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AVIS.

'ADRESSE generale pour toutes

choses eft à M. MOREAU ,

Commis au Mercure , chezM.le

Commiſſaire le comte, vis-à-vis

la comedie Françoise à Paris. Ceuxqui

pour leur commodité voudront remettre

leurs Paquets cachetez aux Librairesqui

vendent le Mercure à Paris , peuvent se

fervirde cette voye pour les faire tenir.

On prie très-instamment quand on

adreſſe des Lettres ouPaquetspar la Pofte,

d'avoir foin d'en affranchir le Port ,

comme cela s'est toujours pratiqué, afin

d'épargner, à nous le déplaifir de les

rebuter , & à ceux qui les envoyent ,

celui , non seulement de ne pas voir

paroître leurs ouvrages , mais même de

les perdre , s'ils n'en ont pas gardéde

copie.

De l'Imprimerie de C. L. THIBOUST,

Place de Cambray..
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PIECES FUGITIVES

en vers & en Profe.

ODE SUR L'ETABLISSEMENT

de la Religion Chretienne.

M. L'EVESQUE DE SOISSONS.

UEL feu dans mes veines

s'allume , "

ProfaneApollon loin demoy ,

La ſainte ardeur qui me con-

fume

Vient d'un Dieu plus puiſſant que toy ,

De fon amour fille immortelle ,

Religion , ſoutiens mon zele ,

A iij Je
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Jevais celebrer dans mes vers ,

De ta grandeur foible interprete ,

Et ton triomphe & la défaite

Du ſombre Prince des Enfers.

Que vois-je , le Tartare s'ouvre ;

Le divin flambeau qui me luit ,

A'mes regards tremblans découvre

L'horreur de l'éternelle nuit;

L'Atheiſme & l'Idolatrie ,

Nez du libertinage impie ,

Sortent des antres tenebreux ,

Du même gouffre tous les vices ,

Les trahiſons , les injustices

En foule fortent avec eux.

L'eſprit altier d'indépendance ,

Du plaifir l'attrait enchanteur :

L'humaine & ſtoïque prudence ,

Mere orgueilleuſe de l'Erreur ,

La prévention indocile ,

Tout paroiſloit rendre inutile ,

Ce que la foy pouvoit tenter ,

Grand Dieu pour vaincre ces obſtacles ,

Il falloit les plus grands miracles

Ton bras va les faire éclatter.

Déja les Idoles fe brifent ,

Je vois les Temples renverſez ,

Les mortels eux-mêmes détruiſent

Les
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Les Dieux qu'ils avoient eneenſez ;

Déja de l'un à l'autre Pole ,

Tout marche, tout fléchit , tout vole

Sous les étendarts de la Croix ,

Religion , quelles conquêtes ,

Que tu foumers d'illuſtres têtes !

L'Univers entier fuit tes loix.

Ces loix avoient - elles des charmes

A qui rien ne pût reſiſter :

Eſt-ce au bruit effrayant des armes

Que tu te plûs à les dicter ?

Employois-tu la violence ,

Ou les attraits de l'éloquence ,

Pour aſſujettir tous les cœurs ?

Eſt-ce par l'éclat des richeſſes ,

A force de dons , de largeſſes ,

Que tu te fis des Sectateurs.

Non , non , pour un ſi grand ouvrage ,

Tu pris les plus vils inſtrumens ,

Des hommes , mais dont le courage

Devoit affronter les tourmens ;

Foibles jadis , charnels , timides ,

Maintenant Heros intrepides ,

Pleins de l'efprit qui fait les Saints ,

Brûlans d'une ardeur magnanime ,

Ils vont faire pâlir le crime

Sur le Trône des Souverains,

Aiiij
Tes
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Tes plus incroyables myſteres

Sont crus du ſçavant faſtueux,

Tes maximes les plus auſteres

Triomphent du voluptueux ;

Ce ne ſont plus de vains preſtiges ,

Mais de veritables prodiges

Qui tiennent l'Univers ſurpris ,

Les vents , les flots , le trepas même ,

Reſpectent le pouvoir ſupreme

De ceux que ta main a choiſis.

Quelle trifte & lugubre image

Tout à coup vient frapper mes yeux ,

Quels cris , quel horrible carnage !

Où vont ces tygres furieux ?

Monſtres , que le Tartare enfante ,

La foy des Chretiens triomphante

Brave notre impuiſſant couroux ,

Leur ſang eſt un germe fertile ,

Un périt, il en renaît mille ;

Voilà tout l'effet de tes coups.

>

La mort a pour eux des delices ,

Vierges , enfans , femmes , vieillards ,

Aux plus effroyables fupplices ,

Viennent s'offrir de toutes parts ;

Je les entends , chacun s'écrie ,

Ah pourquoy n'ai -je qu'une vie

Afacrifier au Seigneur ;

Tyrans

L
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Tyrans , vos menaces font vaines ,

Inventez de nouvelles peines ,.!

Mourir pour fon Dieu, quel bonheur !

r : {

Le ſexe timide & fragile

De ce bonheur eſt ſi jaloux ,

Qu'au milieu des tourmons tranquille

L'épouſe anime fon époux, το

La fœur encourage le frere,

Le fils meurt aux yeux de fa mere

Et loin d'en pouffer un foupir,

Je la vois vraiment genereuſe ,

Se croire encore trop heureuſe

D'être la mere d'un Martyr,

cupi

Romains , vantez-nous vos Scevoles ,

Vos Scipions & vos Brutus ,

3
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Parlez , que vos Heros frivoles y'a ot

Montrent d'auſſi hantes vertus;

C'eſt dans le ſeul Chriſtianiſme

Qu'on trouve le pur, heroïſmes.

Celui dont Dieu même eſt l'autheur ,

L'autre n'en a que l'apparence

Ce n'eſt ſouvent qu'extravagance,

Vain orgueil , deſeſpoir , fureur.

Religion , c'eſt à ta gloire
18816 83 3855

Que je confacre tous mes Vers,

Etje veux chanter ta victoire

Sur
Sus tant d'Heretiques divers

Av
Je
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Je peindray le Schifme farouche,

L'œil en feu , l'écume à la bouche ,

Cedant enfin à ton pouvoir ,

Et contre tes dogmes fublimes

Les portes des fombres abîmes

Incapables de prévaloir.

De cette Religion fainte

LANGUET rigide obfervateur ,

Vertueux fans faſte & fans feinte ,

De la foy zelé défenſeur,

J'eſe t'adreffer cet ouvrage

De mon reſpect fincere gage ,

Daigueras-tu bien l'accepter ?

Objet de l'eſtime publique ,

Tonnom fait ton panegirique ,

Je n'y pourrois rien ajouter.

1

1

Devise preſentée à M. Chollier , Prevêt

desMarchandsde la Ville de Lyon,fur les

grands exemples qu'il donne àM. fon fils.

Un aigle qui dans le plus haut des

airs encourage un jeune aiglon à ſuivre

la route qu'il lui voit tenir. Signo viam

nato.

:

G

T

Tranquilledans les airs j'affronte les orages ,
20

Jevois ſous mespieds les nuages ,

Quiportent dans leur ſein latempête&lanuit
هلا

Du
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Dufeudemes regards&du bruit demon aîle ,

Au même honneur j'appelle

Le courage naiſſantde l'Aiglon qui me fuit.

Ces deux Pieces font du P. de P. J.

RELATION de la calvacade qua

faitle Bailly Spinola, Ambaſſadeur

Extraordinaire de la ReligiondeMalte

auprés de sa Sainteté , lors de fon

Entrée publique à Rome le 15 Mars

dernier.

A
PRE'S que le Bailli Spinola , Am-

baffadeur Extraordinaire de Malte

il s'ache-

,

auprès de Sa Sainteté, eut reçu à laVigne

Roſpiglioſe les complimens ordinairesde

la part des Cardinaux , Ambaffadeurs

Princes , &c. & qu'il eut été averti par

les Maîtres des Ceremonies

mina vers la Portedu Peuple , où ilren-

contra M. Nicolo Giudice , Majordome du

Palais , qui lui fit le compliment de la

part de Sa Sainteté.

د

Voici l'ordre que l'on a obſervé dans

cette pompeuſeCavalcade. D'abord parut

un Poſtillon , ſuivi d'un Courier portant

la Medaille auxArmesde Son Excellence,

Avi enſuite



8 LE MERCURE

enfuite ſuivoientdeuxTrompettes& un

Timballier , ſeize Mulletiers en livrée

avec leurs bonnets , ſur leſquels étoient

brodées les Armes de l'Ambaſſadeur. Au-

tant de Mulets portoient le bagage , &

avoient de magnifiques Couvertures de

velours cramoiſi , ſur leſquelles lesmêmes

Armes étoient relevées enbroderie. Douze

Eſtafiers , leur Doyen à la tête , les Gen-

tilshommes de SonExcellence , le Maître

d'Hôtel , &c. Deux Palferniers qui te-

noient deux chevaux de main couverts de

peaux de Tigre ſur un drap d'écarlate

chamaré d'argent , deux Pages , l'Ecuyer,

le Secretaire , &c. Immediatement après

on vit paroître les deux Compagnies des
Gardes-du-Corps de Sa Sainteté , nom-

mées communément les Chevaux Legers,

avec leurs Trompettes & leurs Officiers

àla tête , elles étoient ſuivies de vingt-

huit Eſtafiers de Cardinaux. Ils étoient

montez fur des Mules couvertes de houf-

fes violettes ; chaque Eſtafier portoit le

chapeau rouge de ſon Maître pendant

fur le dos. Après ceux-ci venoient en-

viron centGentilshommes desCardinaux,

Ambaſſadeurs , Princes , &c. Trois autres

Trompettes des Chevaux- Legers ſuivis

desEcuyers & Cameriers du Pape. Trente

à quarante Chevaliers de Malte montez

fuperbement & ſuivis de leurs Eitafiers.

Enfin
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Enfin la Garde-Suiffe de Sa Sainteté ,

ayant leurs Officiers à leur tête. Après les

deux Maîtres des Ceremonies paroiſſoit à

cheval M. l'Ambaſſadeur en habit de

Campagne , ayant à ſes étriers un More

&huit Laquais. Il avoit à ſa droiteM.

Nicolo Giudice Protonotaire Apoftolique

&Majordomede Sa Sainteté , & à la

gaucheM.Pier Luigi Caraffa, Archevêque

de Lariſſe , Evêque Aſſiſtant& Secretaire

de la Propagande , & fur les ailes deux

Maffiers du Pape , avec les maſſes d'ar-

gent , & vêtus comme ils ont coutume

de l'être dans lesCavalcades folemnelles.

Son Excellence étoit ſuiviedeM.Tomaso

Cervini , Archevêque de Nicomedie , qui

eſt du nombre des Aſſiſtans au Soglio , &

de pluſieurs Officiers & Chapellains du

Pape. La Cavalcade étoit terminée par

trois beaux atelages de chevaux de Son

Excellence , & par pluſieurs autres des

Cardinaux , Ambaſſadeurs , &c. Comme

la nuit approchoit le Majordome du Pape

fit trouver à la Fontaine de Treves un

grand nombre d'Eſtafiers avec des flam-

beaux de cire blanche qui éclairerent cette

magnifique Cavalcade juſqu'au Palais de

l'Ambaſſadeur , où Son Excellence fit di-

ſtribuer en abondance toute forte de ra-

fraichiſſemensàceux qui l'avoient accom-

pagnédans ſon Entrée
Ceremonies

A
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1

Ceremonies qui ont étéobfervéesàl'Au

diance que le Pape a donnée au Bailli

Spinola ,Ambassadeur; &c. le 23 .

Mars dernier.

D
Es le Dimanche matin le Pape

avoit, felon la coutume ,fait noti-

fier par les Huiffiers que leLundi à l'heure

accoutumée il tiendroit au Palais duQui-

rinal unConſiſtoire Semipublic. Ce que le

premier Maître desCeremonies notifia pa-

reillement à Son Excellence. Le Lundiſur

lesdix heures du matin après avoir été

averti par le même Maître des Ceremo-

nies , M. l'Ambaſſadeur monta dans un

ſuperbe Caroffe àdeux chevaux. Il avoit

à la gauche le Protonotaire Apoftolique

M. Francesco Bichi , & à la portiere du

côté droit le Referendairedes Signatures

M. Vajo Maria de Vaio , & dans les au-

tres places les Avocats Confiftoriaux.Au-

tour du caroffe marchoient à piedles Pa-

ges & les Eſtafiers en habits d'écarlate

chamarrez de velours verd &de galons

d'argent. Dans les trois autres Caroffes de

S. E. &dans pluſieurs autresquis'y étoient

joints ſe diftribua le nombreuxcortege de

plus dequarante Chevaliers de Malte , des

Gentilshommes desCardinaux , Ainbaffa-

deurs , Princes ,&c.
Sa
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Sa Sainteté étant pour lors au Confi-

ſtoire avec les Cardinaux , les Maîtresdes

Ceremonies reçurent ſur l'eſcalier l'Am-

baſſadeur , qui toujours precedé de fon-

Cortege, fut conduit dans l'appartement

des Princes , où il ſe repoſa juſqu'à ce

qu'on vint l'avertir. Cependantle Pape

aprèsavoirdonnéaudianceauxCatdinaux,

&fait faire l'Extra omnes , tintun Confi-

ſtoire ſecret , où furent propoſées& pre-

conifées pluſieurs Eglifes&Abbayes. Sur

la fin du Conſiſtoire les Maîtres des Ce-

remonies vinrent prendre M. l'Ambaffa-

deur pour le conduire à l'Audiance du

Pape , qui étoit affis ſur ſon Trône , ac

compagné du SacréCollege , de la Prela-

ture& de la Nobleffe. Son Excellence

après les trois genuflexions ordinaires ,&

le baiſement depied , fit ſon Compliment

en Italien , en preſentant la Lettre du

Grand Maître ; Sa Sainteté la donna fur

le champ au Secretaire des Brefs , afin

qu'il la lût à haute voix. Pendant cette

lecture l'Ambaſſadeur ſe tint à genoux

dansle fondde l'enceinte que formoient

les Cardinaux ; avec l'Orateur , le Com-

mandeur D. Aleſſandro Justiniani , Lieu-

tenant du Grand Prieuréde Rome. La lec-

ture finie l'Orateur Juſtiniani fit une Ha-

rangue Latine avec beaucoupde grace &

d'aplaudiffement. Le Secretaire des Brefs
lui
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lui répondit dans la même Langue ; après

lesHarangues M. l'Ambaſſadeur, ſansfaire

de nouvelles genuflexions , mais faluant

implement les Cardinaux , s'avança vers

le Trône , & baiſa une ſeconde fois les

pieds de Sa Sainteté ,& toute la ſuitede

Son Excellence fut admife à pareille cere-

monie. Cela finit lesCardinaux Pamphile

& Ottoboni , Aſſiſtans au soglio ôterent

l'Etolle à Sa Sainteté , qui ſe retira dans

fon appartement , après avoir donné fabe-

nediction aux Cardinaux & à toute l'af

ſemblée. S. E. ayantfait au Sacré College

les complimens ordinaires , alla viſiter le

Cardinal Conti , frere de Sa Sainteté ,&

M. Giorgio Spinola Secretaire d'Etat ,&

s'en retourna à ſon Palais avec le même

Cortege.
dl

A

ELEGIE

7

GREABLESmomens où l'amour de Silvie,

En de douces langueurs faisoit couler ma

vie ,

Flatteuſe illufionqui nepeutrevenit ,

Ah! pourquoi troublez-vous encor mon fou

venir

резаст
Demesplaifirs paffez mon ame poffedée,

Du malheur qui me fuit éloignegue fon idee
14.4

Et
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Et pourune Inconſtante,helasttrop prevenu ,

Je regtette les fersoù j'étois retenu.

L'Amour combat pour elle ; & quoiquetout l'ac-

cuſe ,

Dans le fond de mon cœur il lui trouve une ex-

cufe.

Je croisdans mon erreur qu'eſclave du devoir

Elle n'oſe à preſent s'expoſer à me voir ,

Mais que ſa paſſion croiſſantdans le ſilence ,

De ſes triſtes ennuis aigrit la violence ;

Etla croyant en proye à des maux ſuperflus ,

J'aime affez pour vouloir qu'elle nem'aimt plus.

Dans quels égaremens tejette ta folie ?

Plus que tune voudrois , la Cruelle t'oublic.

Loin det'entretenir dans ces valns ſentimens ,

Du joug qui t'accabloit peſe tous les tourmens ;

Songe , ſonge à ce jour où ſa bouche parjure

Glaça tous testranſports par la plusnoire injure;

Pourras-tu ſans horreur y penſer deformais?

,, Jen'aime plus , dit-elle ,& n'aimeraijamais.

Cependant par quel crime as-tupû luidéplaire ,

Pour oüir cet Arreſt dictépar ſa colere ?

Dansquel tems ? Quandtutiens undiſcours en-

flamé.

Pourquoi ? tu l'adorois , elle t'avoit aimé.

Amour ,dontje bravois la fatale puiſſance ,

Mon cœur à mes tourmens reconnoît ta ven-

geance.

A
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Acouvertde tescoups , je riois desMortels

Qui brûloient de l'encens au pieddetes Autels.

Tum'as (pourm'impoſer unplus rudeeſclavage)

Fais flechir les genoux devant une Volage ;

Tu triomphes . Helas ! rien n'eût pûmecharmer,

Si j'avois pû la voir & ne la pas aimer.

Malgrémoi , du Deſtin l'imperieux caprice

Du pouvoir de ſes yeux rendit mon cœur com-

plice.

Ilmeſouvientdu jour qu'àma perte entraîné ,

Eneſclaveà ſon char je mevis enchaîné.

Je crois la voir encore , avec grace à la danſe ,

D'unpas lent ou leger en marquer la cadence.

Quelmodeſte enjoûment ! quel aimable ſoûris !

Que de naiſſans appas s'offroient aux yeux fur-

pris!

Elle ſeuleignoroit lepouvoirde ſes charmes.

Qui n'eût été contraint de lui rendre les armes ?

Danscemême moment j'arrive,jela voi s

Je brûlai , je peris , je ne fus plus à moi.

Depuis ce jour heureux ( tourment demame-

moire)

Alui plaire , à l'aimer , je mis toutemagloire ;

Et fixant par mes ſoins ſes vœux irrefolus ,

Pour mon malheur , helas ! je parlai , je lui plûs.

Auſſi-tôtque le jour cédoitàla nuit ſombre ,

Je volois auprès d'elle , àla faveur de l'ombre .

Par de ſecrets détours furtivement conduit ,

Chez
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Chez elle quelquefois je meſuis introduit :

Momensd'autant plus chers que notre intelli-

gence

Denos cruelsArgus trompoitla vigilance!

L'obſcurité propice àma preſſante ardeur

Diminuoitunpeu ſatimide pudeur ;

Etſabonté ſenſible àmaperfeverance

Nourriſſoit mon amour d'une douce eſperance.

Si fur de faux ſoupçonsun jaloux mouvement

Meloit quelque amertumeàmon contentement,

Parunſouris flateur diſlipant mes allarmes ,

D'unemain carefſante elleeffuyoit mes larmes ,

Jerevenoiscontent. Sur ſes trompeurs diſcours ,

Crédule, je fondois lerepos de mes jours.

,, En vaindemes Parens l'injuſte tyrannie

,,Trouble de nos plaiſirs la douceur infinic ,

.,,Diſoit-elle : onnous peut deſormais ſeparer ,

,,Mais quoiqu'abſens , nos cœurs ſçaurent ſe

,, rencontrer.

, Si tu répons toujours àma tendreſſe extrême...

Perfide , ah ! doutez moins demoi que de vous-

même.

Bientôtde ces fermens perdant le ſouvenir ,

De votre ame àjamais vous allez me bannir.

Confus ,deſeſperéde ee mortel outrage ,

Il s'éleve en la mienne une jalouſe rage.

Quenepuis-je en aimer une autre en mon cou-

roux?

Mais
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:

Mais je ne trouve , helas ! rien d'aimable que

vous.

J'ai beau fuir votre vûe;une ardeur inſenſée

Toujours vers votre image égare ma penſée.

Après mille fermens d'oublier vos attraits ,

Je ne puis qu'oublier les ſermens que j'en fais .

J'ay crû dans ma fureur que pourune inhu-

maine

J'avois eu trop d'amour pour n'avoir pas de

haine ,

Mais j'ai bien-tòt ſentiparuntendre retour

Queje haïlfois trop pour n'avoir plusd'amour,

Le cœur plus que jamais remplide ce quej'aime

Jecherche ,helas ! je cherche àme hair moi-

même.

Dans l'état déplorableoù vous m'abandonnez

Ades pleurs éternels mesyeux ſont condamnez ;

Cependantàmes vœux bien que tout foit con

traire ,

Je me fais un plaifir de fouffrir pour vous

plaire ; :.

Rien ne peut m'affranchir de votre injuſte loi ,

Et je ſuis trop à vous pourêtre encore àmoi.

:

!

1

1

!

DISSERTATION

1
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DISSERTATION HISTORIQUE

fur le Titre de Prince des Afturies ,

avec les noms des Princes & des

Princeſſes qui l'ont porté,& les ce

remonies qui s'obſervent dans leur

Proclamation : Par M. l'Abbé de

Vayrac.

Epuis le Mariage de Mademoitelle

de MONTPENSIER , avec de

SERENISSIME PRINCE DESASTURIES,

cet auguſteTitre est devenu ſi pre-

cieux & fi intereffantpour nous ,

qu'on a cru ne pouvoir rien preſenter au Public

qui lui fût plus agreable que cette Differtation ,

dans laquelle il verra non ſeulement l'époque

de l'établiſſement d'une Dignité à laquelle le

droit de fucceder à la ſeconde Couronne de

Univers eſt attaché , mais même le nombre

des Princes qui l'ont poffedée , & les ceremo-

nies qui s'obſervent à leur proclamation .

Anciennement la Couronne d'Eſpagne étoit

élective, & les enfans des Rois n'y pouvoient
pretendre que par le concours unanime des

fuffrages des Prelats , des Grands&des Peuples

legitimement affemblez en pleins Etats; mais

comme le nombre des pretendans étoit preſque

toujours fort confiderable , & que chacun

formoit fon parti pour parvenir au Trône ,

les brigues , les cabales & les diviſions devin-

rent fi frequentes & fi funeftes à l'Etat , que

pour éviter les malheurs quile menaçoient d'une

ruine
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ruine prochaine , il fut determiné parune loy

fondamentale de la Monarchie ,que tandis qu'il

y auroit des Princes ou des Princeſſes du Sang

Royal , il ne feroit plus permis aux Peuples de

ſe choiſirunRoy , comme ils avoient accoutumé

de faire, & que la Couronne feroit ſucceſſive

de Pere en Fils .

Les Auteurs ne conviennent pas du temps-

auquel l'Ordre ſucceſſif fut établi ; Covarruvias,

l'undes plus grandsJuriſconſultes que l'Eſpagne

ait produit , dit après Molina , que depuis le

Roy Pelage, c'eſt à dire depuis lehuitiéme fie-

cle, les ainez des Rois ont fuccedé à la Cou-

ronne, ſans que cette diſpoſition ait été inter-

vertie ni altcrée que par la violence , l'oppref-

ſion ou la tyrannie : Melina probat majoratus

in RegniHispaniarum ſucceſſione ,pracisam obſer-

vationem in Rege Pelagio principium obtinuiffe ,

&ab illo Rege Regnum Hispania à Patre in Fi

lium natumajorem ita semper derivatum eſſe ,

ut nunquam variatumeo fuerit , nisi quando

visaliqua , oppreſſojure , abolitâque confuetudine

tyrannice invaluit.

Camille Borel , dont les Déciſions ne font

gueres moins reſpectables que celles des deux

graves Auteurs qu'on vient de citer , eſt dans

le même ſentiment , & s'explique en ces ter-

mes: Statimferè poſt Pelagium Castellana Rei-

publica Regnum ipsis Regum primogenitis in hunc

usque diem delatum eft.

Cependant, quelque reſpect quej'aye pour les

Déciſions de cesgrands bommes , je ne ſcau-

roismedeterminer à les adopter, d'autantqu'ou-

tre que pluſieurs celebres Hiſtoriens refuſent au

valeureux Pelage la qualité de Roy , nous trou-

vons depuis lui pluſieurs élections , & par les

monumens les plus authentiques de l'Histoire ,

nous voyons clairement que ce ne fut quedans

le
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leonzième ſiecle ſous le Regne d'Alfonse III,

furnommé le Grand ,que l'uſage de perpetuer

la Couronne dans la famille Royale , fut intro-

duit en faveur des aînez des Rois , auxquels on

donnalenom d'Infants , fans autre titre qui les

diſtinguâtdes Cadets; que l'épithetede Premiers,

ou d'Heritiers. Mais en 1388 leTitrede Prince

des Asturies fut introduit , & comme c'eſt un

desplus memorables évenemens de l'Hiſtoire

d'Eſpagne , &qui influë le plus dans la forme du

Gouvernement , nous avons estimé neceſſaire

de le rapporter tout au long.

Pierre, furnommé le Cruel, ayant fuccedé à

laCouronnedeCaſtille par la mortd'AlfonseXI

fon pere , ignala le commencement de fon

Regno partantde cruautez , qu'il devint un

objet d'horreur & d'execration dans l'eſprit de

ſes Peuples. C'étoitun monſtre',qui nereſpiroit

que le ſang & le carnage , & quin'étoitjamais

plus content , que lors qu'il abattoit la tête de

quelque innocent; le ſang Royal ne lui coûpit

pas plus à répandre, que celuydu plus vil de

tous fes Sujets , comme il parut dans la mort

déplorable de Blanche de Bourbon ſa femme ,

qu'il immola à ſon impudicité , pour avoir plus

de liberté d'entretenir un commerce infame

qu'il avoitdepuis long temps avecDonaMarie

de Padilla ſa concubine , ce qui irrita fi fort

tous les Caſtillans , que pour venger le meurtre

de cette grande Princeſſe,dontils reſpectoient

le merite & les vertus , ils formerent contre ce

barbare uneconſpiration qui coûta la vie àbien

du monde; car comme cet inſenſé confultoit

plutôt ſa fureur que ſes veritables intereſts , au

lieu de tâcherdegagner par une ſage politique

Pierre IV Roy d'Aragon , qui favoriſoit les

Mécontens de Caſtille , il lui declara bruſque-

ment la guerres de forte que pendant qu'il

chamailloit
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chamailloit avec l'Aragonois , Henry ſon frere

bâtard fut proclamé Roy.

Au bruit d'un évenement ſi extraordinaire ,

une multitude innombrable d'Officiers &ade

Soldats reformez , qui vivoient debrigandage,

&qui avoient tout à craindre de la rigueur des

Loix , coururent en foule ſe ranger ſous les

érendarts de Henry , qui lesreçut très favora-

blement , & avec ce ſecours il entra en Caſtille

en 1366.A fon arrivée toutes les Villes lui pré-

terent ferment de fidelité ,& lui fournirentde fi

puiſſans moyens pour faire tête à Don Pierre ,

quecemalheureux Prince voyant ledanger qu'il

couroit de demeurer parmi des Sujets que fes

cruautez avoient portez à la revolte, prit le parti

de s'enfuir en diligence , & de ſe refugier en

Aquitaine , où après avoir ramaſſéune puiſſante

armée, il repafla en Eſpagne , reſolu de périr

oude recouvrer ſon Royaume. Don Henry qui

ne s'attendoit pas de le voir ſi- tôt de retour en

fa bonne compagnie, fut attaqué au dépourvû ,
battu , &contraint de ſe ſauver en France.

SiDon Pierrecut fait attention que ſes inhu-

manitez & les deſordres de ſa vie lui avoient

dėja fait perdre l'amour de ſes Peuples & la

Couronne , il auroit tenu une conduite toute

oppoſée à celle qui l'avoit plongé dans de fi

grands malheurs ; mais comme il ne confultoic

que ſes paffions , il parut auſſi cruel & auſſi fu-

rieux après fonrétabliſſement , qu'il l'avoitété

auparavant : tellementque ſes Sujets ne pouvant

plus foutenir le poids accablant de ſes violen-

ces, fe fouleverent de nouveau.

• DonHenry qui ſe tenoit toujours en France ,

en attendant d'avoir affez de forces pour aller

prendre ſa revanche contre ſon frere , après

avoir formé un CorpsdeTroupes très confide-

rable , partit en diligencepour la Caſtille , où

il-
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il fut reçû très-favorablement de la part des

Peuples , & eut de ſi grands avantages fur Don

Pierre , qu'il le contraignit de ſe refugier en

Aquitaine pour la seconde fois , après quoi il

convoqua les Etats Generaux à Burgos ,&y fir

reconnoître Don Jean ſon fils pour heritier

des Couronnes de Caſtille & de Leon.

Pendant que ce Princeſe donnoittant demou-

vemens pour s'affermir ſur le Trône , Don

Pierre ne negligeoit rien à Bourdeaux pour y re-

monter, enquoi il trouvoitdegrandes difficultés

delapartdu Prince deGalles, qui malgré l'azile

favorable qu'il lui avoitprocuré , trouvoit que ſi

d'un côté il lui étoitglorieuxde ſecourir unRoy

détrôné par un ufurpateur ;d'un autre côté il lui

étoithonteux de ſe declarer le protecteur d'un

barbare odieux à tous les Princes Chretiens , &

dans les intereſts duquel on ne pouvoit guere

entre ſans ſe rendre coupable d'une partie de

ſes crimes.

L'irreſolution du Prince de Galles mettoit

Don kierre au deſeſpoir ; mais elle ne le rebuta

pas entierement,& comme il étoit le plus ruſó

de tous les hommes , il réveilla adroitement

l'antipatie des Anglois contre la Nation Fran-

çoiſe , & rendit Edouard jaloux de la gloire

immortelle que du Guesclin avoit acquiſe en

Eſpagne. Non contentde cela,il fit paffer cette
même émulationdans le cœur de Jean Chandos,

Connêtable de Guyenne , & rival de du Gueſclin,

mit par ſes preſens le reſte de la Cour dans

fon parti ; & enfin, joignant l'intereſt à lagloire,

il fit des propoſitions ſi avantageuſes au Prinee

de Galles , que le Roy d'Angleterre conſulté

par ſon fils , lui ordonnade lesaccepter ; telle-

ment qu'il fut convenu que Don Pierre payeroit

l'armée à ſes dépens duranttoute l'expedition ,

qu'il donneroit la Ville de Soria avec tout fon

Territoire
B
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Territoire à Chandos ; & que le PrincedeGalles

retiendroit pour lui la Province de Biscaye ,

pour la réunir à perpetuité à la Guyenne. L'a-

mour même agit de concert pour favoriſer les

intereſts du Prince Caſtillan; car le Duc de

Lancastre , frere du Prince de Galles , étant

arrivé à Bordeaux avec des Troupes , devint

éperduëment amoureux de l'Infante Doña Con-

ftance, fille de Don Pierre , & la demanda en

mariage pour prix du ſervice qu'il s'offrit de

rendreà ce Prince pour le rétablir ſur ſon Trône.

Non ſeulement elle lui fut promiſe , mais même

elle fut laiffée à Bordeaux pour gagede la foy

jurée.

Ces meſures étant priſes , le Prince deGalles

mit ſur piedune armée de 30000 chevaux &

de 40000 hommes de pied , commandée par

les plus grands Capitaines de l'Europe ; ſçavoir,

leDucde Lancastre , Don JayméRoydeMayor-

que, les Comtes d'Armagnac , d'Albret , de

Perigord,&de Cominge , le brave Chandos , &

une foule innombrable de Nobleſſe ſuivirent le

Prince de Galles , dont le nom ſeul ſembloit

eſtre garant de la victoire.

Au bruit de cette marche , Don Henry , qui

juſqu'à lors s'étoit flatté qu'aucun PrinceChre-

tien ne voudroit entreprendre la deffenſe d'un

Prince auſſi odieux que l'étoit Don Pierre , ne

fut pas fans inquietude : cependant il ne perdit

pas courage ,& comme ſes Troupes étoient pref-

que égales en nombre à celles de ſes ennemis ,

il s'avança vers les frontieresde ſon Royaume

pour en deffendre l'entrée à ſon Competiteur ,

avec d'autant plus de facilité , que Don Carlos

Roy deNavarre avoit fait unTraité avec lui

par lequel il s'engageoit de refuſer à Don Pierre

le paffage par ſes Etats , qu'il ne jugea pourtant

àpropos d'executer par la crainte qu'il eut

,

d'irriter
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d'irriter contre lui le Prince de Galles , dont il

redoutoit la puiſſance; de forte que l'armée

des Confederez n'ayant trouvé aucune reſiſtance

de la part des Navarrois , s'alla camper dans

la Province d'Alava , ſi près de celle deDon

Henry, qu'elle n'en étoit ſeparée que par une

palillade.

Pluſieurs raiſons vouloient que Don Henry

évitât d'en venir aux mains avec ſes ennemis.

Du Guesclin& preſque tous les Officiers Gene-

raux , firent tous les efforts imaginables pour

porter ce Princeàtemporiſer,conformément aux

avis qu'ils avoient reçus de Charles V Royde

France, qui par ſa ſageſſe & par ſa politique

avoit remporté plus de victoires de ſon Cabinet,

que tous ſes predeceffeurs à latêtedes Armées.

Cependant toutes leurs repreſentations ne pu-

rent rien gagner ſur l'eſpritdeDon Henry , qui

craignoit qu'en refuſant le combat il donneroit

des marques de foibleſſe qui intimideroient

les peuples , dont la plupart dereitoit à la verité

la cruautéde Don Pierre, mais qui ne laiſſoit

pasde conſerver encore quelque aff.ction pour

lui ,tant lenom de Roy eſt reſpectable , lors

qu'il eſt acquis legitimement , & qu'il eſt ſou-

tenu par une puiſlance auguſte. Enfin , laNo-

bleſſe qui avoit embraſlé ſon parti , demandoit

le combat, &il étoit d autant plus dangereux

de laiſſer rafroidir ſon ze'e , que quelques uns

avoient déja demandé affez fierement , depuis

quand on eſtimoit les Eſpagnols inferieurs aux

Anglois & auxGaſcons.

Le Prince de Galles ravi de la reſiſtance deDon

Henry,fit une action quiparoiſſoit n'avoir d'autre

principe que l'humanité& une loüable politefle,

mais qui dans le fond cachoit une politique

rafinée. Il écrivit à ce Prince , &dans ſa Lettre

il lui repreſentoit toute l'horreur qu'on doit

Bij avoir
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avoir de la rebellion , & la fidelité inviolable

que les Sujets doivent à leur Souverain : il lui

faiſoit connoître qu'il avoit trop ſuivi les mou-

vemens de ſon reſſentiment , & qu'il avoit ou-

blié fon devoir en ſouffrant que des rebelles

lui cuffent defferé le nom de Roy , auguſte &

reſpectable , quand il eſt ſoutenu d'un legitime

droit , mais odieux & mépriſable quand on ne

le doit qu'à la revolte & à l'ufurpation . II

l'exhortoit enfuitede le quitter , & offroit de ſe

rendreMediateur entre le Roy ſon frere& lui,fur

les differens qui pouvoient les avoir diviſez . Il

finiſſoit en l'affurant que le ſeul defir d'épargner

le fang humain l'engageoit à faire la démar-

che de lui écrire , puiſque ſon Armée étoit ſi

puiflante & fi aguerie , qu'il ne doutoit pas un

moment de la victoire . Le deſſus de la Lettre

étoit à DonHenry Comte de Transtamare.

,

Malgré toutes ces belles apparences de po-

litefle &d'humanité,Don Henry reconnut d'a-

bord tout le venin qu'elles cachoient , & la

réponſe qu'il fit ſur lechampne fut pas moins

artificieuſe que la Lettre. Il ne répondit au

Titre de Comte de Tranſtamave que le Prince

lui avoit donné , qu'en prenanprenant lenomdeRoy,

qu'il diſoit ne devoir ni à l'ambition , ni à la

vaine gloire , ni à l'ufurpation , mais à la ſeule

neceflité de prendre les armes pour venger la

mort de famere & de ſes freres queDon Pierre

avoit inhumainement immolez à ſa fureur , &

pour deffendre les jours de fa femme&de ſes

enfans ; qu'il ne s'étoit rendu qu'aux cris de

laNation oppreflée par les cruautez d'un Prince

denature; qu'il étoit prêt dedeſcendre du Trône

ſi le bien de l'Etat le demandoit , mais que les

Loix divines & humaines ne lui permettoient

pas d'entrer en accoinmodement avec un barbare,

un perfide , un cruel encore teint du ſangde la

Reine
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Reine fa femme , & de tous les Princes de la

famille Royale. Au reſte il finiſſoit en s'excu-

fant envers le Prince de Galles de ne pouvoir

répondre à ſes bonnes intentions , en lui

rémoignant une eſtime toute particuliere , & en

fui laillant entrevoir que la victoire ne ſeroit

pas ſi facile à emporter que les Anglois ſe le

vouloient perfuader , &qu'il l'attendoit de pied

ferme.

Le lendemain qui étoit le troifiéme Avril de

l'année 1367 , les deux Armées ſe joignirent ,

&il ſe donua une desplus ſanglantesbatailles

dont on eut encore entendu parler , & dont

les commencemens tournerent a la gloire des

deux partis , par des actions de valeur dignes.

de l'immortalité ; mais ſur la fin la victoire ſe

declara en faveur des Anglois , du Gueſclin fut

fait prifonnier , de même que la plus part des

Officiers Generaux , les autres furent taillez en

pieces,lesdébris de ceux qui éviterent la mort

ou la priſon, ſe retirerent en deſordre , & Don

Henryne put ſauver ſa vie qu'en fuyant à bride

abattuë vers Naxera , où ſon cheval s'étant

rendu , un Gentilhommenommé Don Ruiz Fer-

nandez de Baona , lui donna le ſien pour ſe

retirer en diligence en Aragon , d'où il écrivit

à ſa femme dele venir joindre en France avec

leurs enfans , n'eſtimant pas qu'il dût fe fier

au Roy d'Aragon. Il fit tant de diligence , qu'en

peudetemps il fe rendit à Foix , où le Comte

de ce nom fe fit unegloire de contribuer à re-

parer l'injustice de la fortune, en fourniſſant

àce Monarque infortuné un équipage magni-

fique, & en lui donnant de l'argent pour con-

tinuer ſa route vers Toulouſe , où le Duc d'An-

jou , frere du Roy de France &Gouverneur de

Languedoc, le reçut avec de grandes demonſtra

tions d'une fincere amitié , & l'aſſura de tout

Biij
le
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le ſecours qu'il pouvoit attendre du Roy fon
frere.

Don Pierre ſe voyant retabli fur le Trône ,

fit venirde Bordeaux les Infantes fes filles , &

réïtera au Princede Galles ſes magnifiques pro-

meffes ; mais bien loin d'en venir aux effets , il

differoit de jour en jour , ſous differens pre-

textes la payement des Montres qui étoient duës

à l'armée. Le Prince de Galles qui étoit tombé

malade à Valladolid , indigné du mauvais pro-

cedé d'un Prince ingrat& perfide , fit tantd'in-

ſtances, que ſes Troupes reçurent quelque ar-

gent; mais quand il fut queſtion de ſe mettre

enpoffeffionde la Biscaye, conformément au

Traité qui avoit été conclu entre lui & Don

Pierre, les Etats de la Province , à l'inſtigation

de ce fourbe , s'y oppoſerent. A la verité le

Princede Galles auroit pû ſe faire rendre justice

les armes à la main , mais venantà confiderer

qu'il compromettroit ſa reputation s'il donnoit

occafionde dire dans le monde qu'il avoit ſervi

un Prince détrôné comme un mercenaire ; il

abandonna ſes pretentions , & s'en retourna en

Guyenne , reconnoiſſant trop tard que la gloire

qu'on acquiert en ſervant un Prince injuſte ,

n'eſt jamais bien pure , parce qu'elle participe

en quelque maniere à ſon iniquité.
Don Pierre ravi d'être delivré d'un Prince

qui lui étoit à charge , parce qu'il lui étoit

trop redevable ,s'abandonna tout entier au defir

de ſe venger de ceux qui avoient ſuivi le parti

de fon frere , dont il fit mourir la plus grande

partie ,& ſe rendit plus deteſtable qu'il ne l'a-

voit jamais été par ſes cruautez& par les im-

pôts dent il accabla ſes Sujets.

Tandis qu'ilſe faiſoit des ennemis de gayeté

de cœur au dedans de ſes Etats , Don Henry

nloublioit rien pour lui enſuſciter au dehors.

11
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Il portoit toujours le nom de Roy , & faifoit

voir une fermeté au deſſus de fes malheurs.

Quoi que Don Pierre n'ignorât pas les démar-

chesde fon frere , il ne pouvoit pas ſe perſua-
qu'il pûtjamais mettre fur pied une Armée

capable de lui venir encore diſputer leTrône

enquoy il ſe trompa ; car d'un côté le Roy de

France lui fit preſent de sooco livres , qui en

ce temps - là étoient une groſſe ſomme : le

Duc d'Anjou lui fournit 2000 hommes entre-

tenus pour un an, & le Pape Urbain V , qui

faifoit ſa reſidence à Avignon , lui permit de

s'emparer de tous les fonds des Marchands de

cette Ville , dont il ſe rendit garant ſur la pa-

role que Don Henry lui donna de payer dans

un cerrain temps le principal & les intereſts.

Les Rois d'Aragon & de Navarre qui crai-

gnant le reffentiment de Don Henry , en cas

qu'il remontât ſur le Trône , s'engagerent par

des Traitez fecrets à lui donner paſſage par

leurs Etats ; de forte que ce Prince plein d'ef-

perances flateuſes s'avança à grandes journées

vers les Pyrenées , avec dix mille hommes feu-

lement , armée bien foible pour conquerir un

fi'puiſſant Royaume, mais fuffisante contre un

Roy deteſté de tous ſes Sujets.

A peine parut il dans la vieille Caftille , que

Calahorra & Burgos lui ouvrirent les portes ;

toute la Nobleſſe ſe joignit à lui, les Peuples

s'émurent en ſa faveur : peu dejours après Leon

& Valladolid ſuivirent l'exemple de Calahorra

&de Burgos ; Madrid le reçut à bras ouverts :

en unmot fon party ſe groſſit tellement , que

Don Pierre qui s'étoit refugié dans Tolede , fuc

obligé d'en fortir pour aller au devant d'un

fecoursdeMaures qu.il avoit mandie , laiſſant à

fon ennemi par ſa ſortie la facilité d'en former

le ſiege, qu'il tenta vainementde faire lever.

Binj Don

1
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Don Henry qui avoit des eſpions juſquesdans

la Tente de ce malheureux Prince , ayant ap-

pris qu'il s'avançoit vers ſon Camp avec4000
hommes,pour tâcher de lui couper les vivres,

ou de lui enlever quelque quartier , laiſſa la

conduite du ſiege à l'Archevêque de Tolede, qui

s'étoit venu ranger de ſon parti ,& alla ſe poſter

entre ſon ennemi & Carmone, dans le deſſein

de le combatre. A fon arrivée pluſieurs Offi-

ciers & Soldats de l'armée de Don Pierre s'alle-

rent joindre à lui , &pour comble de bonheur

duGuesclin pour qui le Roy de France avoit

payé cent mille livres de rançon , arriva dans

fon Camp avec deux mille hommes de ſecours ;

de forteque Don Pierre fut comme enveloppé,

&du Guesclin qui ſçavoit profiter de tous ſes

avantages , le fit attaquer bruſquement àquel-

ques milles de Montiel. Don Pierre ſoupira de

douleur d'avoir ſi mal pris ſes meſures , mais

il nes'oublia pas. La bataille fut d'autantplus

fanglante , que le nombre des combattans étoit

petit , & qu'il n'y en eut preſque aucun qui

ne combattit . Une eſpece de fureur animoit

Don Pierre , & il ſe jettoit comme un foudre

dans les endroits les plus perilleux. DonHenry

foutenu d'une veritable valeur , ayant pour lui

le plus grand nombre , & certain de pluſieurs

reſſources , conſerva tout ſon ſang froid , &

donna ſes ordres avec toute la prefence d'eſprit

que l'importance de l'occaſion le demandoit.

Du Guesclin le ſeconda parfaitement , & tous

les Chefs ſe porterent avec tant de valeur

qu'on auroitdit que chacun d'eux avoit une

Couronne à diſputer. Le combat dura trois

heures avec un avantage preſque égal ; mais au

bout de ce temps-là les Maures ayant plié , la

victoire parut aux yeux de Don Henry. On

doit cette juftice à Don Pierre , qu'il rétablit

,

trois
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trois fois fon Armée , mais à la quatriéme ayant
vẫ tous les fiens en déroute , il fur obligé de

fe fauver dans Montiel , où il y avoit unChâ-

reau bâti ſur le penchant d'un rocher , qu'on

eſtimoit imprenable.

Don Henry attentif à ce que ce Prince de-

venoit , marcha ſur ſes pas& l'inveſtit. Comme

c'étoit là un coup de partie , il entoura la Ville

& le Château ,& fit venir des troupes pour rem-

plir les lignes de circonvallation pour empêcher

queperſonne ne fortit de la Place ,reſolu de

lever plutôt le ſiége de Tolede , que de perdre

Poccafion de ſe ſaiſirde la perſonne de ſon en-

nemi. DonPierre qui ne s'étoit jetté dans Mon-

tiel que dans l'eſperance que Don Martin de

Cordouë, qu'il avoit laiſſe à Carmone, le viendroit

dégager , ſe voyant fruſtré dans ſon attente ,&

reduit à laderniere extremité faute de vivres ,

fit propoſer une Conference à du Guesclin par

Don Martin de Sanabria , qui lui offrit deux

cens mille piftoles , s'il vouloit procurer au

Roy le moyen de ſe fauver. Le General

François ne parut pas éloigné de ce qu'on lui

propoſoit , & il laiffa Sanabria dans cette eſpe-

rance. Maiscomme iln'étoit pas capable d'une

tellé lâcheté il inſtruifit aufli-tôt Don Henri de

ce qui ſe paſſoit ,&ils refolurent entre eux ,que

du Gueſclin aſſigneroit une heure à Don Pierre

pour fortir de Montiel ſur ſa parole , & venir à

un endroit d'où il ſeroit aiféde s'évader. L'heure

marquée Don Henri ſerendit armédans la tente

de duGuesclin. Don Pierre ayant pris ſes armes,

fuivi ſeulement deDon Rodrigo , deDon Ferdi-

nand de Castro ,&de Don Diego d'Oviedo , def-

cendit juſqu'à l'endroit où du Gueſclin & les fiens

s'étoient avancés. Du Guesclin n'eut pas plutôt

apperçu Don Pierre qu'il dit affez haut , Ilest

tems de picquer. Aces mots Don Pierre voulut

By monter
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monter à cheval , mais les gensde du Gueſclin

l'en empêcherent ,& le conduifirent à la Tonte

de ce General, comme ſi ç'eût été le chemin par

où il devoit aller. Ily trouva Don Henry , du

Guefclin & plufieurs autres perſonnes armées.

Alors il foupçonna d'être trahi , & ſe repentit

d'avoir tenté une ſi perilleuſe negociation ,mais

il n'étoit plus tems de reflechir ſur la faute qu'il

avoit faite. Cependant les deux freres neſe re-

connoiffoient point , parce qu'il y avoit plus de

dix ans qu'ils ne s'étoient vûs. On montroit

Don PierreàDonHenri, fans qu'il comfrit en

core que c'étoit lui. Don tierre ayant jugé par

les defferences qu'on rendoit à Don Henri que

c'étoit ſon Rival , ou peut-être ayant achevéde

le reconnoître , s'écria tout àcoup YO SOY EL

REY , c'eſt à- dire , Jeſuis le Roy. Alors Don

Henri tira fonPoignard , ſejetua ſur ſon frere

&l'en frappa au viſage. Le jour paroiſſoit à peine

pour éclairer ce combat , & les perſonnes des

combattans étoient ſi reſpectables , qu'aucun des

Spectateurs ne s'ingera de s'y mêler. Don Pierre,

qui étoit le plus fort ,jetta Don Henrs par terre ,

&tomba lui meme,mais ayant pourt ntle deflus.

Dans cette occurence duGueſclin , craignant que

DonHenrine fut accablé par ſon frere , qui le

preſſoit vivement , ceſſa d'être indifferent , & fe

joignit aux combattans avec quelques autres ,

comme s'il eûtvoulu les ſeparer , mais dans le

fonds pour donner à Don Henri le moyen de

gagner le deffus , dont il profita ſi avantageuſe-

ment , qu'il plongea fon Poignard dans la gorge

deDon Pierre àdiverſes repriſes. Ainſi perit le

plus cruel , le plus inhumain, leplus fanguinaire,

&leplus injuſte Prince que l'Eſpagne ait vûfur

le Trône , & DonHenriſe vit par ſa mortpaifi-

ble pofleffeur des Couronnes de Caſtille & de

Leon, non pas peut- être que ſa gloire ne reçût

quelque
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quelque atteintede ces dernieres circonstances.

Auffi-tôt la Ville & le Château de Montiel lui

ouvrirent les Portes ; peu de tems après Tolede ,

Seville & toutes les Provinces , à la reſerve de

la Galice ſe ſoumirent à lui . A ces triftes nou-

velles les amis de Don Pierre ſe hâterent de con .

duire les Infantes ſes filles à Bordeaux , où le

Ducde Lancastre, toujours amoureux de l'aînée ,

ainſi qu'il a été dit , l'épouſa ſolemnellement ,

dans l'eſperance depouvoir monter ſur leTrône

de fon Beau-pere , dont ildont il ſe voyoiten état de

faire revivre les droits legitimes. Il pritlenom

& lesArmes de Royde Caſtille & de Leon ; ce-

pendant DonHenrimourut fur leTrône regretné

detous ſes Sujets ,dont il laiſſa Don Jean fon

fils heritier , auſſi bien que de ſes vertus , avee

lequel le Duc de Lancastre cut unelongue&fan-

glante guerre , dans laquele les Portugais, ir-

reconciliables ennemis des Caftillans , prirent

parti en faveurdes Anglois , auſquels ils facili-

terent le moyen d'innonder toute la Caſtille.

Il fautdemeurer d'accord qu'ajuger du droit

des Parties ſelon les Loix fondamentales de la

Monarchie , celui du Duc de Lancaftreétoit in-

conteſtable , puiſque la Couronne étoit fuccef.

five, & que Doña Constance la femme étolt fille

aînée deDon Pierre , dont les cruautez de fon

perene pouvoientpas la priver. Mais DonJean

étoit en poſleſſion, & adoré de fes Sujets , qui

proteſtoient qu'ils verſeroient juſqu'à la der-

niere goute.de leur fang pour foutenir ſa do-

mination , tellement que le Duc de Lancastre

fut contraint de ceder àla puiſlance de ſon en-

nemi ,& d'abandonner toutes ſes prétentions ,

à condition que la Princeſſe Catherine fa fille

unique épouſeroit l'Infant Don Henri fils aîné

du Roy Don Jean , & qu'on érigeroit en faveur

dece mariage les Asturies en Principauté ,dont

B vj on
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on aſſureroit pour toujours le titre&'enom à

l'heritier preſomptif de la Couronne de Caſtille

à l'imitationdes Anglois , qui appelloient le fils

aîné du Roy d'Angleterre Prince deGalles , fur

quoy les Hiſtoriens remarquent quede la même

maniere que cet uſage s'introduifit enAngleterre

en 1256. à l'occaſion du mariage du Prince

Edoüard , fils aîné du Roy Henri III, avec Doña

Eleonor Infante de Caftille , celui d'appeller le

fils aîné du Royde Caſtille Prince des Asturies ,

fut établi en 1388. à l'occaſion du mariage de

l'Infant Don Henri avec la Princeſſe Catherine-

d'Angleterre.

Il paroîtra peut- être ſurprenant que les Aſtu.

ries étantundes plus petitsEtats de tous ceux qui

compoſent la Couronne de Caſtille , on en ait

donné le nom à titre de Principauté aux fils

aînez des Rois , preferablement à tant d'autres

incomparablement plus confiderables. Mais le

ſcavant Don Louis de Salazar dans fon Traité

desDignitez Seculieres, dit que ce futenconfide-

sationde cequeles Afturiens, après l'invafion des

Maures, furent les premiers qui eurent un Roy,

&qu'ils porterent les premiers coups à ces en-
nemis irreconciliables de la Patrie& de la Re-

ligion.

Aprèsquetous les differens quiétoient entre

le Roy Don Jean & le Duc de Lancastre fu-

rent terminez , qu'on eut aſſigné à la Princeſſe

Doña Constance femme du dernier , de trés gros

revenns ſur les plus opulentes Villes de Caſtille,

le Prince Anglois quitta le nomde Roy , envoya

la Princeſſe ſa femme en Caſtille pour prendre

poffeffion des Terres qui lui avoient été affi-

gnées , & mener lajeune Princefle leur fille à

l'Infant DonHenri , qui fut fait Princedes Aftu-

riesde la maniere ſuivante.

Le Roy Don Jean convoqua les EtatsGene-

4
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saux du Royaume à Birbiefca , petite Ville de la

vieille Caftille, où après avoir fait dreſſer un

fuperbeTrône, ily fit monter l'Infant Don Henri

fon fils ,&s'étant approché de lui , le couvrit

d'unManteau , lui mit unChapeau fur la tête ,

lebaifa ,&d'un ton devoix affez élevé pour être

entendu de toute l'aſſemblée , l'appellaPRINCE

DES ASTURIES , & ordonna à tous ſes Sujets

de le reconnoître pour tel , après quoi il fit faire

uneLoy fondamentale de l'Etat , par laquelle

il fut determine qu'à l'avenir tous les fils aînez

porteroient cetitre , qui de plein droit leur ac-

querroit la ſucceſſion de la Couronne.

Quelque tems après la Duchefſede Lancastre

arriva avecla Princeſſe ſa fille , dont lemariage

avec Don Henri 1. Prince des Afturies fut cele-

bréà Palencia ,& la consommation en fut dif-

ferée pour ſept ans, à cauſe de la grande jeuneſſe

des nouveaux mariez. Toute l'Eſpagne fut ravie

qu'une alliance heureuſe eût étouffé les Guerres

Civiles dont la Monarchieétoit embraſée , & vit

avec reſpect la fille& la petite fille du RoyDon

Pierre, tant il eſt vrai que le ſacré caractere de

la Royauté, ſe fait fentir interieurement dans le

cœur des Sujets indépendamment des qualitez

perſonnellesduPrince.
DonHenri futdonc lepremier Infant qui prie

le titrede Prince des Asturies ,& aprés avoir été

proclamé Roy ſous le nomde Henri III. fur-

nommé l'Infirme , il eut un fils nomméJean , qui

fut proclamé Prince des Afturies en 1405 , &

reconnu Roy aprés la mort de ſon pere , qui ar-

riva l'année ſuivante, fous le nomdeJean II

Ce Prince ayant pris aliance avec Doña

Marie Infante d'Aragon en eut deux filles avant

qu'il vint au monde aucun garçon , ce qui le

détermina à faire declarer Princeſſe des Asturies

Doña Catherine l'aînée , dont la ceremonie ſe

fit
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fit dans l'Eglife Metropolitaine de Tolede au

mois de Janvier 1423 ; mais étant morte au

mois de Septembre de l'année ſuivante ,Doña

Leonor ſa fœur cadette , fut proclamée quelques

jours aprés dans l'Eglife Metropolitaine de

Burgos ,mais elle ne joüit pas long temsde ce

Titre car la Reine ſa mere érant accouchée

d'un fils appellé Don Henri , ce Prince fut pro-

clamé Prince desAfturies en 1425 dans le Refec-

toirede Saint Paulde Valladolid , & par fa pro-

clamation letitre de Princeffe qui avoit été def-

feré à ſa foœur , fut éteint , & el'e reprit celui

d'Infante qu'elle portoit auparavant. En 1432 il

fut proclamépour la feconde fois , & par cette

proclamation la premiere fut confirmée.

Etant parvenu à la Couronne en 1454 ſous le

nomde Henri IV. dit l'Impuiſſant , il ſe maria

avec Doña Blanche Infante de Navarre , qu'il

repudia après treize ans de mariage , ſous pre-

texte de ſterilité , & fe maria avec DonaJeanne

Infante de Portugal , laquelle accoucha d'une

fille appellée Jeanne conne fa mere , non ſans

de grands ſoupçons qu'elle étoit plutôt fille de

DonBertrandde la Cueva que du Roy, quife-

lon le ſentiment de tout le monde , paſſoit pour

impuiſſant , quoiqu'il fit tous ſes efforts pour

cacher ce defaut auxyeuxde ſes Peuples par la

paflion qu'il faifoit ſemblant d'avoir pour une

des plus belles femmes d'Eſpagnede laMaiſon

de Guiomar. Cependant malgré l'idée que ſes

Sujets avoient de ſon impuillance , l'Infante

DoñaJeanne fut proclamée Princeffe des Afturies

à Ma'rid au mois de Mars del'année 1462. Mais

dans la ſuite avant été decidé qu'elle n'étoit pas

fille du Roy, elle fut excluë de la fucceffion ,&

Don Alfonse , fils du Roy Don Jean II . & de

la Reine Doña Isabelle ſa ſeconde femme , ſe fir

proclamer Prince des Asturies en 1464dans une

Affemblée
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Aflemblée au milieu d'une Campagne prés d'un

Village appellé Cabeçon , ce qui excita desGuer-

res Civiles dans tout l'Etat , quile mirent à deux

doigts de ſa perte, car le Roylui même conſen.

tit à l'exheredation de la PrincelleJeanne par

un aveu fletriſſant qu'il fit de ſon impuiſſance&

del'impudicitéde la Reineſa femme.

Aprés que la PrinceſſeJeanneeut été declarée

bâtarde, le Roypromit qu'il reconnoîtroit pour

Princeffe des Asturies l'Infante Doña Isabelle ſa

fœur ,& legitime heritierede la Couronne. Il

s'obligea de lui faire prêter ferment de fidelité

en cette qualité par les EtatsGeneraux , à con-

dition que cette Princeſſe ne ſe marieroit que

par l'avis& le conſentement du Roy , qui s'en-

gagea de renvoyer dans quatre mois en Portugal

la Reineſafemme & fa fille , ne qualifia plus

l'unequ'Infinte de Portugal , & l'autre quefille

decettePrinceffe.

Par ceTraité le Royaume ayantpris unenon-

velle face,leRoy ſe rendit à un endroit appellé

Cadahalzo, où la Princeſſeſa ſcœur,acompagnée

detous les Seigneurs de ſon parti ,l'alla joindre

le19 Septembre 1468. elle baifa la main au Roy

ſon frere , qui en preſence de l'Evêque de Leon ,

Legat du S. Siege en Eſpagne , la falua en qualité

dePrinceſſe desAfturies &d'heritiere de laCou-

ronne. Tous les Seigneurs des deux partis la re-

connurentpour telle ,& lui preſterent ferment

de fidelité ,& ſe firent relever par le Legatde

celui qu'ils avoient prêté en 1462 à la Princeffe

Jeanne. Par cette proclamation le calmefutré-

tabli dans l'Etat , mais il n'y ſubſiſta paslong

tems; carcommele Roy étoit leplusfoiblede

tous les hommes , il prit du dégoût pour ſa

foœur , refuſa de figner ſon Contrat de mariage

avec Don Ferdinand Roy de Sicile , &declara

publiquementque DoñaJeanneétoit ſa fille ,&

qu'il
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qu'il ne pouvoity avoir d'autre heritiere de la

Couronne qu'elle. Non content de cette dé-

marche , il convint avec deRoy de France dema-

rier cette Princeſſe avec le Duc de Guienne ,

dont les Ambaſſadeurs ſe rendirent à Guadala-

jara , où il futdecidé que pour détruire les idées

que leTraitéde Cadakalzo pourroit avoir laif-

fées fur ledefaut de Legitimitéde DoñaJeanne ,

il ſe feroit une Aſſemblée des plus grands Sei-

gneurs de l'Etat pour la reconnoître de nouveau

Princeſſe des Asturies. Cette Aflemblée fut indi-

quée au 26 Octobre 1470. dans une vaſte Prai-

rie aumilieu de la valléede Leçoya , prés dela

Chartreuſe du Paular. Le Roy , la Reine & la

Princeſſe Jeanne , les Amballadeurs , le Grand

Maitre de l'Ordre de S. Jacques , le Connétable

de Caftille ,le Marquis de Santillana &tous les

Seigneurs du parti du Roy , qui compoſoientune

Cour magnifique s'y trouverent. Le Roy y fir

deux Actes. Le premier étoit une exheredation

de la PrinceſſeDona Isabelle , & le fecond une

inſtitution en faveur de DoñaJeanne.

Quoique le Roy ſe fut déja declaré favorable-

mentpour la Legitimitéde DoñaJeanne , les Am-

baffadeurs ne paroittoient pas pleinement fatis.
faits de cette declaration ,& en demandoient -

uneplus authentique , à quoi le Royacquiefca ,

tellement que lui&laReine ſeleverent auffi tôt,

&affirmerent en prefence de toute leur Cour

que cette Princeſſe étoit veritablement leur fille.

Dans le moment elle fut reconnuë de nouveau

pour Princeffe des Asturies , & tous les Seigneurs

lai baiferent la main en cette qualité , après

quoi les Ambaſſadeurs la fiancerent àTolede au

nom du Duc de Guienne.

LeRoy & laReine de Sicile apprirent ces cir-

conſtances avec douleur , mais ils ne s'en laiſſe-

rent pas abattre , & ne changerent rien à leur

conduite,
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conduite , ni ne firent aucun mouvement qui-

marquât de la crainte ou de lafoibleffe, & com-

me ſi la fortune eut agi de concert pour empê-

cher ce mariage , bien rôt aprés on apritla mort

du Duc de Guienne , & fur ces entrefaites la

Reine accoucha d'une fille. Quoique le Roy eût

deſaprouvé le mariage de ſa ſœur , il eut le cha-

grin de voir tous les Caſtillans témoigner leur

joyede cette naiſſance. Cependant ce Princear-

moit& vouloit abſolument chaſſer de ſes Etats

leRoy & la Reine de Sicile. Sa propre indolence

&les remontrances des Grands › qui ne pou-

voient voir le Royaume dechiré parde nouvelles

Guerres Civiles , ou qui dans le fondde leur

cœur penchoient du côté de la Reine de Sicile ,

retinrent les premiers mouvemens de ce Monar-
que , qui étoient les feuls à craindre . D'ailleurs

de nouveaux chagrins l'accablerent , par la con-

noiſſance parfaite qu'il eutdu commerce ſcan-

daleux que la Reine ſafemme menoit aveeDon

Pedro de Fonseca , dont elle avoit eudeux fils

qu'elle faiſoit élever dans leMonaftere de Saint

Philippele Real , dont l'Abbefſe étoit Tante de

Don Pedro. Mais , par une foibleſſedont il n'y

avoit que lui qui pût être capable les débau-

chesdecette Reine ne lui firent rien perdre de

ſa tendreſſe pour la Princeſſe des Afturies ; &

pour lui endonnerdes marques , it reſolutde la

marier avec Don Henri fils de l'Infant d'Aragon

du même nom. Pour cet effet il l'apella auprès

delui,& lui fit donner le titre d'Infant ; mais ce

Prince ſe conduiſit fi mal, que le Roy prit dude-

goûtpour lui. La Reinede Sicile qui avoit gagné

juſqu'à ſes Domestiques les plus affidez , fut in-

ſtruitede ſon mécontentement ,& prit cetems-là

pour le ſupplier au nom de l'amitié fraternelle

d'oublier celui qu'elle lui avoit donné,&de lui

permettre de lui aller baifer la main , à quoi il

confentit,

,
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confentit,de forte qu'elle ſe rendità Segovie ,

où elle témoigna auRoy une foumiſſion fi ten-

dre & fi reſpectueuſe , & tourna ſon eſprit h

adroitement , qu'il promit d'approuver ſon ma-

riage ,& permit au Royde Sicilede lui aller ren-

dre ſes reſpects. Leur entrevcë fut tendre , &

lesdeuxMonarques parurent en public dans une

parfaite intelligence. Don André de Cabrera

ayant obtenu la permiſſion de leur donner à

manger , le Roy ſe trouva mal aprés le repas.

Bien des gens foupçonnerent qu'il avoit été em-

poifonné. Dés ce moment ce Prince demeura

à ladifcretionde la Reine de Sicile ; mais quel-

ques diligences que cette habile Princeſſe fit

pour l'obliger à revoquer l'Aste de Reconnoif-

fance qu'il avoit fait en dernier lieu en faveur

de la Princeffe Jeanne , elle ne put jamais y

réutlir , tellement que le Roymourut en pro .

teſtant qu'el'e étoit ſa fille. Cependant cette

proteſtation n'empêcha pas qu'aprés la mortdu

Roy , Don Ferdinand Roy de Sicile & Doña

Isabelle ſa femme ne priffent le Titre de Rois

deCaftille , & qu'ils ne fiflent proclamer Doña

Isabellelear fille aînée Princeſſe des AsturiesàMa-

driden 1476.
Dans la fuite la Reine étant accouchée d'un

garçon appellé DonJean , il fut proclaméPrince

des Afturies àTolede au mois de Mars 1480 &

laPrinceſſe ſa ſoœur quitta le nomde Princeffe

des Asturies ,& prit celuid'Infante , qu'elle porta

juſqu'à la mort du Prince ſon frere , qui arriva

en 1498. auquel tems elle fut proclamée une

ſeconde fois Princeſſe des Afturies . Elle fut ma-

riée avec Don ManuelRoyde Portugal, dont elle

eut unfils nommé Don Michel , lequel fut pro-

clamé Prince des Asturies àOcaña au mois de

Janvier 1499 , mais étant mort deux ans aprés,

Doña Jeanne ſeconde fille duRoy Don Ferdi-

nand
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nand& de la Reine Doña Isabelle , fut procia-

mée Princeſſe des Asturies à Tolede le 6 Novem-

bre 1502. Elle fut mariée avec Philippe fur-

nommé le Вели , Archiduc d'Autriche , duquel

elle eur deux fils , dont l'aîné appelé Charles

fut proclamé Prince des Afturies en 1517. aprés

lamort du Roy Don Ferdinand le Catholique

fon Ayeul. Peu de tems aprés ſon pere mourut

&il fut proclamé Roy d'Eſpagne. Enfuite il

parvint à l'Empire ſous le nom deCharles V.&

ſe rendit recommandable dans toute l'Europe

par ſes Exploits heroïques.

CeMonarque eut un fi's appelle Philippe, qu'il

fitproclamer Prince desAfturies dans l'Egliſe de

Saint Ferôme de Madrid le 19 Avrilde l'année

1528,n'ayant encorequedix mois,& vingtjours.

Don Carlos fils de Phi ippe II . &dela Reine

Dofña Marie ſa premiere femme, fut proclamé

àTolede au moisde Fevrier de l'année 1560 ,

étant âgé de 14. ans 7 mois& 3 jours.

Don Ferdinand fils du même Philippe II . &de

la Reine DoñaAnne ſa quatriéme femme , fut

proclamé Prince des Afturies dans l'Egliſe de

SaintJerôme de Madrid , le 31 May de l'année

1563. n'ayantqu'un any mois& 27 jours.

Don Diego , troifiéme fils du même Philippe II.

&delamême Reine DoñaAne , futproclamé

dans la Chapelledu Palais Royal de Madrid , le,

premier Mars 1580. n'ayant que 4 ans 7 mois

& 14 jours.

Don Philippe , quatriéme fils du mêmePhilippe

II. fur proclamé dans l'Egliſe de Saint Jerôme

deMadrid le II Novembre 1584. âgé de 6 ans.

moisو & 29 jours , en prefencedu Roy ſon pere,

deDoñaMarie Infante d'Eſpagne& Imperatrice,

&des Infantes Dofña Isabelle & Doña Catherine

ſes ſœurs, leſquelles le reconnurent en qualité

d'Infantes& luipretérent ſerimentde fidelité.

f Don

C

>
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Don Philippe - Dominique - Victor de laCruz ,

fils de Philippe III . &de la Reine Doña Margue-

rite, fut proclamé dans l'Eglise de SaintJerôme

de Madrid le 3 Janvier 1608 .

Don Carlos deruier Roy d'Eſpagne , & fils de

Philippe IV. &de la Reine Doña Marie Anne

d'Autriche , fut proclamé dans la même Egliſe

le de l'année 1662.

Don Louis , fils de Philippe V.à prefent Re-

gnant , & de DoñaMarie - Louise - Gabriellede

Savoye , fut proclamé dans la même Eglite au

mais de Fevrier de l'année 1710 n'ayant que

deux ans & fix mois .

2

Aprés avoir parlé de l'établiſſement du Titre

des Princes des Asturies , & avoir rapporté les

noms de tous les Princes & Princeſſes qui l'ont

porté, on ne fera pas fâché de ſçavoir les Ce-

remonies qui s'obfervent à leur proclamation.

Lorſque le Roy adeterminé de faire procla.

mer ſon fils aîné Prince des Afturies , il convo-

queles EtatsGeneraux , les Prelats , les Grands ,

lesTitres de Caſtille , les Tribunaux & les Pro-

cureurs des Villes qui ont féance à cette celebre

Ceremonie, pour laquelle l'Egliſe de S.Jerôme

deMadrid,depuis que les Rois Catholiques y

font leur refidence, eſt choifie , & dans laquelle

on dreſſe une Eſtrade fort élevée entre le Chœur

& le Maître Autel , ſur laquelle on monte par

douze degrez. On place à ladroite une Courtine*

pour le Roy , pour la Reine & pour les Infants ,

avec un Fauteüil pour le Royàla droite d'un

Prie Dieu , & quatre Carreaux pour la Reine à

la gauche, fur leſquels elles'aſſied ,

deux au-devant pour mettre ſous les genouxde

Leurs Majeſtez . Lorſqu'il y a des Infants on

leur metdes Chaiſes à côté du Roy, & des Car-

reaux aux Infantes à côté de la Reine.

, avec autres

* Courtine,eſt une Loge quarrée en forme de Pavillon

On
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Ondreſſedu même côté près de l'Autel deux

Buffets , l'un pour fervir de Credence , qu'on

garnit d'Argenterie pour la celebration de la

Meffe, & l'autrepour mettre le Baffin& autres

effets neceſſaires pour la Confirmationdu Prince,

ſuppoſé qu'iln'ait pas été confirmé. Sur une au-

trepetiteCredence onmet une Croix & fix cier-

ges de cire blanche.

De l'autre côté de l'Autel , on place un Banc

couvert d'un tapis pour l'Officiant &pour les

Prelats qui lui fervent d'Aſſiſtans , & un autre

vis à-vis delaCourtine du Roy pour les Ambaſſa-

deurs des Têtes Couronnées , &c.

Au bout du banc des Prelats , on met unTa .

bouret pour le Chapelain Mayor , &un autre

pour le Grand Aumônier, lorſqu'un même Prelat

ne poſſede pas ces deux éminentes Dignitez.

LeGrand-Maiſtre d'Hôtel ſe placefur unTa-

bouret entre le Prie DieuduRoy& lebanc des

Prelats.

Derriere le banc des Ambaſſadeurs font pla-

cez les Membres de la Chambre & du Conſeil

deCaſtille , ceux de la Chambre en qualitéd'Af-

fiftansdesEtats Generaux ,& ceux du Conſeil en

qualité de Témoins.

Au-deſſousde l'Eſtrade on met des deux côtez

⚫ quatre rangs de bancs couvertsde tapis , placez

à trois pieds dedistance lesunsdes autres .

:

Lepremierqui eſt du côté de l'Evangile , eſt

pour les Prelats qui font invitez à la Ceremonie ,

vis-à-vis duquel eſt celui des Grands. Celui qui

eſt audeſſous eſt pour les Titres de Caſtille &

pour leurs fils aînez. Le quatrième eſt pour le

Procureur des Etats Generaux , & on met un

petitbanc feparé à la porte du Chœur pour les

Procureurs&pour les Etats de Tolede.

Après que le Roy a donné ſes ordres au

Grand Maître d'Hôtel , tant pour l'heute queA

la
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la ceremonie ſe doit faire , que pour le rang

qu'un chacun doit occuper , ſoit au Cortege,

foit à l'Eglife, celui ci les communique au

Maitre d'Hôtel de ſemaine , afin qu'il les faſſe

executer ponctuellement.

Le jour de la Proclamation . les Gardes du

Roy ſe rendent debon matin à l'Egliſe où elle

ſe doit faire , au bruit des Timballes , des

Trompettes , des Tambours &des Fifres , ayant

leurs Officiers à leur tête. Dès qu'ils y font

arrivez , ils ſe ſaiſiſſent de toutes les Portes de

l'Egliſe & du Cloître , afin d'en deffendre l'en-

trée à tous ceux qui n'ont pas droit ou per-

miſſion d'y entrer.

Toutes choſes étant ainſi diſpoſées , le Roy ,

la Reine , le Prince , les Infants & les Infantes

partent du Palais en cortege , & fe rendent au

Couventde SaintJerôme , où ils reſtent juſqu'au

temps de la ceremonie. Pendant que leursMa-

jeſtez , le Prince , les Infants & les Infantes ſe

repoſent dans leurs appartemens , les Grands &

autresqui fontdu cortege ſe tiennentdans l'anti-

chambre de la Reine , pour y attendre le temps

auquel il faut ſe rendre à l'Eglife , où l'on va

en l'ordre ſuivant.

On defcend par le grand eſcalier du haut

Cloître , & on entre dans l'Egliſe par la porte

qu'on appelle de la Proceſſion. Les Alcaldes de

Cour&de la Maiſon duRoy marchent les pre-

miers, enſuite vont les Pages , accompagnez

de leur Gouverneur & du Sous Gouverneur.

Les Ecuyers , les Gentils-hommes de la Maiſon

du Roy &de la Bouche , les Titres de Caſtille

&les Procureurs des Etats Generaux ſuivent

immediatement pêle mêle , ſans rang ni diftin-

Ction. Après eux vont quatre Maffiers , deux

àdeux, portant leurs Maſſes levées . Les Maî-

tres d'Hôtel du Roy & de la Reine portant

leurs
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leurs bâtons , marchent après les Maffiers , &

ſont ſuivis par les Grands , à la teſtedeſquels

ſe met le Grand Maître d'Hôtel avec ſonbâton.

Ala ſuite desGrands marchent quatre Heraults ,

ou Rois d'Armes , portant leurs Cottesde maille

auxArmes Royales , accompagnées de celles des

Royaumes qui ont ſeance aux Etats Generaux.

Aprés les Rois d'Armes , paroît le Comte d'Oro-

pesa découvert , portant l'Epée Royale fur l'é-

paule ,pour marquer la justice & la puiſſancedu

Roy , en ſon abſence le Grand Ecuyer remplit

ſaplace.

Quand tout le monde a défilé ,le Prince des

Afturies entredans la marche , & s'il y a des In-

fants ils vontà ſes côtez unpeu après lui.

A deux pas de diſtance vont Leurs Majeſtez

Je Roy à la droite , revêtu du grand Collier de

la Toiſon d'Or ,& la Reine à la gauche unpeu

plus bas que lui , appuyée ſur lebras d'un Me-

nin, & fuivie de la Camarera Mayor qui lui

porte laqueuë.

Aprés la Camarera Mayor , marche leGrand-

Maiſtre d'Hôtel de la Reine , ſupoſé qu'il ne ſoit

pas Grand d'Eſpagne , mais s'il l'eſt , il va

avec les autres Grands.

Après le Grand-Maiſtre d'Hôtel de la Reine ,

les Damesd'Honneur & les autres Dames du Pa-

lais , marchent deux àdeux en ſe tenant par la

main. Elles ſont accompagnées par leMaiſtre

d'Hôtel de Semaine de laReine ,& par leGarde-

Dames.

Dès que le Cortege arrive dans l'Eglife , la

Muſique du Roy , qui eſt placée dans le Chœur,

commence à chanter ,& ne finit que quand

Leurs Majeftez ontpris leurs places.

LeRoy , la Reine , le Prince , les Infants , les

Infantes , la CamareraMayor, les Dames d'Hon-

neur& les Menines montent ſur l'Eſtrade,& après

人

avoir
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avoir falué le Saint Sacrement,le SacriftainMayer

ôteun taffetas cramoiſi qui couvre la Courtine ,

&après que le Sumillier du Corps ,(c'est-à dire ,

leGrandChambellan)en a tiré le rideau, Leurs

Majeſtez s'y placent.

Celui qui porte l'Epée Royale ſe met prés

de la Courtine , du côté de l'Autel, ayant àfa

droite le Grand Maiſtre d'Hôtel du Roy , & fa

celui de la Reine s'y trouve , il ſe place après

lui. Tous trois ſe tiennentdebout,& tête nuë. L'es

Dames d'Honneur , les Dames du Palais & les

Menines ſe placent au-deſſous de cette Courtine.

Les Maiſtres d'Hôtel du Roy & de la Reine

ſe placentdans l'eſpace qu'il y a entre les bancs

des Prelats & des Ambaſſadeurs , vis à vis de

laCourtine.

Les quatre Rois d'Armes ſe mettent ſur les

hauts degrez de l'Eſtrade , deux d'un côté&deux

de l'autre. Les quatreMaſſiers ſe tiennentſur le

dernier degré juſqu'à ce que la Ceremonie ſoit
finic.

Tout étant ainſi diſpoſé , l'Officiant com-

mence la Meſſe ,à la fin de laquelle il prend la

Chappe & la Mitre ,& confirme le Prince , ſup-

poſé qu'il n'ait pas été confirmé , après quoi il

s'affied ſur un fauteüil au pieddel'Autel , vis-à-

vis duquel il y a un Prie Dieu , ſur lequel font

une Croix& un Miffel.

Dès qu'il eſt aſſis , un Herault avec ſamaſſe

&ſa côte d'armes , monte ſur l'eſtrade , & crie à

haute voix , Ecoutez , Ecoutez , Ecoutez la lecture

quivavous eſtre faite duſerment d'hommage , de

foy, d'obéissance& de fidelité qu'aujourd'huy les

Infants , les Infantes , les Prelats , les Grands ,

let Chevaliers , & les Procureurs qui font ici

affemblez par ordre du Roy notre Seigneur , vont

prêter AU SERENISSIME PRINCE N.

FILS AINE DE SA MAJESTE

le
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connoissant pour PRINCE DE CES

ROYAUMES PENDANT LA VIE DU

ROY , ET APRE'S SON DECE'S POUR

ROY ET SEIGNEUR NATUREL.

Le Herault ayant prononcé ces paroles , le
plus ancienAuditeurdu Conſeil RoyaldeCaſtille

lit un Acte qui contient en ſubſtance , quetous

ceux qui font preſens , d'un conſentementuna-

nime le reconnoiffent pour Prince de tous les

Royaumes qui compoſent la Monarchie d'Ef-

pagne pendant la vie du Roy , & après ſa mort

pourRoy& Seigneur naturel. Que ce ferment

ſe faitlibrement, de bonne volonté , ſans force,

contrainte, ni violence ,& qu'ainſi ils lui gar-

deront la foy&la fidelité comme à leur Seigneur

Souverain , & lui rendront l'obéiſſance , comme

bons & fideles Sujets,de la même maniere que

l'ont fait& obſervé leurs Predeceſſeurs. Qu'ils

deffendront ſon honneur , & qu'ils le ſerviront

en toutes les occaſions qui ſe preſenteront ,

ſous peine d'êtrenotez d'infamie. Qu'ils obfer-

veront religieuſement la promeſſe&le ferment

qu'ils font,fans qu'il leur foit jamais permisde

les violer directement ni indirectement , ſous

tel pretexte que ce puifle être , en aucun temps ,

ni en aucunlieu. ſous les peines déja dites ; &

au furplus d'être declarez atteints & convain-

cus ducrime de Parjure & de Felonie , & que

pour cet effet ils vont prêter leur ferment à la

face du faint Autel , entre les mains de N.

prepoſé par Sa Majesté pour le recevoir.
La lecture de l'Acte étant faite en la forme

qu'on vientde dire , les Ferſonnes Royales qui

doivent prêter le ferment s'approchent du Prelat

qui le doit recevoir , lequel le reçoit en la
forme ſuivante.

Si c'eſt une Imperatrice , ou une Reine

commeilarrive quelquefois , il lui dit , Votre

C Majesté
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Majesté jure-t'elle par cete Sainte Croix , &par

lesfaints Evangiles , qui ſont làpreſens , qu'elle

gardera & obfervera tout ce qui est contenu dans

l'Acte qui lui a été lû ?& partant , Dieu vous

foit en aide.
+

Si c'eſt une Princeſſe d'un autre Royaume ,

ou un Infant , il le traite d'Alteſſe. Le Prince, ou

la Princeſſe qui prête ferment , répond au Prelat

à haute voix , Je le promets ainfi. AMEN , &

à l'inſtant il va baiſer la main au Prince , quand .

même la Princeſſe qui prête ferment ſeroit ſon

Ayeule ou ſa Tante, ainſi qu'il arriva à la Pro-

clamation de Philippe III. que l'Imperatrice

MarieſonAyeule reconnut pour Prince desAstu-

vies ,& lui baifa la main en cette qualité.

Après que les Princes & les Princeſſes ont

pere leur ferment, les Prelats vont prêter le

leur par rang d'ancienneré , auxquels le Prelat

qui le reçoit dit , Jurez vous de garder& obfer-

ver tout cequi est contenu dans l'Acte qui vous

aété lû? ainſt Dieu vous ſoit en aide , & ces

faints Evangiles. Le Prelat qui prête le ferment

répond , Je lepromets & lejure ainsi. AMEN.

Cela fait, le Prelat qui rend hommage s'ap-

proche du Prie Dieu du Roy ,& le rend entre

les mains d'un Grand d'Eſpagne, lequel lui dit

ecs paroles : Jurez vous une , deux , trois fois :

une , deux , trois fois : une , deux troisfois , que

vous prêtez foy & hommage au Prince , felon

l'usage &Coutume d'Espagne , & que vous gar-

derez & obſerverez ce qui est contenu dansl'Acte

qui a étélû ? LePrelat répond comme ey devant ,

Jele promits &lejure ainsi. AMEN , & enſuite

il baiſe la main au Prince.

Lors que les Prelats ontrendu leur hommage,

les Grands qui ſe trouvent à la ceremonie , ren-

dent le leur en la même forme, avec cette ſeule

difference , qu'il ne s'obſerve entre eux aucune

préſeance ,
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préſeance , & qu'ils ſe preſentent felon le rang

qu'ils occupent ſur le Banc où ils font affis,

au lieu que les Evêques vont par rang d'an-

ciennetédu jour de leur Sacre.

Les Titres de Castille , c'eſt à-dire les Comtes

& les Marquis qui ne font pas honnorez dela

Dignité de la Grandeffe , vont immediatement

après lesGrands ; les Chevaliers vont après les

Titres de Castille; & les fils des Grands vont

après les Chevaliers ; enſuite les Députez des

Villes.Après le Députez des Villes , ſe preſen-

tent les Maîtres d'Hôtel du Roy.

Quand tous ces hommages font rendus , le

Grand Maître de la Maiſon du Roy , qui pen-

dant toute la ceremonie a été debout avec ſon

Bâton de Commandement àla main , rend for

homnage, & après lui le Comte d'Oropesa , qui

en vertud'un Privilege attaché àſa Maiſon , a

droit de tenir l'épée Royale , rend le fien , &

dès qu'il l'a rendu, il reçoit le ferment du Grand

qui a reçu la foy & l'hommage des Prelats .

Aprèsque tous les fermens ont été faits , &

que les hommages ont été rendus , le Prelat qui

officié ôte ſa Chappe & fa Mitre , & le plus

ancien Prelat de l'Aſſemblée les prend pour re-

cevoir le ferment de l'Officiant , après quoy le

Grand qui a reçu la foy & l'hommage des au-

tres Prelats , reçoit le ſien.

Dès que le Prelat officiant aprêté ferment
&rendu hommage , un Secretaire de la Cham-

bre s'approche du Prie-Dieu du Roy, & luy dit à

haute voix : SIRE , Votre Majesté accepte-t'elle le

ferment qu'ont prêté les Perſonnes Royales N. N.

les fermens que les Prelats , Grands , Titres ,

Chevaliers & Deputez des Etats , en vertu des

pouvoirs de leurs Royaumes , ont prêté AU

SERENISSIME PRINCE N. par lequel ils le

reconnoiffent POUR PRINCE durant la vie

Cij heureuse

1
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heureuse de Votre Majesté , & après votre decès

POUR ROY ET POUR VERITABLE EF

PROPRIETAIRE SEIGNEUR DE CES

ROYAUMES ? Jure t'elle qu'elle leur fera gar-

der & observer tous les Privileges , usages , &

anciennes Coutumes , & qu'Elle ordonnera qu'il

enſoit rendutémoignageà toutes les Citez , Villes

Linux dù il fera neceſſaire ? A quoy le Roy

répond : Je l'accepte ainsi & l'ordonne.

Ainfi finit la Ceremonie de la Proclamation ,

qui certainement eſt unedes plus auguſtes &

des plus folemnelles qu'on puiſſe voir.

Comme il n'eſt pas poſſible que rous les Pre-

lats , Grands , Titres & Chevaliers duRoyau-

me puiffent concourir à cette celebre fonction ,

le Roy depute dans les Provinces & Royaumes

unis à laCouronne de Caſtille , des Commiſſai-

res pour recevoir le ferment & l'hommage de

ceux quin'yont pas aſſiſté ; ſurquoiDonLouis

de Salazar de Mendoza remarque dans le 25

Chapitredu4Livre de ſon Traité des Dignitez

Seculieres de Caſtille &de Leon, que cesDé-

putez ne s'en retournentjamais les mains vuides.

Tous les Prelats , les Grands , les Titres de

Caftille, les Maréchaux , & autres Chevaliers

particuliers qui poſſedent des Terres anciennes

Titrées dans les Royaumes de Caſtille , de

Leon , & de Galice , font obligez de prêter

ferment & de rendre hommage dans l'Affem-

blée generale entre lesmains des Commiſſaires

que leRoynomme pour cela , moyennant quoi

le Prince des Afturies monte de plein droit fur

le Trône après la mort duRoy.

수

Traduction
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Traduction de la troifiéme ode du premier

Livre d'Horace.

UEvenus ſousd'heureux auſpices

QT'aplanificelesflotsamers

Que Caſtor & Pollux propices

Quitent la courſe ſur les Mers !

Qu'en ta faveur Éole enchaine

Les Tirans de l'humide plaine !

Et pour ſeconder mes defirs

Qu'il écarte le ſombre orage,

Et ne laiſſe ſur ton paſſage

Que Phaleine desdoux Zephirs !

>

Vaifſeau qui doit porter Virgile ,

Etme répondre de ſes jours ,

Que dans ton ſein toujours tranquille

Rien n'en puiſſe allarmer le cours !

Que l'onde que ta rame preſſe,

Sur les bords de l'heureuſeGréce

Rende ce depôt précieux !

Conſerve avecfoin ce que j'aime :

La meilleure part de moi-même

S'éloigne avec toi de ces lieux.

Sans doute en ſa vive colere

Le Ciel arma d'un triple airain

D

4
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Le cœur du premier temeraire ,

Qui des Mers s'ouvrit le chemin :

Qui ſur un fragile Navire ,

Sans pâlir de l'humide Empire ,

Traça la route aux Matelots

Dont lame aux écueils agguerrie

Ne redouta point la furie

Des vents armés contre les flots.

4 Quel genre de mort fi terrible

Peut effrayer l'audacieux ,

Qui peut braver la Mer horrible ,

Ses monftres , ſes écueils affreux !

C'eſt en vain que la Providence

Sçut creuſer cet abîme immenfe

Qui ſepare tant de Climats ,

Foibles , inutiles barrieres !

Que de Vaiſſeaux trop temeraires

Aujourd'hui ne reſpectent pas.

L'Homme trop hardi dans ſes vûes ,

Victime de ſa paffion ,

S'ouvre des routes deffenduës ,

Et n'écoute plus la raiſon ,

Pere , à tes enfans crop funeſte ,

Helas ! avec le feu celefte

Que de maux tu nous apportas !

La mort dèslors plus meurtriere ,

Hâtant notre triſte carriere ,

Precipita vers nous ſes pas.

)

2

Dedale
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Dedale d'un vol intrepide

Sous ſes aîles brava les airs.

Malgré mille obſtacles Alcide

Se fit jour juſques aux Enfers.

Qu'eſt ilde difficile aux hommes !

Mortels , inſenſés que nous ſommes ,

Nous declarons la guerre aux Cieux.

Nos crimes défiant la foudre ,
A

Sans ceſſe à nous reduire en poudre

Forcent le Souverain des Dieux.

Traduction de la quatorziéme ode du

Second Livre d'Horace.

A
MI , l'ordre des deſtinées

Hâte le cours de nos années ,

Et precipite notre fort.

La Vertu même avec ſes charmes

Nous prête de trop foibles armes

Contre la vieilleſſe & la mort.

Pour flechir le Dieu du Tenare ,

Qui voit d'un œil ſec & barbare

Les ſuplices les plus cruels ,

En vain ta main pure& fans crime

Chaque jour de mille victimes

Enſanglanteroit ſes Autels.

Tous dans une Barque fatale

Nous pafferons l'Onde Infernale

C iiij Que
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Que l'on ne repaffe jamais.

Pluton dans ſes Royaumes ſombres

Fera deſcendre au rang des ombres

Les Rois , ainſi que leurs Sujets.

Aux flots irrités de Neptune ,

Aux fureurs de Mars la Fortune

En vain aura ſouſtrait nos jours.

En vain l'Automne moins cruelle

Par quelqu'influence mortelle

N'en aura point troublé le cours.

,

Il faudra voir le noir Cocyte ,

Qui , ſans connoître de limite

Roule languiſſamment ſes caux.

Là Siſyphe & les Danaïdes

Etonneront nos yeux timides

Par leurs vains & cruels travaux.

Tu quitteras avec la vie

Cette Epouſe aimable & cherie ,

Ces terres , ces biens , ces Palais.

Ces arbres que ta main culsive ,

Bien-tôt ſur l'infernale rive

Seront changés en noirs Cyprés.

Tes vins ſortis de l'eſclavage

Deviendront alors le breuvage

D'un heritier plus digne d'eux.

On verra juſques fous ſes tables

Couler
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Couler ces vins plus delectables

Que ceuxque l'on conſacre aux Dieux.

Traduction de l'onziéme Odedupremier

Livre d'Horace.

JUSQUES dans le fombre avenir
N'oſons jamais porter nos veuës ,

Ses routes nous font deffendues ,

Le Ciel fauroit nous en punit.

Il vaut mieux avec patience

Sans craindre ou defirer la mort ,

Attendre ce qu'à notre fort

A reſervé la Providence.

Soit qu'elle prepare à nos jours

Encorde longues deſtinées ,

Ou qu'elle foit de nos années

Déja prêteà trancher le cours,

Bacchus nous invite à le ſuivre.

Livrons-nous à ſes doux plaiſirs .

Pour porter plus loin ſes defirs

L'Homme a troppeu de temsàvivre.

Plus viteque le vent ne fuit ,

Le tems fuit d'une aîle legere ,

Uſons du jour qui nous éclaire :

Comptons peu fur le jour qui fuit.

Ces troisOdesfontdu P. du B. J. du

CollegedeLyon.

Cv Relation
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Relation du voyage de fon Excellence

M. le comte d'Ericeira , Grand de

Portugal , cy-devant Viceroy & Ca-

pitaine General des Indes Orientales

pour sa Majesté Portugaise.

M le Comte d'Ericeira ayant obtenu

l'é-

du Roy ſon Maître la permiffion

de s'en retourner en Portugal , partit de

Goa,Capitale detous les Etats que lesPor-

tugais poffedent dans les IndesOrientales le

25Janvier 1721 , ſur le Vaiſſeau appellé la

Vierge du Cap , percé pour 72 piecesde

canon, mais qui n'en avoitque 30 ,

quipage étoit de 130 hommes , & il y

avoit ungrand nombre de Paffagers Ec-

cleſiaſtiques &gens de Justice qui reve-

noient en Europe. Le voyage fut toujours

traverſé par des vents contraires & par

descalmesplats ,ſans que le Vaiffeau gou-

vernât , juſqu'à ce que le 9 Mars , à la

hauteurde 12degrez 25 minutes Sud , &

par les 97 degrez 56 minuttes de longi-

tude ,ungros temps ſurvint. Le vent après

avoir foufflé par grains , augmentoit de

plus en plus ,de forte qu'on fut obligé de

mettre àla cape avec la grande voile toute

lanuit.

Le
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Le 10 on ſe crut être par les 12 degrez

36minutes de latitude ; on courut avec

la Mizaine ſeulement: le vent fit le tour

du compas , & la Mer devint effroyable.

Le 11 l'eſtime fit croire qu'on étoit par

le 13 degrez 37 minutes Sud,&par les

97 degrez 53 minutesde longitude , à neuf

heures du foir. En moins d'un horlege

le Vaiſſeau démâta de tous mats, excepté

le Beaupré. Il s'ouvrit par les flancs &

par d'autres endroits, juſqu'à mettre ſept

pieds d'eau dans la calle. La voye d'eau

augmentoit ; le roulis qui étoit furieux ,

empêchoit de couper les haubans , qui ſou-

*tenoient encore les mats, les unsdu côté

de bas-bord , & les autres de celui de tri-

bord. A la vûë d'un ſi granddanger l'E-

quipage perdit courage , & il fallut que

M. le Comte d'Ericeira mit en uſage la

follicitation , les menaces& les coups pour

faire travailler juſqu'à-ce qu'enfin le

Vaiſſeau fut entierement debaraffé de ſes

trois mars. Le tourbillon continuoit tou-

jours ,& les ſecouffes du Vaiſſeau étoient

plus violentes , fautede voiles pour le fou-

tenir.A la pointe du jour , on s'apperçut

que le gouvernail étoit fendudu haut en

bas , ce qui découragea encore plus l'Equi-

page, qui ſe crut perdu ſans reffource.

Mais M. le Comte d'Ericeira , dont la

prévoyance étoit admirable , toujours fur

و

Cvj
le
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le pont , pour être à portée d'ordonner ce

que ſa capacité lui inſpiroit , obligea trois

des plus habiles Matelotsdeſe faire amar-

rer avec des Manœuvres , pour tâcherde

sacommoder le gouvernail ; mais la mer

qui étoit extrémement groſſe , & le tan-

gage du Navire les empêchoient , & ils

eurent toutes les peines du monde à appli-

quer quelques barres de fer , & lier le

gouvernail avec des cordes,

Le 12 par la hauteur de 14 degrez 4

minutes, &par la longitudede 97 degrez

28 minutes , après avoir jetté à la mer

neuf pieces de canon , quantité de mar-

chandiſes , & tout ce qui étoit dans la

chambredu Viceroy&dans celleduCon-

feil , l'on découvrit heureuſementles voyes

d'eau; on fit tomber le Vaiſſeau ſur le

nez , en le déchargeant de l'arriere , &

l'on tâcha d'appliquer des platines de

plomb pour boucher les voyes d'eau.

Le 13 legros temps continuoittoujours.

avec la même violence,ſans avoir encore

d'aurre voile que la Civadiere. Danscer

état , la principale occupation fut cellede

boucher les voyes d'eau , toutes les pom-

pes n'étant pas ſuffiſantes pour en venir

àbout-

Le 14leVaiſſeau alloit toujours au ca

price du vent& de la Mer, fans gouver-

nail, mais le temps étoit moins rude.

Le
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Le 15 ſe paſſa demême que le 14 , &

fur le ſoir on mit un maſt de Hune à la

place de celui de Mizaine.

Le 16on envergeaun petit perroquet à

la place du petit hunier,&un petit hu-

nier à la place de la Mizaine. Pour lors

le Vaiſſeaugouverna vers l'Iſle Bourbon ,

ou Mascaragna , éloignée d'environ 480

lieuës, c'étoit la terre la plus proche où

l'on put relâcher.

Le 17 par lahauteurde 15degrez 40

minutes ,&par les 95 degrez 26minutes

de longitude , on mit un autre maſt de

hune à la place du grand maſt.

Le 18 , le 19 &le 20furent employez

àgréer les voiles , les haubans , & ce qu'il

falloit de plus pour continuer le voyage.

Le 28 on eut connoiffance de l'Iſle de

DiegoRodriguez, qui eſt par la latitude

de 19degrez 24 minutes , & par la lon-

gitude de 83.degrez 13 minutes. Le 29

on fut auffi à la vuë de terre.

Le 30 on effuya un très gros temps,

qui augmenta encore les deux jours lui-

vans.

Le 3 Avrilon vitàladiſtance d'environ

trois licuës l'iſte Maurice , nommée par

les François l'iſle de France.

Le 4 on eut connoiffance de l'Iſle

Bourbon , où l'on mouilla le 6 à lapointe

dujour ſur ſeize braſſes d'eau,dans la
rade



18 LE MERCURE

rade ſaint Denis , au fond de laquelle est

le quartier & l'habitation deM. de Beau-

vollier deCourchant, Gouverneurde l'iſle

pour SaMajeſté Très Chretienné , lequel

reçut M. le Comte d'Ericeira avec tous

les honneurs qui font dûs à un Seigneur

d'une naiffance auſſi diſtinguée que la

fienne,&avectoute la magnificence qu'un

tel lieu pouvoit le permettre. Il le reçut

àfondébarquementſous les armes , le fit

ſaluer de ſept coups de canon , &accom-

pagner par les Habitans juſqu'à lamaiſon

qui lui avoit été preparée ,où il entra en

paffant par unedouble hayede cette Mi-

lice , qui le falua de trois décharges de

mouſqueterie.

M. l'Archevêque de Goa, qui étoit

reſté dans le Vaiffeau, n'étant pas en état

de marcher , & ne pouvant trouver ni

chaiſe , ni palanquin pour ſe faire porter

àla maifon qui lui avoit étédeſtinée , &

qui étoit fort éloignée de l'endroit où l'on

avoit debarqué ; le Gouverneur lui fit

dire que la Mer étant très calme , il lui

feroit plus commode de ſe faire mettre à

terte auprèsde cette maiſon , où il l'alla

recevoir le même jour avec les habitans

fous les armes ,de la même maniere qu'il

avoit fait le matin à l'égard de M. le Vi-

ceroy , à l'exception du bruit du canon ,

dont on manquoit encet endroit-là ; mais

il
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ilavoit été falué enſortantde ſonbordde

ſeptcoups.Comme ily avoit ſur le Vaiſſeau

pluſieurs malades,M. le Comted'Ericeira ,

tendre &compatiſſant, les fit mettre à

terre, & leur fit preparer une mailon.

Le 26du mêmemois , à la pointe du

jour, il parutdeux Vaiſſeaux qui s'appro-

choient defaint Denys , avec la briſe affez

forte. Ils avoient tousdeux pavillonAn-

glois. M. le Comte d'Ericeira qui étoit

àterre dans une maiſon qui n'éroit pas

éloignée du bord de la Mer , & àune cer-

taine diſtance de celle où étoient les ma-

lades, les paſſagers,& ſes domeſtiques,s'en

alla promptementà ſonbord, fuivi ſeule-

ment de deux Gentils-hommes , dont l'un

avoit étéfonCapitaine des Gardes dans les

Indes,&l'autreCapitainedeſaChaloupe,.

d'un Capitaine d'Infanterie au Regiment

de Goa , & d'un Valetde chambre. M. de

Courchant fit tout ce qu'il put pour em-

pêcher ſon Excellence de s'aller expoſer

dans une rade foraine ſur un Navire tout

delabré & fans ſoldats , mais ſa valeur

l'emportant fur l'avis de ce Gouverneur ,

il lui dit qu'il croyoit qu'il étoit de fon

devoir de courir les mêmes riſques que

le Vaiffeau du Roy fon Maître , quilui

avoit été confié..

Avant que de radouber le Vaiſſeau , on

avoit découvert le derriere pour le viſiter,
&
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& l'on avoit trouvé 45 courbes crevées

par la force du roulis. Son Excellence

n'ayant que 21 pieces de canon, 34fufils,

point de fabres , d'eſpontons , ni degre-

nades; & enfin manquant de tout ce qui

eſt neceſſaire pour empêcher un abordage,

àcauſe que quelques caiffes pleinesdeces

armes avoient été jettées à la Mer avec

une partie du canon&les marchandises ;

il ne faut pas s'étonner ſi on ſetrouva

dans un grand embarras , mais comme les

plus grands perils ne font pas capables

d'effrayer ce Seigneur, il ſe prepara le

mieux qu'il put à ſe deffendre à l'anchre,

faute de mats &de voiles pour ſe battre

en faiſant des bordées..

La côte de l'iſfle étant dépourvuë de

canon,defortereſſes&de troupes , il n'é-

toit pas poſſible d'empêcher l'approche

des deux Vaiſſeaux en cas qu'ils fuffent

Pirates , ni de fournir des Chaloupes aux

Paſſagers&aux Matelotsqui étoient reſtez

àterre ,n'y ayant que des Pirogues d'une

ſeule piece de bois , que les Habitans ne

voulurent pas même riſquer.

Cependant les Vaiffeaux approchoient

tous deux pavoiſez de rouge , & érantà

portée du fufil , virerent leurs Pavillons

noirs ſemez de Téres de Morts ,& com-

mencerent bruſquement à envoyer des

bordées de canon & des décharges de

mouſqueterie.
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1

mouſqueterie. M. le Comte d'Ericeira

reſolu de vaincre ou de perit , en fit faire

autant à ſon Vaiſſeau. Mais quelquesef-

forts qu'il fit , la partie étoit trop inégale

pour n'être pas accablé. Le Victorieux

un des Vaiſſeaux Forbans , monté de36

piéces de canon ,&de 200 hommes d'é-

quipage , commandé parla Bouffe , Fran .

çois de Nation , moüilla ſous ſon beau-

pré , & en même tems l'autre Forban

nomméla Fantaisie , commandé par Siger

Anglois de 38 canons & 280 hommes

d'équipage vint par le Gaillard du côté

de Tribord , mais le feu des Portugais

lui firent manquer l'abordage , & aprés

avoir été repouffé vigoureuſement , il alla

ſe mettre à l'Atribord tout ouvert &

fans deffenſe , &continua ſon feu juſqu'à

ce qu'il eut fait ſauter la Dunette. Le

Vaiſſeau pour faire mieux ſervir ſon ca-

non , tâcha de preſenter le côté aux en-

nemis en faiſant couper ſon Cable , mais

malheureuſement le calme qui ſurvint tout

à coup , fit que le Vaiſſeau n'appella pas

ſur ſon Cable d'afourche , demeurant im-

mobile faute de vent & de lame. Cepen-

dant le feu continuoit de toutes parts , &

déja ſept canons du Vaiſſeau Portugais

étoient hors d'état de ſervir , l'un ayant

fautéàlaMer par le Sebord , & fix ayant

été démontez de leurs affuts ,leſquelsfu-

د

rent

1
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rent briſez par la violence du roulis du

Vaiſſeau avant & aprés qu'il eut été de-

mâté, ce qui donna moyen aux Forbans

de monter à l'abordage pour la ſeconde

fois , & envinrent à bout , ſautant par le

Beaupré , par l'Arriere , & même par les

Sabords , par où ils entrerent près de 200

hommes , qui accablerent les Portugais ,

dont le nombre étoit fort diminué par les

morts , par les bleſſez , &par ceux , qui

au nombre de 13. avoient gagné le Vaif-

ſeau le Victorieux & pris parti avec les

Forbans. Le reſte de l'équipage ſe jetta à

la Mer , tâchant de gagner la terre à la

nage, ouſe precipita dans laCalle,telle-

ment queM. leComted'Ericeira ſe trouva

fur le Pont abandonné de tout fon mon-

de , excepté d'environ vingt perſonnes ,

ycompris ſes trois Domestiques ,& ceux

qui reſterent dans l'entre-pont , gardant

le lieu où on les avoit placez.
Comme Son Excellence a eu la bonté

denouscommuniquer cette Relation écrite

de ſa propre main , & que fa modeſtie

nous a impofé ſilence ſur une infinité

d'actions heroïques qu'il fit durant cerude

combat , dont le Gouverneur de l'iſle

Bourbon a envoyé un détail exact & cir-

conſtanciéàlaCompagnie des Indes , nous

ſommes forcez malgré nous de ſupprimer

ce que la Renommée nemanquera pasde

publier ,
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publier ,& nous nous contenterons pour

obéir àM. le Comte d'Ericeira , de dire

ſimplement qu'il demeura ferme ſur le

Gaillard de derriere , où il eſſuya unfeu

terrible & continuel à la tête de la petire

Troupe , compoſée d'onze perſonnes , où

il fut d'autant plus expoſé , qu'ayant lui

ſeul unhabitd'écarlate , les deuxVaiſſeaux

Forbans avoient toujours tiré fur lui , le

choiſiſſant à chaque coup , de forte que

c'eſt une eſpece de miracle qu'il n'ait pas

été tué , ayant été obligé de pointer lui-

même pluſieurs canons avecdes morceaux

de bois , faute d'inſtrumens neceſſaires ,

ce qui irritoit fi fort les Forbans , qu'un

d'eux érant paffé àl'Arriere& ayant coupé

laDoiſedu Pavillon,pluſieurs autres ſe jer-

terent impetueuſement ſur luià coupsde

ſabre , dont il en para un fortheureuſe-

mentde fa canne , ſelon le rapport qu'en

afait le Gouverneur de l'Iſle Bourbon.

Mais enfin , accablé par la multitude , il

fut ſaiſi par derriere , & renverſé ſur le

Pont, où il ſedeffendit encore intrepide-

ment avec ſa canne ,lalamedeſon épée

ayant été caffée. Il ſeroit pourtant peri

fous les coups redoublez , fi Taylor An-

glois&Quartier-Maiſtre des Forbansn'eût

pas criéauxfiens de ne le pas tuer ,& de

taire ceffer partout lecarnage. Ilyavoit

fur le Pont pluſieurs Portugais morts ou
bleffez ,
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bleſſez , & le nombre des Negres Eſclaves

qui étoient àbord, deſtinez pour le Brefil,

fut diminué de plus de foixante.

M. le Comte d'Ericeira fut conduit à

bord du Vaiſſeau la Fantaisie , & traité

fort civilement par les Forbans. Ils lui

rendirent même ſon épée , quoique d'Or,

& ſa Croix de l'Ordre de Chriſt. Quel-

que tems après le Vaiſſeau Portugais qui

étoit degréé des vergues & des manœu-

vres fut remorquéjuſqu'à la radede Saint-

Paul , éloigné de 7 ou 8 lieuës de celle

de Saint-Denis.

Les Forbans détacherent le Vaiſſeau le

Victorieux , qui étoit le meilleur Voillier ,

lequel arriva avant la nuit , & ayant en-

voyé la Chaloupe àbord d'un Vaiffeau

Oſtendois , nommé la Ville d'Oſtende , de

24 canons & de 60 hommes d'équipage ,

commandé par le Capitaine Erderik-An-

drik , qui ſe rendit ſans avoir tiré un ſeul

coup de canon , à cauſe que l'équipage ,

qui s'étoit mutiné contre le Capitaine ne

voulut pas combattre ; Ce Vaiſſeau qui

avoit relâché pour boucher pluſieurs voyes

d'eau, ayant appris ce qui ſe paſſoit àSaint-

Denis , s'étoit approché de terre ſur un

pied à demi d'eau.

Le Gouverneur de l'Iſſe , qui étoit allé

par terre à Saint - Paul , où il craignoit

quelque defcente , y étoit arrivéàlapointe

du
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du jour pour donner avis des Forbans ,

&pour faire mettre les Habitans ſous les

armes , afin d'être en état de deffenſe. A

huit heures du ſoir M. le Comted'Ericeira

vit venir à bord Cogdom , Forban An-

glois , qui avoitcommandéun Vaiſſeau,&

avoit obtenu pour lui & pour fon équi-

page une Amniſtie au nomdu Roy & de

la Compagnie. Il fit à Son Excellence des

complimens de la part du Gouverneur ,

&tâcha deperfuader les Officiers Forbans

de laiſſer aller M. le Comte d'Ericeira à

terre , mais quelques inſtances qu'il en fit,

il ne put rien obtenir.

Le jour ſuivant Son Excellence parla

elle même au Capitaine François la Bouffe ,

qui lui promit de faire tous les efforts

imaginables pour obtenir ſa liberté , mais

il lui fut impoſſiblede vainere l'obſtina-

tion du Capitaine Siger Anglois.

M.leComte étantàtable avec ces mal-

heureux-là,leur dit en riant : Qu'il étoit un

meuble bien inutile dans unVaiſſeau For-

bant , qu'il ne leur ſervoit à autre choſe

qu'à faire devenir leurs vivres plus rares ,

&qu'ils le devoient laiſſer aller à l'Iſle

Bourbon. Sur quoi Siger luidemanda ſi

Son Excellence pourroit trouver à terre

2000 piaſtres pour ſa Rançon. Elle lui

répondit : Qu'après avoir perdu tout ce

qu'elle avoit , il ſeroit peut-être affezdif-
2

1
ficile
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ficilede trouver cette ſomme , mais qu'on

lui permît d'écrire à M. le Gouverneur

parundeſesGentilshomines ; ce qui lui.

fut accordé , & le lendemain la Bouffe

s'offrit pour aller lui-mêmeporter la Ler-

tre. Les 2000 piaſtres arriverent à midy,

&les Forbans tapifferent magnifiquement

leur plusbeau Canot qu'ils offrirent àM.

le Comte pour le conduire à terre. Les

Officiers l'accompagnerent , chaqueVaif-

ſeau , auffi-bienque les Priſes le ſaliüerent

de 21. coups de canons ,&par onze cris

de vive leRoy.

,

fe

Le Gouverneur toujours attentif à ce

qui étoit dû à Son Excellence, l'attendoit

ſur le bord de la Mer , à la tête de quel-

ques Habitans le fuſil ſur l'épaule , & le

mena dîner chez M. des Forges-Boucher,

Lieutenant de Roy de l'Iſle. Les Forbans

reſterent encore deux jours à terre

promenant par tout ſans armes ,& fans

faire inſulte à perſonne. Ilsdemanderent

quelques rafrachiſſemens qu'ils payerent

au prix courant. Ils voulurent faire pre-

fent auGouverneurd'une magnifique Pen-

dule d'Angleterre , mais il la refuſa. Ils

partirent enfin après avoir tenu Confeil ,

manquant à la parole qu'ils avoientdon-

née de rendre une des Priſes aprés l'avoir

foüillée. On croit que ce manquementde

parole vient de ce que les Portugais &

les
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les Flamans , qui avoient pris parti avec

cux , leur firent accroire qu'ily avoit des

Diamans cachez , ce qui étoit faux.

,

Son Excellence demeura à l'Iſle Bour-

bon juſqu'au 15 Novembre qu'Elle

en partit pour France ſur le Vaiſſeau le

Triton de la Compagnie des Indes de34

Canons ; commandé par M.de Fougeray-

Garnier de Saint - Malo , qui venoit de

Moka chargé de Caffé.

M. des Fougeray-Garnier traita M. le

Comte d'Ericeira avec toute forte d'atten-

tion&de déference juſqu'au Port-Louis,

où le Vaiſſeau moüilla le 22 Mars dernier.

S. E. y reçut beaucoupde marques de la

bienveillance de S. A. R. Monfieur le

Duc d'Orleans , qui ordonna à M. de

l'Eſtobée , Directeur de la Compagnie

des Indes au Port de l'Orient , qui appar-

tient à la Compagnie, &qui n'eſt ſepa-

rée du Port-Louis que parune petite lan-

gue de terre , de traiter ce Viceroy avec

les égards que meritent ſa dignité , ſa

haute naiſſance&fon merite perſonnel;

il lui fit offrir de l'argent ,& tous les fe-

cours dont il auroit beſoin. Mrs les Com.

miffaires en firent autant de leur part.

Ce Seigneur a été reçu par-tout avec les

marques d'honneur& de diſtinction qui

lui font dûës. Il arriva à Paris vers le

milieu de l'autre mois. M. d'Acugna,
Ambaſſadeur
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Ambaſſadeur & Plenipotentiaire de S. M.

Portugaiſe le preſenta au Roy& àMon-

ſieur le Regent , qui l'ont reçu gracieufe-

ment.

M.leComte d'Ericeira a épousé une fille

du Comte de Ribeira & d'une Princeffe

de la Maiſon de Rohan-Soubiſe , ſœur

du Prince & du Cardinal de Rohan. Il

eſt fils du Comte d'Ericeira , fi connu

dans la republique des Lettres par ſa

grande érudition , & par les éloges que

lecelebre Deſpreaux lui adonnés. M. le

Comte d'Ericeira dont nous parlons , n'eſt

pas moins diſtingué par ſon eſprit &par

ſon ſçavoir ; il a les manieres nobles&

engageantes ; il parle notre langue dans

la perfection , & il eſt ſi fait à nos uſages,

qu'on diroit qu'il a été élevé à la Cour

de France.

EPITRE A DAMON.

SouffreOuffre qu'envers Toyjem'acquite

Du tribut qu'en tous lieux on rend àton merite ,

Etquemoncœur ici ſe découvrantautien ,

Je te parle en ami fincere ,

Et fur tout en ami Chrétien ;

Tout ce qu'il faut pour plaire ,

ChezToi nous letrouvons, ilnete manquerien,

Dans
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Dans l'âge où la raiſon frarement nous guide ,

Où l'onſe livre en proyeà ſes jeunes defirs ,

Juſques à tes plaiſirs

La' Sageſſe préſide ;

ChezToy le Ciel a joint aux qualitez du cœur ,

Celles du plus aimable&du plus beauGenie ;

Il fut prodigue en ta faveur

De cent talens qu'aux autres il dénie :

Lorſque ta voix fait retentir les airs ,

Tout s'arrête , charmé de ſa douce harmonie,

•Elle eſt l'ame de nos concerts ,

Et feroit rougir Polymnie,

Si la Belle exiſtoit ailleurs que dans nos Vers.

Unenoble pudeur brille ſur ton viſage ,

Ta bouche ne ditrien qui ne lui ſoit dicté

Par la droite raiſon , ou par la verité.

Qui mieux que Toy ſçait juger d'un ouvrage

Un goût exquis , ami de l'équité ,

Te fut dennédès l'enfance en partage ;

Et je ne connois point d'Auteur

Qui ne doive ſe faire honneur

De meriter d'obtenir ton fuffrage.

Le Dieu qui t'a formé

Si charmant , ſi parfait , fi digne d'être aimé ,

Deton cœur , cher Damon , veut le premier

hommage , ;

Luy- même en te créant, de ſa Divinité

Imprime ſur ton front lareſpectable image,

D Et
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Et t'a fait naître enfin pour l'immortalité :

UnRoyaume éternel , voila ton appanage ,

Si tu le ſers avec fidelité.

32
Pour t'affranchir d'un affreux eſclavage ,

Sçais-tu ce qu'il en a coûté ?

Toutleſangdeton Dieu : Quel autre témoignage

Exiges-tu de ſa bonté ?

Queton ame étoit chere! ah ! de grace enviſage

Quel est fon prix , ſa dignité.

Tu m'asvu dans le Siecle eſclave miferable ,

Suivre des paſſions l'impericuſe loy ,

Maintenant revenu d'une erreur deplorable ,

Te le dirai -je , Ami , j'éprouve , je conçoi

Qu'on ne trouve qu'en Dieu ſon repos veritable ;

Tu pourrois t'en fier à moy ;

J'en veux bien cependant apellerà toi-méme :

Sont-ce des biens en foule , eſt-ce un rang

faſtueux و

Des plaiſirs paſſagers , vains & tumultueux ,

Qui faffent ici bas notre bonheur ſuprême ?

Non , non, quels que foient leurs attraits ,

Ces plaiſirs dans un coeurlaiſſent un triſte vuide,

Il en eſt toujours plus avide ;

Rienne sçauroit fixer ſes deſirs inquiets ,

Chaquechoſe a fon centre, & Dieu feul eſt le
nôtre

Des cœurs formez pour lui n'en peuvent avoir
d'autre.

Etd'ailleurs ,tu leſçais ,ni lesjeux , ni les ris

N'écartent
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N'écartent pointla ſombre inquietude ,

C'eſt envain qu'on la chaſſe , ellemet fon étude

Avoltiger autour des plus riches lambris ;

Les Grands reſſentent ſes atteintes

Encoremieux que les petits.

Les ſoupçons importuns , d'où naiſſent mille
craintes

Les pâles ſoins , les noirs ſoucis

Environnent le Trône où le Prince eſt aſſis ;

T

Qui peut donc rendre l'homme heureux en cette

vie ?

Aimer Dieu ,le ſervir , confiderer la mort

Avec un œil d'envie ,

L'attendre avec tranſport,

Ne ſoupirer qu'après la celefte Patrie ,

OùDieu nous garde un meilleur forts

Mettre dans ſes bontez toute ſa confiance ,

Songer quelle ſera la beauté, la grandeur

De l'auguſte Palais , où ſamagnificence

Doit briller ànos yeux dans toute ſa ſplendeur :

Voilacequi peutfaire en l'état oùnous ſommes

Du Chrétien le plus affligé ,

Leplus heureux de tous leshommes :

Point d'ennui fi cuiſant , qui ne ſoit foulagé;

Point auſſi de plaiſir ,quibientôt ne nous laffe ,

Etqui ne perde ſes appas ,

Lorſqu'éclairez du flambeau de la grace ,

Nousnous reſſouvenons en voyant que tout paſſe,

Quele Ciel a desbiens qui ne paſſeront pas :
Dij Ces



72
१

LE MERCURE

Cesſeuls biens , cher Ami , meritentton eſtime :

La ſainteté peut ſeule éterniferton nom,

Je ne sçaurois offrir à ton cœurmagnanime

Un plus noble deſſein ,un objetplus fublime ,

Et plus digne à la fois de ton ambition,

Tu pardonneras bien la longueur du Sermon

Ama tendreſſe , auzele quim'anime

Jene fuis point entré dans le ſacré Vallon ,

Pourt'exprimer mes ſecrettes pensées ;

C'eſt la grace & l'amour qui te les ont tracées :

Voila mon uniqueApollon ,

L

Daigne furtoi le Ciel épuiſer ſes largeſſes ,

Qu'il écarte loinde tes pas

Les Syrenes enchantereſſes ,

Dont les regards portant un aſſuré trepas,

Livrent tant demortels aux flammes vengereſſes.

Mais le Soleil adéja fait fon tour ,

Lanuit d'un voile obſcur couvre notre hemi

ſphere :

:- Je t'ayparlé ſans feinte&fans detour,

Adieu, veille ſur tox, travaille , prie , eſpere ,

Songe que ton ſalat eſt taplus grande affaire

Etqu'il ne fertde rien aux plus fiers Potentats ,

Deconquerir par le fer& laflamme

Tant de vaſtes pays , tant de puiſſans Etats ,

S'ils viennent perdre leurame.

Par le P. deP. J.

LETTRE
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LETTRE DE M. CAPCAPPERON,

ancien Doyen de Saint Maxent ,
ὰ Μ*** au sujet de deux anciens

Tombeaux qui ont été découverts à

la ville d'Eu.

MONSIEUR,

Commebien loin d'être dans l'indiffe-

rence où vivent la plupart des gens pour

tout cequi ne regarde pas leurs intereſts

perſonnels , vous preneztout au contraire!

beaucoupdepart à tout ce qui a lemoin-

dre rapport à la gloirede votre chere pa-

trie; connoiffant d'ailleurs combienvous

aimez tout ce qui aquelque goût de lit-

terature , & qui peut donner la moindre

connoiſſancede l'antiquité ; j'ay cru vous

faire plaisir de vousapprendre une décou-

vertequi s'eſt faite cesjours paffez dedeux

anciens tombeaux , &de quelques autres

particularitez qui confirment ce que j'ay

dit ſur l'antiquitéde la Ville d'Eu , dans

l'eſſay qui fut inſeré dans les Memoires

de Trevoux du moisde May 1716 .

"Vous ſçaurezdonc , MONSIEUR , que
le

Duj
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le 29 dumois de Novembre dernier , un

Particulier qui labouroit une piecede terre

ſituée ſur le penchant d'une coline qui eſt

à l'Orient de cette Ville, éloignée d'en-

viron 150 pas de la porte que j'ay dite -

avoir été anciennement la plus confidera-

ble de la Ville , quoi qu'à preſent murée ,

&preſque joignante un cheminqui con

duiſoit autrefois à cette porte ; il arriva

que le fer de ſa charrüe rencontra le deffus

d'un tombeaude pierre de taille , & l'ayant,

reculé hors de ſa place , la charrie s'en-

fonça dans ce tombeau , ce qui l'obligea

d'arrêter pour examiner ce que ce pouvoit

être. Ayant tiréla terre , il ſe trouvaqu'au

lieu d'un tombeau il y en avoit deuxtour,

proche l'un de l'autre , tous deux égale-

ment de pierre de taille , ayant chacun

leur couverclede pareille pierre.Dans l'un

il y avoit les oſſemens d'un corps qui y

avoit été inhumé , au lieu que dans l'autre

il ne s'y en trouva pas.

Etant allé moi-même ſur les lieux avec

quelques autres perſonnes pour examiner

de près cette découverte ; voici ce que

j'obſervai Il ne ſe trouva aucune infcri-

ption ſur ces tombeaux ; mais ayant fait

foüir la terre aux environs , je remarquai

d'abord que la terre n'y avoit pas été ge-

neralement remuée comme dans un lieu

où l'on auroit déposé certain nombre de

corps
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corps ou d'oſſemens ; mais il ſe trouvoit

ſeulement d'eſpace en eſpace quelques en-

droits où l'on voyoit viſiblement que la

terre avoit été remuée, pendant que les

environs étoient dans leur état naturel. Or

ces endroits qu'on voyoit avoir été re-

muez , étoient d'environ trois à quatre

piedsde longueur , fur un pied& demi ou

deux pieds au plus de largeur , & parmi

laterre qui les rempliffoit, il s'y trouvoit

des offemens decorps humains mélangez

fans ordre& en affez petit nombre , dont

pluſieurs même n'étoient pas entiers. Je

n'yvis , par exemple , que deux ſeules ver.

rebres de l'épine du dos , quelques os des

bras, des jambes &des cuifes. Il n'y fut

trouvé aucune tête , & il ne parut pas qu'il

y eut eu aucun corps inhuméde fon long,

commel'on faitdans nos foſſes ordinaires ;

n'ayantpas vû d'oſſemens rangez; comme

ils doivent être , lors qu'on a inhu

mé un corps decette façon. Bien loinde

cela , dans chacun de ces trous il ne ſe

trouvoitan plusqueſeptàhuit os, preſque

tous differens , & comme j'ay dit , ſans le

moindre arrangement naturel. Enfin dans

l'unde ces trous , il ſe trouva une urne

ancienne de terre fort dure, dans laquelle

il n'y avoit quede la terre griſe dont elle

étoit pleine , & c'eſt tout ce que j'ay pů

remarquer , ſur quoi il me reſte à faire mes

reflexions. Dinij

Premiere-

기
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Premierement , je dis , MONSIEUR .

quevû cette découverte de l'urne , l'on ne

peut pas douterque le lieu où l'on a trouvé

ces tombeaux & ces offemens , ne fut du

temps des Romains le lieuqui étoit deſtiné

pour y dépoſer les cendres, les oſſemens,

&quelque-fois les corps entiers de ceux

qui mouroient dans la Ville d'Eu , ce qui

s'appelloit alors Offarium ou Offuaria , &

que nousnommons Cimetiere ; car tout le

monde ſçait que les Romains ne permet-

toient pas que les corps & les offemens

desdéfunts fuffent inhumezdans les Villes,

conformément à cette Loy des douze Ta-

bles : Hominem mortuum inUrbe ne ſepe-

lito , neve urito. Cic. lib. 2. de Leg.

Cette Loy parle&de la ſepulture des

corps , & de ce qu'on les brûloit, parce

qu'il dépendoitde la volontédes mourans

d'ordonner qu'après leur mort leur corps

futou inhumédansun tombeau , ou brûlé

fur un bucher ; c'étoit neanmoins cette

derniere methode qui étoit la plus uſitée.

Voilàdoncpourquoi àla veritéona trouvé

ces deux tombeaux, dans l'un deſquels

lecorps dequelque perſonne dedistinction

avoit été inhumé , parce que cette per-

ſonne l'avoit ainſi ſouhaité avant que de

mourir , ce qui avoit donné lieu à la dé-

penſe desdeuxTombeaux faits & deſtinez

peut-être ( étant fi proche l'un de l'autre )

pour
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pour le mary & la femme , ou pour le

pere& l'enfant , celui desdeux qui reſta

ayant pû enſuite mourir ailleurs cequi

a pû donner lieu à ce que l'autre tombeau

foit demeuré vuide.

Pour ce qui eſt de l'urne , c'eſt ce qui

faitlapreuveque ce lieu étoitdeſtinépour

y inhumer les corps & les offemens des

morts , lors que l'uſage ſubſiſtoit encore

de brûler les corps des deffants, fur tout

ſi l'onjoint àcela , & quels oſſemens on

y a trouvé , & le peu d'ordre dans lequel

ils ſe ſont rencontrez ; car vous n'ignorez

pas , MONSIEUR , que ſuivant l'uſage

établi chez les Romains pour les funerail-

les ,lors qu'on avoitbrûlé un corps , l'on

ramaſſoit exactement les cendres , on les

lavoit enſuite avec du vin& du lait , auſſi

bienque ce qui reſtoit des offemens qui

n'avoient pas été brûlez , & l'on mettoit

enfuite le tout dans une urne , ſi elle

étoit ſuffisamment grande , finon l'on

y mettoit ſeulement les cendres , & en-

terrant enſuite cette urne , l'on enterroit

auſſi auprès ce qui étoit reſté d'offemens.

Il ne faut donc pas eſtte furpris s'iln'y

avoit quede la terre griſe dans l'urnequi

aété trouvée, puiſqu'elle n'avoir été rem-

plie que de cendres; fr tout ce qu'on a

trouvé d'offemens étoit fans ordre , plu-

ſieurs même n'étant pas entiers ; qu'il

Dy ne



78 LE MERCURE

nes'en ſoit pas trouvé de petits&deme-

nus , tels que les côtes , ou ceuxdes mains

ou des pieds ; car puiſque l'on n'enterroit

que ceux qui étoient échapez par hazard

àlaviolencedufeu , les plus petits étoient

ſans doute ceux dont il reſtoit le moins ,

pluſieurs n'étant pasmême entiers , parce

qu'ils avoient été brûlez en partie ; & il

y a apparence que comme la tête étoit ce

qui pouvoit le plus toucher latendreſſedes

parens , on prenoit d'autantplus de foin

qu'elle fut brûlée. Enfin ne s'étant trouvé

qu'une ſeule urne dans quatre ou cinq

foſſes où il y avoit des offemens , il eſt à

prefumer que pluſieurs ſe contentoientde

depofer dans la terre les cendres & les

reftes des offemens , fans s'embarraffer

d'une urne. D'ailleurs , comme l'on n'a

foüi qu'un affez petit eſpace autour des

tombeaux , il y a lieu de croire qu'il peut

y avoir encore d'autres tombeaux& d'au-

tres urnes dans la même piece de terre,

Voici maintenant ce queje conclus de

tout cela; ſçavoir , que cette urne, ces

tombeaux , & ces offemens , ayant été

poſezdans ce lieu lors que l'uſage de brû-

lerles corpsdesdéfunts ſubſiſtoit; il s'en-

fuit qu'il faut qu'ilyaitplus de ſeize cens

ans qu'ils y ont étémis ; carſelon le ſça.

vant Alexandre ab Alexandro lib. dier.

genial. 1. 2. 3. cet uſage a duré juſqu'au

temps
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temps des Antonins Empereurs des Ro-

mains , c'est-à-dire juſques vers l'an 160

de Jeſus-Chriſt ; auſſi M.Gronovius fait-

il voir par lespaſſages formelsdeXiphi-

lin& de Feſtus Pompeius , qu'on enter.

roit rarementtous les mortsdu temps de

l'Empereur Commode, qui fucceda à An-

tonin le Philoſophe , par conſequent il

faut que ces offemens & ces tombeaux

ayent été poſez dans cette piece de tetre

avant l'an 160; il y a donc plusde ſeize

cens ans.

De plus , je me fers encore de cette

découverte, pour juſtifier ce que j'ay dit

dans mon Effay touchant l'ancienneté de

la Ville d'Eu , parce qu'il eſt viſible que

tout ce qui s'obſervoir à l'égard des lieux

où l'on plaçoit les tombeaux , & où l'on

enterroit les offemens de ceux qui mou-

roient dans les Villes qui ſubſiſtoient da

temps des Romains , & qui leur étoient

foumiſes , fe trouve fidelement execité

à l'égard du lieu où ont été trouvez ces

tombeaux par rapport à la Ville d'Eu ,

car ,comme j'ay déja dit , le lieu où l'on

poſoit les tombeaux & les offemens des

morts devoit être hors de la Ville. Il de-

voit eſtre à ſon Orient : Sepulchra ipsa

ad Orienlem pofita , dit Diog. Laert. in

Solon. felon Varron. lib. 5. de sing. Lat.

il devoit être proche les grands chemins

Dj
Ics
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les plus frequentez , & aux avenuës des

Villes , afin , dit-il , que les paſſants te

fouvinſſent qu'ils étoient mortels , & que

ceux dont ils voyoient les fepultures l'a-

voient été comme eux. Que( Sepulchra )

praterenntes admoneant ,&se effe , & illos

fuiffe mortales. Or voila juſtement quelle

eſt la ſituationdu lieuoùse trouvent pla-

cez les tombeaux découverts. Ils font à

P'Orient de la Ville, éloignez ſeulement

d'environ- 1 so pas de la principale porte

par laquelle on y entroit anciennement ,

&proche legrand chemin quiy condui-

foit : toutcela marque doncque cette Ville

ſubſiſtoit du temps des Romains , que la

porte qui eft preſentement murée étoit

alors incontestablement la plus confidera-

ble , auſſi bien que le cheminquiy con-

duit,& qui eſt lemoinséloigné des tom-

beaux.

Delàjeconclus encore quefeuM. Huer,

ancien Evêque d'Avranches, n'a pas penfé

juſte, lors qu'il a prétendu dans fes ori-

gines de Caën , page 233 , que la Ville

d'Eu tiroit ſon nomdesmotsAllemands,

Au , Aur , Aure , lesquels ſignifient

unPré ; car outre qu'il eſt viſible que la

Ville devoit étre ſituéedans les prairies,

comine il le ſuppoſe, elle eſt prefque en-

tierementplacée furune colinetrèsſeiche,

c'eſt que par la ſituationdecestombeaux
on
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on reconnoît qu'elle a toujours été ſituée

dans le lieu où elle eſt ,& pour le moins

qu'elle l'étoit long-temps avant que les

Allemands fuſſent entrez dans lesGaules;

car ſi du temps des Romains cette Ville

avoit été ſituéedans lesprairiesdela vallée,

la principale partie n'auroit pas dû eſtre

placée où elle eft, & leur grand chemin

militaire qui vient de la Picardie ,loin de

traverſer la vallée pour ſe rendre àcette

porte , auroit dû auſſi ſe terminer natu-

rellement du même côté de Picardie ; &

ces tombeaux pour eſtre placez à l'Orient

de la Ville , auroient auſſi dû être de l'au-

tre côté de la vallée. Ainſi cette Ville n'a

doncjamais étéſituéedans les prairies , ni

dutempsdesRomains ,nidepuis cetemps-

là; ainſi la penſée de M. Huet ne peut

eſtre vraye. Enfin j'ajouterai ici , pourcon-

firmer cequej'ai dit de l'ancienneté de la

Ville d'Eu , qu'il s'y voit encore aujour-

d'huy en fon entier un ancien Temple

conſacré autrefois ou aux Dieux des Gau-

lois, ou à ceuxdes Romains; il eſt dans

la ruë de la Chauffée , & il eſt aiſé de

voir par la maſſonnerie & le mortier ,

qu'il eſt auffi ancien que les plus ancien-

nes murailles de la Ville. Voilà ce que

j'avois à vousdire touchant cette décou-

verte, il neme reſte qu'àvous aſſurer que

jefuis , &c.

d'En, se 12 Decembre 1721. Mad.
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MADRIGAL.

7

TIRSIS qui croittous les fonges menteurs,

S'endormit l'autre jour dans le fond d'un bocage,

Et Morphée auſſi tôt lui preſenta l'image

De fon Iris ſenſible àſes tendres ardeurs.

Le plaifir longtems ne sommeille,

Dans ce moment Tirfis s'éveille ,

Sa Bergere paroît à ſes regards ſurpris :

Dieudes pavots, dit il, faut-il quetesmenſonges

D'un feu fincere ſoient le prix !

L'Amour qui l'écoutoit força lajeune Iris

De retablir l'honneur des fonges.

Extrait d'une Lettre écrite de Bourges

le 26 Avril 1722.

V
Ous êtes priez , Meſſieurs , de vou-

loir bien inſerer dans votre premier

Mercure le Jugement ci-joint , en atten-

dant qu'on puiffe vous adreffer celui qui

feraprononcé contre les faux Dénoncia

teur , Témoins , &c.

EXTRAIT DU JUGEMENT.

Jacques Barberie , Chevalier , Marquis

de Courteille & autres lieux , Conseiller
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du Roy en fes Conseils , Maistre des Re-

questes honoraire de ſon Hôtel , Intendant

de Justice , Police & Finances enla Gene-

ralité de Bourges , Juge & Commiffaire

Député par Sa Majesté en cette partie.

Vû le Procés Criminel extraordinaire-

ment fait & inſtruit à la requeſte du Pro-

cureur du Royde la Commiſſion, contre

les ſieurs NICOLAS FRANÇOIS LANÇON ,

Conſeiller au Parlementde Metz , PIER-

RE- FRANÇOIS BARET, fieur de Ferand ,

Directeur de la Monnoyede cette Ville ,

PIERRE DUMAN , Commis à la Recette

generale des Finances decetteGeneralité ,

&la nommée MARIE POTTIER , femme

du nomméParent , habitant de certe dite

Ville , &c. OUYle Rapportde Me Louis

JoſephBernotdeCharant, LieutenantGe.

neral de la Charité , le tout vû ,& deli-

beré aveclui & avec Maiſtres &c. tous

Graduez parNous choiſis,& àce appellez.

NOUS Intendant &Commiffaire ſuſdir,

parJugementen dernier reffort avons dé-

chargé leſdits fieurs Baret ,Lançon ,Du-

man& la nommée Marie Pottier de ladite

accufation , & iceux renvoiez abſous des

cas àeux impoſez , & en conſequence

Ordonnonsque lesEcrouës de leurs perfon-

nes feront rayez &biffez ſur le Regiſtre de

la Geolle , en marge duquel mention fera
faite
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faite dupreſentJugement, fauf à eux à

ſepourvoir pour leurs reparations ,depens,

dommages&intereſts , contre qui ,& ainſi

qu'ils aviſerontbon être. Fait& arrêté en

laChambre duConſeil de l'Hôtelde Ville

deBourges dans l'Enclos du Palais

jourd'hui 20 Avril 1722. Signé Barberie ,

BernotdeCharant, Raporteur , Girard de

Villeſaiſon , Vivier , Dumas , &c.

ce

Lettre écrite aux Auteurs du Mercure .

,
N trouve , Meffieurs dans votre

Mercure d'Avril page 12. un fait qui

furprendrabien les Hiſtoriens de ce tems ,

fi M.l'Abbé de Vayrac, qui l'avance , peut

le prouver. Tous juſqu'à preſent ont cru

que Guillaume fils aîné d'Estienne Comte

de Blois , & d'Abdele d'Angleterre , fille

deGuillaume leConquerant avoit été des-

herité , parce qu'ilétoit begue, fans aucun

merite ,& qu'il avoir eu le cœur affez bas

pour épouser Agnés, fille deGillon de Sully

en Berri , qui étoit attaché au ſervice de

la Comteſſe fa mere. Leurs garants ſont

entr'autres Orderic Vital, contemporain

du même Guillaume , & Alberic , qui

vivoit au fiecle fuivant. Voici les termes

du premier : Guillelmus qui major natu

erat ,filiam Gilonis deSoleiouxoremdu

xit
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xit ,&foceri fui hereditatem poffidensdiw

pacificè vixit , laudabilemque Jobolem Odo-

nem & Rahenumgenuit. pag. 810. Voici

encore les paroles du ſecond ſur l'année

1217. Horum omnium pater Guillelmus

frater extitifſſe magni Comitis Campania

Theobaldi: fed quia nullius valoris fuit ,

& balbus , & quamdam nobilem puellam

que erat in fervitio marisſue ,filiamDo-

mini de Soilliaco accepit ; idcircò Comitatu

alienatusfuit.

Cependant , Mrs , M. l'Abbé de Vayrac

raporte bienune autre cauſede cette exhe-

redation de Guillaume de Blois dans fon

Explication Historique&Topographiquede

La Carte desLieuxparoù l'Infante apaſſé ,

de laquelle il a enrichi pluſieurs de vos

derniers Mercures. Il affure que cePrince

fut si extravagant, que deſe qualifier Sei-

gneur du Soleil , que par cette raiſon il

fut privé de ſon droit d'aîneſſe , & qu'il

n'eut en partageque leComté deChartres.

Mais où a t-il pris une telle particularité?

c'eſtce qu'il lui reſte à marquer. Comme

de Soleium ou Solleium on a dit d'abord

Solei ou Sollei , avant que de dire Sully , on

feroit tenté de croire que M. l'Abbé de

Vayrac ſe ſeroit imaginé que Guillaume

de Bloisfe qualifioit Seigneur du Soleil ,

parcequ'il étoit dit Seigneurde Solei. Mais

lemoyenqu'il eut ainſi pris le change ,&

qu'il
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qu'il n'ait pas ſçu que ce Guillaume fut

le Chef de la ſeconde Maiſon de Sully ,

qui a été fi illuſtre , dont étoit le celebre

Odon de Sully Evêque de Paris , qui eut

ſous le Roy Philippe Auguſte laprincipale

gloire de l'édifice de l'Egliſe Cathedrale de

cette Capitale de la France, laquelle ne

finit que parMarie de Sully , fille de Louis,

qui étant veuve ſans enfans de Charles de

Berri , petit-fils du RoyJean , qu'elle avoit

épousé vers l'an 1386 , ſe remaria enſuite

àGuy dela Tremoille , l'un des Ancêtres

desDucs dela Tremoille d'aujourd'hui , &

encoreàCharlesd'Albret, cinquiéme ayeul

de Jeanned'Albret , cinquiéme ayeule de

notre jeune Monarque , tous iſſus de cette

Marie. N'y auroit-il point quelque vieux

Romancierqui eut donné cetitre de Sei-

gneur du Soleil au Prince dont il s'agit ,

par alluſion à cenom de Solei? c'eſt ce

qu'on ſouhaiteroit.On voudroit peutêtre

en admettant lamépriſe , la faire retomber

fur un Copiſte , comme on a déja fait à

l'égard de la Maiſon de Pons,que leCo-

piſte de M l'Abbé de Vayrac avoit donnée

pour éteinte , quoiqu'elle ſubſiſte encore

enpluſieurs branches : mais c'eſt ce que la

ſuite dudiſcours ne permet point ,& ainſi

on eft neceffairement reduit à attendre à

voir la preuve , s'il en a , ou ſa confeſſion

ſincere , s'il n'en a point.

Il
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Il y a neanmoins pluſieurs autres en-

droits de fon Explication qui ne font pas

exacts , & on trouve même encore qua-

tre fautes dans celui dont il eſt queſtion

ſur les Comtesde Blois.M. l'Abbéde Vay-

racdit que notreGuillaume eut le Comté

deChartres en partage,& il eſt certain que

Thibaud leGrand ſonfrere l'emporta ſeul

avec les autres Comtez de Dunois , de

Blois , de Brie &de Champagne ,de forte

qu'il ne lui laiſſa rien, ni à ſes puînez.

Auſſi voit-onparOrderic qu'Eſtienne l'un

d'eux , qui fut enſuite Royd'Angleterre ,

n'eut d'autresbiens que ceux qu'il obtint

de Henri I. Royd'Angleterre , & Duc de

Normandie fon oncle,quid'abord luidon-

na Hieſmes & Alençon , & après au lieu

de ces Villes , le Comté de Mortain. Il eſt

vrayque Guillaume a été appellé Comte

deChartres dans quelques Titres , mais

c'étoit apparemment avant fon mariage ,

&il n'a jamais étémaiſtrede ce Comté ,

comme Orderic le témoigne clairement.

Une ſeconde fautedeMl'AbbédeVay-

rac fur cepoint , eſt qu'il aſſure queEudes

II. mourut ſans enfans , cequin'eſt point.

La troiſiéme eſt qu'Eſtienne Comte de

Meaux &de Troyes , fon cousin germain ,

fut enfuite Comte de Blois ; car cet Eſtienne

n'eſt point ce dernier Comte , outre que

c'étoit d'Eudes I. pere d'Eudes II. dont il
étoit
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étoit Couſin germain. Enfin la quatriéme

fauteeftqu'après la mort du même Eſtien-

ne arrivée vers l'an 1020 , Eudes fonfrere'

mari d'Ermengarde d'Auvergne , ſe ſaiſit

du Comté de Blois , & prit la qualité

deComtedeChampagne , parce queceder-

nier Eudes n'eſtpoint different d'Eudes II.

couſinſeulement au troiſiémedegré,lequel

Eudesavoitfuccedé au Comté de Blois dès

1096 , après la mort de fonpere, & s'étoit

effectivement ſaiſi auſſide celuide Cham-

pagne après la mortd'Eſtienne , audroitde

Ledgarde de Vermandois fon Ayeule, fœur

de Herbert pere de cet Eſtienne ; tout

cela est bien éclairci dans les Tableaux

Genealogiquesdu P. Labbe , & dans les

autres bonnes Genealogies.

Au reſte on nedoitpas s'étonnerde voir

deſemblables brouilleries dans des compo-

ſitions rapides & pleines de feu , telles que

celles de M. l'Abbé de Veyrac , fur tout

quand ce ſontdes matieres ſi variées ; des

narrations où il y a autant de recherches

curieuſes , dédommagent toujours biendes

petites erreurs où elles pourroient jetter

ceux qui n'auroient pas affez de lumieres

pourles apercevoir. Je ſuis , &c.

A Paris ce 16 May. 1722 .

Nous avons oublié dedire en ſon lieu ,

que long tems aprés l'heureuſe convalef

cence
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cence du Roy , nous avons encore reçû

desMemoires ſur les Réjouiſſances faites

dans les Provinces à cette occafion ,Me-

moires arrivés troptard ,& qu'onn'apas

pû employer. Nous avons conſervé celui

qui regarde la petiteVille de Jargeauſur

la Loire , laquelle s'eſt fort diftinguée de

ce côté-là ; nous avons trouvé dans cette

Piéceune choſe digne de quelque atten-

tion fur la prétendue origine de la Co-

carde: nous diſons pretenduë , parce que

quelqueferieuſement quel'AuteurduMe-

moire ſemble parler , ce qu'il dit là- deſſus

enVers&en Proſe,nous paroîtunpeuRo.

maneſque&fabuleux. Cependant s'il veut

biendonnerde bonnes preuvesde ce qu'il

avance , & conſtater pour ainſi dire l'au-

tenticité du Manufcrit en queſtion , nous

nous engageons de faire honneur à ſa pro-

duction,&de rendreau publiccequenous

luidevonsdans ces fortesde rencontres.

Quelque foin que nous prenions de

remplir notre Journal d'une agreable va-

rieté , &d'en écarter tout ce qui pourroit

ennuyer, oudéplaire enquelque façon que

ce ſoit;nous n'avons jamais prefumé de

pouvoir contenter tous nos Lecteurs. La

Lettre qui fuit eſt une preuve que nous

avons penſé juſte à cet égard.
Lettre

J
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Lettre écrite aux Auteurs du Mercure.

N ne peut être trop furpris , Mef-

fieurs , de ceque vous fuprimez les

Lettresqui vous ont été écrites touchant

l'Enigme de la Cronique du Bec. Le

Public les verroit avec plaifir ; & on n'a

appris qu'avec chagrin dans votre Mer-

cure , que la crainte d'être prolixe cauſoit

cette fuppreffion. Au reſte , Meſſieurs ,

croyez qu'aucun de vos Lecteurs n'eût

été ennuyé d'une matiere auſſi curieuse.

Pluſieurs Pieces de votre Livre merite-

roient mieux ce ſort ; enfin que ceci ne

vous faffe pascroire que cette Lettre parte

de lamainde quelqu'un des Auteurs de

ces Lettres rebutées : non affurément c'eſt

d'un Particulier qui n'y a aucun interêt

qu'autant que la curiofité lui en donne ,

&quieft Votre trés-humble&trés- obéif-

fant Serviteur , DE BEAUMONT.

AParis ce 18Avril 1722 .

M.de Beaumont nous diſpenſera , s'il

lui plaît , d'une Réponſe en forme , & il

nous permettra denous en tenir à la de-

clarationque nous avons faite ſur les Let-

tres en queſtion , dans le ſecond Volume

du Mercure du mois de Mars , pag. 83 .

declaration
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declaration que nous ſcavons avoir été

approuvée parbeaucoup de perſonnes des-

intereffées&d'un goût sûr. Pour donner

cependant quelque choſe à la remontrance

de M. de Beaumont , nous aurons l'hon

neur de lui preſenter ici encore une Ler-

tre ſur cette matiere : nous l'avons reçuë

preſque en même tems que la ſienne.

Autre Lettre écrite aux Auteurs du

Mercure.

,

Nvous ſçait bon gré , Meſſieurs

Ο
de vous diſpenſer de mettredansvos

Mercures toutes les explications qu'on

vous a adreffées de l'Enigme Chronogra-

phique d'Evreux , & vous avez trés bien

jugé que quelque ingenieuſement tour-

nées qu'elles foient , elles ne pouroient

plus qu'ennuyer les Lecteurs , puiſqu'il eſt

ſi aifé de la deviner , ou , comme parle

un des OEdipes modernes qui l'ont dé-

chiffrée , de la débarboüiller , n'êtant mie

une Enigme , mais une vraye frapoüille ,

ſuppoſé pourtant qu'il ſcache bien ce que

c'eſt qu'une frapoüille , car on l'avouë

franchement , on n'entend pas ce terme

burleſque , & on ne l'employe icy que ſur

fon autorité vaille que vaille.

Les Normands entr'autres feront bien

contens qu'il ne ſoit plus queſtion d'elle ;
car
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car il y avoit toujours quelque coup de

dent pour eux dans ces explications ,&

ils contribuoient beaucoup plus que cette

frapoüille au divertiſſement de ceux qui

exerçoient leur genie à la commenter.

Ainſi notre OEdipe a eu le plaifir d'appel-

ler les Normands d'Evreux de Venerables

Chafourez,debonnesgens,subrils , ruſez ,

grands Clercs&definepratique , ce qui eſt

les peindre parfaitement.

Cependant la pratiquedes grandsClercs

d'Evreux a encore été plus fine qu'il ne

penſe , car lui & les autres OEdipes de

la frapoüille font leurs duppes , s'ils n'ont

pointvoulu feindre exprès de l'être , pour

ſe mieux réjouir. Ils paroiffent croirebon-

nement ſur le témoignage de ces Venera-

bles Chafourez que la date enigmatique ,

dont il s'agit , étoit encore à expliquer ,

& que la Chronique du Bec , d'où elle eſt

tirée , n'eſt que manufcrite, mais l'une&

l'autre furent miſes au jour dès 1648 .

lorſqu'on imprima les Oeuvres de Lan-

franc , à la ſuite deſquelles on voit &

cette Chronique , & l'explicationdecette

datte.

Puiſqu'ils ſçavoient quece preſent leur

venoit de gens rufex, ne devoient-ils pas

s'en défier , &ſe dire àeux-mêmes comme

Laocoonfaifoit aux Troyens pour le cheval

queles Grecs leur avoientdonné; Anulla

putatis
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putatis dona carere dolis Danaum ? Sicno-

tus Ulyffes ? Mais au lieu d'être ſur leurs

gardes , charmez du Chronographe Nor.

mand , ç'a été à qui s'en ſaiſiroit ,& à qui

feroit de plus grands efforts pour cher-

cher , développer , débarboüiller ce qui

étoit tout trouvé , tout démêlé , tout net-

toyé , avant qu'ils fuſſent au monde , à

moins qu'ils n'ayent déja plus de foixante

& treize ans. C'eſt ce qui conviendroit

peut- être à celui qui ſe dit ,

Ein Grifon de Verdein ſu Menfe.

Mais il eſt à craindre pour lui que les

grands Clercs d'Evreux ne veüillent en-

rendre cette qualitéde Grifon autrement,

*ſur ce qu'il dit que

:

:

QuandGieufroyFaésedémit

D'Abbé du Bec&Evreux prit ,

Il quitta la noire Jacquette

Et se mit Robe violette.

Car afſurément il ſe montre là auſſi peu

verſé dans leur Hiſtoire , qu'il ſe fait voir

habile àexpliquer leur Chronogryphe.

Les Religieux du Bec étoient en ce

tems-là vêtus de blanc& le bon Gienfroy

Faé nonobitant ſadignité Epifcopale vou-

lut toujours porter ſon habit Monacal ,

afinde ſe mieux ſouvenir desobligations

de ſon premier état , ſelon la Chronique

en queſtion , qui n'eſt nullement énigma-

E tique

L

1
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tique fur ce point : Nec propter ejus dig.

nitatem habitum dimifit Regularem Ecclefiæ

Beccenfis , sed semper omni loco usus fuit

vestimentis albis ,& maximè cuculla alba,

quæ fpecialis habitus Ecclefiæ extitit.

Au reſte , il ne faut pas s'imaginer que

le-Pays de Sapience ſoit le ſeul qui pro-

duiſe des Chronogryphes de ce genre , le

Pays des Rebus enauntout ſemblable ; &

apparemment que les autres Pays , fans

excepter celuid'auprés de la Peſte, oùl'ona

auſſi voulu avoir la gloire de débarboüiller

le Chronogryphedu Bec , en pourroient pa-

reillement fournir , ſion en faifoit recher-

che.

Le Chronogryphe , dont on veut parler ,

étoit gravé ſurune plaque de cuivre atta-

chée au portail d'uneEgliſede la Ville de

Saint-Quentin , bâtie au commencement

du ſeiziéme fiécle par Oudard deMarles

Argentier de cette Ville , & qui fut àla

fin la proyed'un Soldat Eſpagnol qui l'ar-

racha durant les Guerres. Heureuſement

onenavoit conſervé une copie queHemeré

Chanoine de Saint-Quentin a conſacréeà

'la poſterité dans ſon Augusta Viroman-

duorum vindicata , qui durera bien plus

que le bronze , il aauſſi eu ſoin de l'ex-

pliquer , mais ce n'a pas été avec le même

enjouëinent que feroient nos OEdipes

modernes ,le voicidans ſes propres termes,

D'un
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D'un Mouton& de cinq Chevaux

Toutes les têtes prendrez ,

Et à icelles sans nuls travaux

La queue d'un Veau joindrez ,

Etau bout ajoûterez

Tous les quatrepieds d'une Chate ,

Raſſemblez , vous apprendrez

L'an de ma façon & la date.

Jeſuis , &c.

Ce 20. Avril 1722.

Lemotde la premiere Enigme du mois

dernier eſt le Trefle , on doit expliquer

la ſeconde par le Colier ,& la troiſieme

par l'Epervier Oiseau, & l'Epervier filet.

1

PREMIERE ENIGME.

M
OnMaitre est comme un Directeur

'Au milieudetous ſes Regîtres ,

Mais cequ'il a ſur lui d'habile Travailleur ,

C'eſt que ſans le ſecoursde laclartédes vêtres

Ni d'aucune autre lueur ,

Il pourroit remplir ſon labeur

Où ſe trouvent maints beauxChapitres ;

Il eſt vray qu'en donnant de fon habileté

Il choque un peu la bienſéance ,

Il va juſqu'à l'irreverence ,

E ij Mais

1
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* Mais il s'y voit neceſſité :

Et malgré toute ſa ſcience

Quoique je fois d'une rare excellence ,

Si par un tiers nous n'étions foutenus ,

,

Fût - il d'une craffe ignorance ,

Son merite & le mien vous ſeroient - ils

connus ?

SECONDE
ENIG ME.

Onnoillés -vousdeux freres trés- ju-

Conno
meaux,

Qui naiſſent & meurent enſemble ;

Untrés-petit toit les raſſemble ;

Trés également laids ou beaux ;

C'eſt peu ſouvent que l'un à l'autre n'eſt ſem-

blable ,

C'eſt peu ſouvent que l'un ſouffte quelque dou-

leur

Sans que l'autre ait ſa partà fon fort déplorable ;

Enſemble du repos ils goûtent la douceur ;

Jamais l'un ne ſommeille

Tandis que l'autre veille.

Toujours prêts l'un de l'autre ils ne ſe touchent

pas ;

Sans parler ils ſe font entendre ;

Sanspieds ils vonttrès vite; ils attirent fans bras;

Lorſqu'ils ſe donnent un air tendre ,

Cet air tendre n'eſt pas toujours

Un bon garend de leurs amours.

TROISIEME
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JE

TROISIEME ENIGME.

neſçaypaschanter , cependant chaque jour

Je fais chanter en chœur & tour à tour

BiendesMuficiens qui mieux aimeroient boire.

Je ne connois pas trop Dieu,

Cependant dans plus d'un lieu

J'ayde à publier ſa gloire.

J'ay caufé de grands combats ,

Et quoique je ne fois pas

Meublé d'attraits comme Helene ,

Cependant pour m'enlever

Quelqu'un s'eſt mis fort en peine ;

Un autre pour me fauver

L

S'eft mis ſouvent hors d'haleine.

AIR.

'Hiver , l'affreux Hiver veut-il encor long-

tems.

Uſurper l'Empire de Flore?

Plus il retardele Printems ,

Plus il cache àmesyeuxlabeauté quej'adore.

Elle ne vient ſous les ormeaux

Qu'avec la naiſſante verdure ,

Il faut pour l'attirer que lebord des ruiſſeaux

Lui preſentedes fleurs avec un doux murmure.

L'Hiver , l'affreux &c.

E iij NOUVELLES

う
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NOUVELLES LITERAIRES ,

DES BEAUX ARTS , &c.

E PUBLIC nous ſçaura ſans

doute bongréde lui annoncer

unOuvrage , dont le ſujetnous

paroît trés intereſſant. Le Pere

Laffiteau Jefuite en eſt l'Auteur. Il ſe dif-

poſe à le faire imprimer ſous ce titre :

Meurs des Sauvages Americains , compa-

rées aux mœurs des premiers tems. Quoi-

que le titre paroiffe beaucoup promettres

la lecture du Manufcrit convainc qu'il

donne encore plus qu'il ne promet. En

effet, ce n'eſt pas un parallele generalqui

porte fur quelques traits de reſſemblance

entre les anciens Thraces & les Sauvages

de l'Amerique : c'eſt une comparaiſon dé-

taillée où l'on rapproche le portrait de ce

que Marot appelle le bon vieux tems , avec

les precieux reſtes qui s'en ſontconſervez

chez des Peuples qu'il nous plaît d'appeller

Barbares , parce que la Naturey eſt moins

alterée &plus naïve que chez nous.

Outredes recherches infinies ſur l'an-

tiquité , on voit dans cet Ouvrage une

connoiffance profonde des Americains
fur-
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fur tout de Canadiens , avec qui l'A

a paſſé pluſieurs années. La conformité

de Gouvernement, de Coutumes , de Re

ligion , d'Ufages ,& ce qu'on trouve en-

tre les premiers tems &les nôtres, quant

à ces Nations , ne peut manquer depro-

duire dans l'eſprit du Lecteur je ne ſçai

quoi de lumineux , qui paſſe infiniment

l'effet des ſimples conjectures. On yren.

contre chemin faiſant,des choſes curieu-

ſes que letitre n'annonce point ; de forte

que le Lecteur va de lui-même par fes

reflexions au-delà de ce qu'on ſe propoſe

de lui montrer.

Tel eſt le fonds de ce Livre qui ſera

entichide figures. Al'égardde la maniere

elle paroît fimple& naturelle , ingenieuſe

pourtant&enjoüée. On n'y trouvera ni

le vunde des Relations ordinaires , ni la

féchereffedes Differtations ſçavantes. L'E-

rudition & l'Hiftoire yfont bien maniées ,

&lemélangede l'une& de l'autre fait un

ttés-bon effet.

Projet pour une nouvelle Edition des

Oeuvres de S. Ambroise .

Omme il ne reſte preſque plus d'E-

de la premiereEdition desCxemplaires
Oeuvres de S. Ambroise , donnéepar les

RR. PP. Benedictins , une Compagniede
E iiij Libraires

E
V
I
L
L
B
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Libraires de Paris en a entrepris une nou-

velle , avec les ſecours que veut bienleur

donner le R. P. Don Nicolas Noury l'un

des Auteurs ,& le ſeul qui reſte de ceux

qui ont travaillé à la premiere Edition.

Celle ci ſera diviſée en trois Volumes

dont les deux premiers contiendront les

veritables Ouvrages de S. Ambroife ; &

le troifiéme , les Piéces douteuſes , ouqui

font attribuées à ce Saint Docteur. On

ajoûtera à ce troifiéme Tome le fameux

Miffel Ambroifien , defiré de tous les Sça-

vans , accompagné des Notes & des Re-

marques neceffaires.

>

Les nouveaux Editeurs prient les Sça-

vans de les aider de leurs lumieresen tout

ce qui pourra contribuer à rendre cette

Edition parfaite , & fur- tout de vouloit

bien leur communiquer ou leur indiquer

les Manufcritsde quelque reputation dont

il ſe peut faire que les premiers Editeurs,

n'ont pas euconnoiſſance , de quoi ils au-

ronttoute la reconnoiffance poſſible .

Ce grand Ouvrage pour lequel on n'é-

pargnera ni foinnidépenſe eſt propolé par

ſouſcriptions. Le prix en papier Lombard

enblanc fera pour les Soufcripteursde cin-

quante-quatre livres , ſçavoir , trente livres

en ſouſcrivant , & vingt-quatre livres en

recevant les trois Volumes, dont on eſpere,

que l'Edition ſera achevée vers la finde

l'année
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l'année 1724. Ceuxqui n'auront pasfou-

ſcrit le payeront quatre-vingt-quatre liv.

On n'en tirera point en grand Papier

qu'on appelle Grand-Raisin , ſi ce n'eſt

pour ceux qui voudront ſouſcrire , lef-

quels en ſouſcrivant payeront cinquante

livres , & autant quand on leur donnera

les trois Volumes imprimés.

On recevra les Souſcriptions depuis le

15 Avril 1722. juſqu'au premier Sep

tembre exclufivement , après lequel tems

perſonne ne fera plus admis à ſoufcrire.

On prie ceux qui voudront ſouſcrire

de s'adreſſer aux Libraires nommés ci-

aprés , qui leur donneront une Recon-

noiſſance ſignée d'eux aux clauſes&con...

ditions cy-deſſus exprimées. **

Noms des Libraires.

Charles Ofmont , ruë S. Jacques.

Michel Clouſier , Quay Malaquais.

Gabriel Martin , ruë S. Jacques.

Guillaume Cavelier , ruë S.Jacques.

François Barois , ruë de laHarpe.

Pierre FrançoisGiffard, rue Saint Jac.

ques..

EV LETTRESS
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LETTRE de M ...

Sur l'état preſent des Lettres.

MONSIEUR,

Témoin de monardeur àfaire quelque

progrés dans les Sciences , vous aviez bien

raiſon de m'exhorter à venir à Paris , le

Theâtre des belles Lettres en France , &

où je pourrois étudier les exemples vivans.

Il ne ſe paſſe preſque pas dejours ici où

l'on n'ait à voir & à apprendre quelque

choſe de nouveau. Je me trouvaidernie-

rement à l'ouverture des Academies des

Sciences & des Belles Lettres ; & parmi

pluſieurs beaux Diſcours j'eus le plaiſirde

voir & d'entendre Mrs. Racine&Caffini,

qui ne ſe ſont pas contentés d'heriter du

nom de leurs illuftres peres. M. le Car-

dinal de Polignac preſida à l'une & àl'au-

tre Academie ; il fit felon la coutume

l'analyſe de tous les Diſcours qu'on avoit

recités , & ce ne fut pas ſansles embellir.

Il parla avec cette nobleffe , cette aifance,

cette érudition , & cette politeffe que tout

lemonde lui connoît.

Le Theatre a été occupépar pluſieurs

belles Piéces anciennes & nouvelles. Le

Romulus
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Romulus de M. de la Motte& leTimon

de M. de Lifle ont occupé cet Hyver la

Comedie Françoiſe & Italienne , la Tra-

gedie de Romulusn'eſt pas fans defaut ,

mais elle a auſſi de grandes beautés. La

Comedie de Timon après pluſieurs Re-

preſentations s'eſt toujours foutenuë , par-

ce qu'elle eſt pleine d'un ſel& d'un goût

de vrai , dont la raiſon ne ſe laſſe jamais.

La Nature y eſt repreſentéedans tout fon

jour , ſans être défigurée par l'art &par

les prejugés ; mais on peut dire que l'Au-

teur n'a pas cueilli toutes les fleurs qui ſe

trouvoient ſur ſon paſſage. Il paroît un

nouvel OEdipe ; cette Piece eſt bien liée,

couduite avec art , & parfémée de beaux

endroits ; maistout n'eſt pas égal.

Le Livre de M. l'Abbé Houteville fur

la Religion prouvée par les faits , fait du

bruit. Le ſtile en eſt noble , élevé , ma-

jeſtueux , & digne du ſujet qu'il traite ;

mais quelques expreffions trop hardies

&des propoſitions peu exactes donnent

priſe aux Critiques.

,

Le nouveau Mercure n'eſt plus vuide

comme il étoit autrefois ; les Curieux&

les Sçavans y trouvent également dequoi

fe fatisfaire par le mêlange agreable des

Nouvelles , des Spectacles , des Poëfies&

des autres Ouvrages d'eſprit qu'on yraf-
femble.

1

Evj Parmi
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, tout y

Parmi les Journaux , ceux de Trevoux

qui viennent de reffufciter , attirentmon

attention , on fent à la lecture desplumes

legeres & delicates , ony allie l'érudition

à la politeffe : la varieté des mains &

des matieres diversifient l'Ouvrage &

amuſent agreablement. Controverſe , Hif-

toire , Phyfique , Mathematique , Criti-

que, Belles Lettres , beauxArts

eſt raffemblé & peint avec ſes couleurs.

J'allai à la fource pour en ſçavoir les Au-

reurs ; mais le Libraire fixa ma curiofité ,

en ine diſant que je n'étois pas le premier

àlui faire une pareille queſtion , & que

jedevois me contenter d'apprendre que

les Journaux avoient beaucoup d'éclat ,

& qu'il étoit obligé d'en tirer depuis

quelques mois un plus grand nombre

d'Exemplaires , parce qu'on lui en de-

mandoit de toutes parts en France & dans

les Pays Etrangers. Pourvu qu'on y pro-

digue toujours le ſel & la vivacité done

ils font affaifonnés , qu'ils ne degenerent

pas en fades éloges , & qu'ils renferment

exactement l'analyſe d'un Livre , je crois

qu'on les lira d'autant plus volontiers

qu'ils flarent la pareſſe du Public , en ex-..

poſant fous,un point de vue des Ouvra-

ges qui offrayent& ſedeffendent par leur

groffeur.

J'ay pris affez exactement les Leçons
d'Anatomie
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d'Anatomie que les habiles Maîtres enont

données. J'ay ſouvent éré à l'Obſerva-

toire , où j'ay été également charmé de

la politeffe & de l'habileté des Academi-

ciens qui y font leurs obſervations. Je

n'ay pas negligé les beaux Arts ( car je

trouve que cette Ville eſt la maîtreſſe en

tout.) La Peinture , la Sculpture , la

Danſe, l'Art de tirer des Armes , demon-

ter à Cheval , & les autres Exercices me

paroiſſent être dans leur perfection. Je

n'entens rien à la Muſique , mais ſi j'en

juge par le ſentiment , je donne le prix

à celle de Campra , comme àcelle qui me

plaît leplus. Jem'apperçois que je parle

bien librement avec vous ; mais c'eſt tou-

jours felon nos conventions,c'est-à -dire,

en foumettant mes reflexions & mes lu-

mieres aux vôtres.Elles me guideronttou-

jours de loin , comme elles faifoient au-

trefois de près lorſque la ſituation de ma

maiſon de Campagne me procuroit l'a-

vantage de paſſer l'Automne avec vous.

Il me ſemble que j'ay payé le tribut de

Phommage que je dois àvotre goût pour

les Sciences. Il neme reſte plusqu'à vous

affurer du tendre &reſpectueux dévouë-

ment avec lequel je fuis , M. &c.

AParis le 16 Avril 17220

11
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Lparoît une Lettre de trois pages d'im-

preflionin4°, écrite par Madame de ***

àM.... au ſujet de la Tragedie de Ro-

mulus, qui eſt fortbien écrite. » J'écou-

>>tay cette Piece avec attention ,dit l'Au-

>>>teur , elle m'attacha , me ſurprit , &

>>m'attendrit. J'en trouvay l'expofition

>> nouvelle & delicate ; les ſentimens

>> grands , nobles & bien foutenus , les

>>penſées neuves& brillantes , & une ver-

>> fification pure , pompeuſe ,& cependant

>>ailée; mais ce qui me parut extraordi-

>> naire , fut l'effet qu'elle produifit en

>>moy ; elle m'attendrit par reflexion' , &

>>je ne pûs m'en retracer le tableau ſans

>> répandre des larmes.... Je ne puisme

>> laſſer d'admirer l'Art de l'Auteur , qui

>> en donnant à Romulus l'amour le plus

>>>tendre , ne lui en faitjamais montrer

>> l'excès qu'après avoir remportédes vic-

>> toires éclatantes , & montré une valeur

>>>heroïque. Cela nous fait enviſager

>> les momens qu'il donne à ſa paffion ,

>>comme un repos que lagloire lui doit.

>> Si c'eſt n'avoir point d'eſprit , dit

Madame... en finiſſant ſa Lettre &

>>l'Apologie du Poëme qu'elle deffend,

>> que de ne pas éplucher une Piece mot

>> à mot,& que de nepas rechercher juf-

>> qu'aux
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>>qu'aux minuties pour le fronder avec

>>plus de force.

Je rends graces au Ciel den'être pasRomain,

Pourconferver encor quelque choſed'humain.

La cinquiéme feüille du Spectateur roule

preſque toute ſur l'Entrée de l'Infante ,

dont le cortege , l'apareil & le concours

du peuple ont fourni diverſes reflexions.

Voici quelques-unes de celles que notre

Spectateur afaites en voyantpaſſer le Roy.

>>Le peuple à ſon ordinaire a crié vive

>>le Roy! j'ay trouvé ces acclamations

>> attendriſſantes. C'étoit plus qu'unRoy ,

>>plus qu'un Maître qui paroiſfoit. Ce

>>peuple , dans ſes tranſports , ſembloit

>>>revêtir cejeune Prince de titres moins

>> fuperbes , mais plus aimables , plustou-

>>chans,&peut- être plus auguſtes: c'étoit

>>le bienfaiteur,l'ami de chaque homme

>>de laNation, c'étoit le protecteur, l'eſpe-

>> rance , l'amour &lesdelices du peuple

>> que l'on voyoit paffer.

>>>Rois , Princes de la Terre ! ce n'eſt

>>ni la Garde qui vous environne , ni

>> cettefouled'hommes ſoumis qui compo-

>> fent votre Cour, ni vos richeſſes , ni

>>votre vaſte puiſſance , qui feroientmon

>> envie. Ceux qui parmi vous ne font

>> ſenſibles qu'à ſes avantages , ſont ſim.

>>plement des hommes riches , redouta-

>>bles, puiſſants , &nefont pasRois , &c.

>>Quel
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>>Quel est le Prince qui joüiffe du bon--

>>>heur attaché au Trône ? C'eſt celui qui

>>ſçaitfaireungenereux ufagede la crainte

»& du reſpect que la Majesté de fon

>>rang inſpire: cette crainte& ce reſpect

>>>font les moindres de ſes droits , ou

>>>plutôt ils ne font que lui preparer fes

>>veritables droits.Craint , iln'eſt encore

>> que le Maître ; aimé , le voilà Roy..

>>>Eh! comment l'aime-t'on ? comprez

>>tous les ſentimens de veneration , d'eſti- .

>>me ,d'admiration , tous les mouvemens -

>>de tendreſſe,de dévouement , de con--

>> fiance , dont l'homine eſt capable. Voilà

>>>de quoy ſe compoſe l'amour qu'on a

>> pour un Maître,dans lequel on eft char-

>>mé de trouver unRoy : enfin voilà les e

>>treforsdu rang fſuprême.Unaccueil obli--

>>geant, un ſentiment de bonté, un fou- ,

>>> rire , un geſte , une parole ; Princes !,

>> ce ſont là pour vous les clefs de ces.

>>treſors. Ouy! ſoyez doux, affables ,

>> genereux , compatiſfans , carefſfans dans

>> vos difcours , & vous êtes poffeffeurs.

>>de ces biens dont l'ambition a fait les .

>> grands hommes,& dont à peine ont- .

exils pu s'acquerir une petite partie .

Dans la fixieme feüille du Spectateur ,

qui paroît depuisle commencement de ce-

mois , on voitune converſation d'un hom--

me âgé avec un Libraire. Celui-ci-luy

>>propoſe
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>> propoſe le spectateur à lire comme une

>>nouveautéqui excite la curioſité de bien

des gens. Moy , lire le Spectateur ! lui

>> répond le. Vieillard , je ne l'ay point lu

>>>ni ne le liray ; je ne lis que du bon ,

>>du raisonnable , de l'inſtructif : ce qu'il

>> me faut n'eſt pas dans vos feüilles. Ce

>>ne ſont ordinairement que de petits ou-

>> vrages de jeunes gens qui ont quelques

>> vivacitez d'Ecolier , quelques ſaillies.

>>plus étourdies que brillantes , & qui

>>prennent les mauvaiſes contorfions de

>> leur eſprit, pour des façons de penſer

>>>legeres , delicates& cavalieres. Je n'en

>>>veux point, moncher , je ne ſuis point,

>> curieux d'originalitez pueriles.

>>

ود

e

>>>En effet ,je ſuisduſentimentdeMon-

>>> ſieur , dis-je alors , en memêlant de la,

conversation; il parle en homme ſenſé :

>>pure bagatelle que ces feüilles ! la rai

>>>fon, lebon ſens & la fineſſe , peuvent-

>>ils ſe trouver dans ſi peu de papier ?

>>ne faut-il pas un vaſte terrainpourles

>> contenir ? un bon eſprit s'avifa-t'il ja-

>>>mais de penſer & d'écrire autrement

>>qu'en gros volumes ? Jugez de quel

>> poids peuvent être des idées renfermées

>>dans une feüille d'impreſſion que vous,

>>allez ſoulever d'un ſouffle ? & quand

>>>même elles ſeroient raiſonnables ces

>>idées , est-il de la dignité d'un perfon-

nage

ود
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>> nage de cinquante ans , par exemple ,

>>de lire une feüille volatile, un colifi-

>> chet ? cela le traveſtit en petit jeune

>>homine , & deshonnore ſa gravité ; il

>>déroge : non , à cer âge-là ,tout ſçavant ,

>> tout homme d'eſprit nedoit ouvrir que

>>> des infolio , de gros tomes reſpectables

>> par leur peſanteur , & qui, lors qu'il

>>les lit , le mette enpoſture décente , &c.

>>>Un Traité de Morale pourſuit le

>>>Spectateur , en preſentant au même

>>homme un affez gros livre , cela fait

>>une lecture importante & digne du

>>flegme d'un homme ſenſé; peut-être

»même la trouverez vous ennuyeufe , &

>>tant mieux; à un certain âge il eſt beau

>>de foutenir l'ennuy que peut donner une

>> matiere naturellement froide , ſervic

>> fans art , & fcrupuleuſement confervée

>>dansſon caractere. Si on avoitdu plaifir

» à la lire , cela gâteroit tout : voilà une

>>plaiſante morale que celle qui inſtruit

>> agréablement !

Le Spectateur donne ſur la finde cette

feuille la traduction du Kêve qu'il avoit

promis; il s'agit de l'Amour , de fon Pa-

lais ,deſes Jardins , &c. des arbres & des

fleurs, dont l'Eſtime ſous la figure d'une

femme explique les vertus& les reprefen-

tations ſymboliques en cette maniere.

>>>CetArbre plus hautque les autres , &

>>dont
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>> dont en quelques endroits on a coupé

>>les racines , figure les vertus d'un jeune

>>Héros , qui dût àſon attachement pour

>>une aimable&vertueuſe perſonne l'efti-

>> me & l'admiration que fon Siecle eut

>>pour lui. Avant que l'Amourl'eût affu-

>>jetti ſous ſes loix , la grandeur de ſa

>> naiſſance lui inſpiroit unnoble orgueil ;

>>mais un peu d'excès dans cet orgueil en

>>alteroit la dignité. Ce Héros étoit gene.

>> reux , quand il s'offroit des occafions de

» l'être , mais il ne ſavoi pas encore cher-

>>cher ces occaſions précieuses ; il auroit

>> craint de trahir ſon rang , il l'enviſageoit

>> avec un airprevenant, comme un abaiffe-

>>>mentdans les pareils ; il auroit cru s'hu-

>>milieren ſe rendant aimable. Il n'eſtimoit,

» il ne mettoit encore au nombredes hom-

>> mes , que ceux qui par leur naiffance

>>pouvoient ou l'approcher , ou lier com-

>> merce avec lui , c'étoit auſſi les ſeuls

>>qu'il obligeoit , parce qu'il n'imaginoit

>> de reconnoiffance flateuſe que la leur :

>>c'étoit au rangdecelui ſur quitomboient

>>ſes bienfaits , que ſe meſuroit leplaifir

>>qu'il avoit à les répandre. Ilméconnoif-

>>ſoit la miſere la plus touchante , dès

>> que le malheureux qu'elle accabloit ,

>> étoitunhomme obſcur, qui n'eut offert

>>à ſa vertu qu'un exercice ignoré& fans

>>faſte. Ce n'étoit pas qu'il ne fuſt natu-
rellement
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"rellement ſenſible ; mais ſa fierté n'ad-

>>mettoit riendegenereuxquece qui étoit

>> ſuperbe , & vouloit trouver dans les

>>ſujets , un vain éclat qui les ajuſtât à

>> elle , & pour ainſi dire , juſtifiât l'inte-

>>reſt qu'elle y daignoit prendre. CeHé-

>> ros étoit plein de valeur dans les com-

bats, mais d'une valeur aveugle , ſujette

>>à ſe ſouiller d'un ſang reſpectable , du

>> ſang d'un ennemi vaincu. Quand il re-

>>compenſoit un ſervice , ce n'étoit que

>> l'action qu'il payoit :il ne joignoit pas

>>à la recompenſe cette aimable façon de

>>donner , qui fait précisément le ſalaire

>>de celui qui a merité qu'on lui donne :

>>il étoit équitable , & n'étoit pas gene-

>> ralement bon. Dés qu'il aima , ce ne fut

>>>plus le même homme; l'envie de de-

>>venir digne de celle qu'il aimoit , fit

>>>diſparoître tous ſes defauts ; l'amour

>>purifia ſa valeur & ſa fierté de cet excès

>> qui lesdeshonoroit toutes deux. Tout

>>l'Empire retentit bientôt du bruit de

>>>ſes vertus , &c..

>>Al'égardde ces fleurs , elles figurent

>>les bonnes qualitez d'un prix peutêtre

>>égal aux vertus des grands Perſonnages ;

>>>mais que la condition de ceux qui les

>>>dûrent àl'Amour , rendit moinsbrillans,

>>& d'une importance plus mediocre. Ce

>>>font des ivrognes devenus ſobres ; des

>>debauchez

1



DE MAY 1722. 113

debauchez devenus ſages ; des avares

>>faits genereux ;des menteurs corrigez de

>>leur vice par la honte d'être mépriſa-

>bles ; des brutaux ramenez àun caractere

*>> doux & fociable ; c'eſt de la jeuneſſe

>>impudente , devenue modeſte & refpe-

>>>Ctueuſe; des faineansdevenus laborieux;

>> des hommes ſans foi , ſans probité ,

.>> transformez en gensd'honneur ; ce ſont

» d'habiles dans les arts , à qui l'Amour

>> inſpira de l'émulation , & qui crurent

>>leurs Maîtreſſesdignesd'avoirdesAmans

>>>illuftres par leurs talens ; ce ſont même

>> des coquettes , dont l'Amour a reformé

>> les manieres , qu'il a guériesde cettein-

>> ſatiable avidité de plaire , & qui ont

> ſenti qu'une pudeur ſcrupuleuſe étoit le

<plusaimabletrait d'une femme ; qu'il eſt

>>>honteux de debaucher les cœurs , &

>>>glorieuxde les attendrir.

•RODERICI ALEXANDRI Opusnullum.

Rien Premier. A Paris chez laVeuve le

Fevre , rue S. Severin , 1722. petiteBro-

chure in 12.de 15 pages .

Rienqui eſtperſonifié , &qui parle dans

cet Ecrit , ne donne pas grand choſe au

delà de ce qu'il promet , & menace de ſe

montrer tous les premiers LundisduMois.

LE DICTIONAIRE du bon Menager

de
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de Campagne&de Ville , qui apprend à

nourrir , gouverner& élever toutes fortes

de Beſtiaux tant ſains que malades ; à

mettre à profit tout ce qui vient del'A-

griculture ; à faire valoir toutes fortes de .

Terres , Prez , Vignes & Bois ; à cultiver

les Jardins ſoit potagers , fruitiers & fleu-

riftes , à conduire les eaux , & à faire ge-

neralement tout ce qui convient auxJar-

dins : avec un Traité de Cuiſine , des

Confitures , de laPatiſſerie , des Liqueurs ,

de la Peſche , &autres divertiſſemens de la

Campagne. Par le fieur Liger. nouvelle

édition ,deuxvol. in 40. 10 liv. A Paris ,

chez la veuve Ribou, Quaydes Auguſtins.

TRAITE' DE LA LITHOTOMIE , OU

Extraction de la pierre hors dela Veſſie ,

par M. Tolet , Me Chirurgien de Paris.

Cinquiéme édition , Figures. in 12. chez

Laurentd'Houri.

Traité des Maladies Veneriennes , par

Ucay, Medecin de Toulouse , quatriéme

édition , augmentée de la Panacée Mer-

curielledes Invalides, in 12. chez le même.

QuestioMedica , an Pestis Maſſilienfis ,

Oc. Queſtion de Medecine, où l'on exami-

ne ſila Peſte de Marſeille a été cauféepar

des Vers. A Beſançon , 1721 , brochure

in 80. de 16 pages.

Μ.
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Mle Begue , Auteurde cette Differta-

tion , definit la PeſtedeMarſeillle unema-

ladietres-contagieuſe&tres- funeſte,tirant

fon origine d'une foule d'œufsde Vers , qui

infectentpremierement la ſaliveou les ali-

mens , puis le fuc nerveux , & enfin les

parties ſolides.

TRAITE' DES MATIERES BENEFICIA-

LES , dans lequel on examinetout ce qui

arapportaux Benefices& auxBeneficiers ,

ſuivant les ſaints Decrets , les Ordonnan-

ces du Royaume , & la Jurisprudence du

Palais , dédié à S. A. S. M. le Comte de

Clermont.A Paris chez Hochereau Libraire

Quay des Augustins , 1721. in4.

TRAITE' DE LA PESTE , fait en1635

par Cortin , Medecin de la Faculté de

Montpellier , nouvelle Edition. A Paris ,

chez E. Ganeau, ruë ſaint Jacques.

REFLEXIONS CRITIQUES d'un Alle-

mand , fur laComediedeTimonleMisan-

trope. A Paris , chez la Veuve Mongé , ruë

ſaint Jacques, à ſaint Ignace. 1722. Bro-

chure in 12de 46 pages.

On vient de réimprimer les Decades de

Tite-Liveen 8. vol. in 12. delaTraduction

de M. Durier de l'Academie Françoiſe ,

revûës

1
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revûës & corrigées de quantité de fautes

& d'omiſſions qui s'étoient gliſſées dans les

precedentes impreſſions. A Paris , chez

G. Cavelier , Libraire dans la Grand' Salle

du Palais , à l'Ecu de France. Leprix eſt

de 24 livres.

LA VIE DE SAINT BERNARD ,Reli-

gieux de l'Ordre de ſaint Benöiſt , Fon-

dateur des Abbayes d'Ambronay & de

Romans , & Archevêque de Vienne : Par

leR. P. Fleary , de la CompagniedeJesus.

A Paris , chez André Cailleau , Place de

Sorbonne.

Cette Hiſtoire renferme les évenemens

les plus confiderables duRegne de Char-

lemagne & de Louis le Debonnaire , &

ſe fait lire avec plaifir.

OnapprenddeLondres , qu'on atrouvé

à Ewelin, dans leComté d'Oxford , près

d'un ancien chemin des Romains appellé

Acknell-Road , une urne remplie deme-

dailles de bronze, dont quelques-unės

marquent l'époque de la deſcente des Ro-

mains en Angleterre, ſous Jules Cefar.

LeMardy 14Avril l'Academie Royale

des Belles Lettres fit fon ouverture publi-

que , comme nous l'avonsdit dans le der-

nier Mercure. M. Racine lut un Difcours

qui



DE MAY 1722. 117

-

i

j .

qui avoit pourtitre,Des causes duprogrès

dela décadence des Belles Lettres. L'Auteur

choiſit d'abord pour point de vûë les

quatre fiecles qui ont été les plus féconds

en beaux eſprits. Celui de Philippe Roy

de Macedoine , & d'Alexandre le Grand

ſonfils ; celuide César &d'Auguſte; celui

de François premier &de LeonX ; & en-

fin celui de Louis XIII &de Louis XIV.

M. Racine parla endétaildesgrandshom-

mes, qui avoient vécu dans ces heureux

ſiecles. Demofthene,Xenophon, Sophocle,

Menandre, Aristophane,&pluſieurs autres

formerent lepremiertableau, où l'Eloquen

ce,l'Histoire, laTragedie&la Comediepa-

roiſſentdans tout leuréclat. On voit briller

dans le ſecond ſiecle, Ciceron, Hortenfius,

Horace, Virgile, Ovide, Tibulle , Catulle,

Tite- Live, Velleius Paterculus ,& tousces

grands hommes qui ayant herité du bon

goûtdesGrecs,porterentles Sciences&les

Arts à ce haut degré de perfection qui a

depuis ſervi demodele à tous ceux qui ont

voulu les imiter. Les Sçavans du quin-

ziéme fiecle paroiſſent dans le troifiéme

Tableau , je veux dire le Taffe , Sannazar,

Petrarque , le Dante , & quelques autres

pour l'Italie , Marot, Sarrazin , des Por-

tes, Octavien de Saint Gelais pour la

France. Enfin lequatrième ſiecle qui a été

fi fecond en beaux eſprits , vit former les

F Corneilles ,

>
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*Corneilles , Rotrou , Racine , Moliere,

Deſpreaux, la Fontaine , & tant d'autres

dans toutes fortes de Sciences & d'Arts.

M. Racine , après avoir obſervé que les

trois premiers fiecles ont été ſuivis d'une

funeſte& longue barbarie ,&qu'il paroît

déja que le bon goûtdudernier commence

àdegenerer , recherche lescauſesde cette

décadence , & après avoir rapporté ce

qu'on a debité là-deſſus, il paroîtconve-

nir que le bon air d'un païs ,une longue

paix qui banitles ſoins& les inquietudes ,

le goût du Prince , & l'accueil qu'il fait

aux Sçavans , la protection des Miniſtres

font ce qu'ily a de plus propre au progrès

desSciences&desArts , comme les guer-

res& les irruptions des Peuples barbares

font bien-tôt diſparoître lebon goût."

M. le Cardinal de Polignac qui prefi-

doit à l'Affemblée, après avoir reſuméce

qu'il y avoitde plus brillant dans le dif-

cours deM. Kacine , luidit, que comme

il connoiffoit parfaitement les cauſes du

progrès& de la décadence du bon goût ,

il étoit plus propre qu'un autre à le rame-

ner, étant filsd'un des plusgrands hommes

d'undes quatre ſiecles, dont il avoit fait

choixpour faire l'hiſtoire des BellesLettres.

M. l'Abbé Anfelme lut enſuite uneDif-

fertation furles Afiles ,dans laquelle après

en avoir recherché l'origine parmi les
:

Juifs ,
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Juifs , & les droits qui en avoient été

reglez dans les Livres de l'Ecriture Sainte,

il explique de quelle maniere les Grecs

& les Romains avoient imité ce mê-

meuſage ; il parle enſuite des abus qui

s'étoient introduits fur cette matiere , &

qui étoient ſi grands que l'Empereur Ti-

bere fut obligé dedonner pluſieurs Edits

pour les reformer. Cette Differtation eſt

écrite avec beaucoup de netteté& d'éle-

gance ,& M. le Cardinal de Polignac ren-

dit juſtice à l'Auteur ,& fit ſentir tout ce

qu'il y avoit de curieuxdans cet ouvrage.

M. Fourmont , ProfeſſeurenArabe au

College Royal , lut enſuite une Differta-

tion ſur la Litterature Chinoiſe .

Dans le préambule il déduiſit les pro-

grès qu'a fait la Litterature engeneralde-

puis 1400 , &montra qu'avant M. l'Abbé

Bignon , perſonne en France n'avoit penſé

àla Litterature Chinoiſe.

LeſieurHoam-ge , Chinois lettre, venu

en France avec M. de Roſalie , preſenté

au feu Roy par M. l'Abbé Bignon , avoit

été deſigné pour travailler à un Diction-

naire de ſa Langue; la mortl'enleva peu

d'années après , & fon Alteſſe Royale

chargea M. de Fourmontde continuer ce

travail. M. Hoam-ge n'avoit laiffé que

cinq mille caracteres Chinois , &il y en

aquatrevingts mille.La Differtation deM.
Fij de
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de Fourmont futdiviſée en deux parties.

Dans la premiere , il fit voir l'étenduë

de la Litterature Chinoiſe , & enmême-

tems, cequel'Europe en aconnu juſqu'ici.

Dans la ſeconde , il donna une idéede

la Langue Chinoiſe , d'abord prononcée ,

enfuite exprimée par ſes caracteres hiero-

glyphiques , & il ajouta un détail , tant

des ſecours qu'il a eus ,que des ouvrages

qu'il a entrepris, pour éclaircir& avan-

cer cette nouvelle Litterature.

La Langue Chinoiſe n'a quedes mono-

fyllabes , ils font enpetit nombre , mais

ils ſe multiplient à l'infini par ladifference

de leurs tons , & parce qu'un ſeul s'appli-

que quelquefois à 30 ou 40 caracteres.

M.de Fourmont adéja fait graver plusde

25000 caracteres Chinois , & prepare non

le ſeul Dictionnaire que l'on avoit de-

mandé à M. Hoamge , mais au moinsune

demydouzaine quelanaturede la Langue

Chinoiſe exige , avec pluſieurs autres ou-

vragesqu'il a cru neceſſaires pour faciliter

cette Langue aux Européens. M. l'Abbé

de Fourmont , Profeſſeur en Syriaque au

College Royal , & le premier qui y ait

enſeigné l'Ethiopien , a été Adjoint aux

travaux de M. de Fourmont ſon frere ,

pour l'aider à copier cesOuvrages , parce

que cela ne peut étre fait que par un

connoiffeur , & pour s'avancer luy-même

dans
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dans la Litterature Chinoiſe , dont la

moiſſon quoi que vaſte , pourroit man-

querd'ouvriers.

M. le Cardinal de Polignac loiia letra-

vail immenſe que M. Fourmont avoit fait

fur la Litterature Chinoiſe , & après lui

avoir dit que s'il s'étoit enſeveli fi long-

temps parmi les livres Chinois , comine

M. Fourmont l'avoit avoüé , il en étoit

reffuſcité bienglorieuſement ; il l'exhorta

àcontinuer de s'y appliquer, afin de pou-

voir donner au Public un Dictionnaire &

une Grammaire Chinoiſe , ce que les tça-

vanshommes dont il parledans ſa Differ-

tation , n'avoient pû executer.

A l'Academie Royaledes Sciences , le

Diſcours de M. Geoffroy reveloit plu-

ſieurs fupercheries qui ont été miſes en

uſage par ceux qui font profeſſion d'un

Art auffi pernicieux que la recherche de

la Pierre Philoſophale.

Ces fortes de gens , ditM. Geoffroy ,

ne cherchent qu'à duper les autres , font

des Charlatans , d'autant plus capables de

ſeduire , qu'en promettant les choſes les

plusdefirables qui font les richeſſes & la

ſanté, ils font des productions qui ſem-

blent tenirdu miracle.

Tous les tours de ces Charlatans ne

ſont pas épuisés , & ils ont des moyens

infinis deles varier. Avec quelque exacti-

Fiij tude
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tude que vous les ſurveilliez , ils gliffe-

ront toujours quelque peu d'or ou d'argent

dans leur operation ; ſoit en l'infinuant

dans la doublure des creuſets , foit en le

mettant au bout des verges de fer , dont

ils ſe ſervent pour remuer la matiere en

fuſion , ſoit en le cachant dans les creux

des charbons , ou dans les eauxqu'ils em-

ployent pour leur diffolution.

Les choſes qui en ont le plus impofé

en fait de Pierre Philoſophale , font les

clous prêtendus moitié fer , & moitié or ,

& les Medailles moitié or& moitié argent.

On montroit il n'y a pas encore long-

tems un de ce clous à Florence , qu'on

n'a pas jugé àpropos d'expoſer davantage

àla curiofité des Voyageurs , depuis qu'on

a publié que ce n'étoit que du fer foudé

très-proprement avec de l'or. M. Geoffroy

en montra à l'Aſſemblée qui paroiffoient

être moitié fer &moitié argent. Telles

font encore ces lames de coûteau faites de

deux métaux , un côté d'or & l'autre de

fer , pour faire croire qu'étant toutes de

fer auparavant , une partie de ces lames

a été tranſmuée en or. On a entendu

parler il y a quelques années d'un Char-

latan qui ſe rendit celebre dans la Pro-

vence en convertiſſant en argent le bout

des lames de coûteau qu'on lui donnoitau

hazard , & qu'il rendoit aubout de quel.

que
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que tems. C'étoit certainement unbout

de lame d'argent deſemblable forme qu'il

ſoudoit à la place de la partie de fer qu'il

ôtoit. Et qu'on ne ſe recrie point furce

qu'il le faiſoit d'une maniere fort defin-

tereffée , il faut ſçavoir amorcer les hom-

mes pour les duper ; Et voilà ce que nos

Charlatans pratiquent avec foin , juſqu'à

laiſſer l'or ou l'argent qu'ils ont operé en

preſence de quelque perfonne , & diſpa-

roître , preſqu'aufſſi-tôt, depeur ,à ce qu'il

ſemble, qu'ils ne foient découverts com-

me poffeffeurs d'un tréſor capable de faire

envier leur fort aux Puiſſances de la Terre.

Mais ce n'eſt que pour mieux dorer la

pilulle. Ces petites liberalitez entretien-

nentl'opinionde la poſſibilitéde la Pierre,

&nourrit toujours des dupes &des dupes.

trés-entêtez par ce prétendu deſintereſſe-

ment , dont le Charlatan ſedédommage

dans quelqu'autre endroit , où le bruit de

ces fortes d'operations brillantes aura pe-

netré ; & où ne penetre -t'il point ? Ses

Medailles partie or & partie argent que

quelques perſonnes dignesde foy affurent

avoir vûës , & qu'on vente commedes

preuves convaincantes de la tranſmutation

des métaux , fontauſſi ſujettes à caution

que le reſte. Un Charlatan habile qui

ſçait eſcamoter vous preſente des Medailles

d'argent ,& il choiſit pour cela desMon-

Fiij noyes
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noyes d'Allemagne , qui ſont ordinaire-

ment d'une fabrique affez groſſiere. Aprés

vous les avoir laiſſe conſiderer, il ſubſtituë

à la place trois autres pieces de même

formeblanchiesde vif argent ,&qui font

toutes preparées pour ſonoperation , il les

trempe dans la liqueur qui les doittranf-

muer , & il s'enfuit trois effets differens ,

celle qui n'étoit que blanchie de vif ar-

gent, paroiſt toutà faitchangéeen or par

le ſejour confiderable qu'on lui laiffe faire

exprès dans la liqueur. L'autre compoſée

d'une partie d'or ſoudée proprement &

exactement àunepartiede Medailled'ar-

gent bien correfpondance paroiſt convertie

ſeulement moitié en or, parce qu'elle a

ſejourné la moitié moins que la premiere

&la troifiéme enfin qui paroiſt d'or , &

qui eſt fourrée d'argent au milieu paroiſt,

étantcoupée , n'avoir pas été totalement

convertie ,parce que la bienheureute li-

queur n'a pas eu le loiſir , diſent-ils , de

penetrerjuſqu'au centre ,&d'achever de

tranſinuer cette lame d'argent, fur laquelle

on avoit ſoin de ſouder de part&d'autre

une lame d'or portant l'empreinte de la

même Medaille. Tout celademande à la

verité biendela circonfpection & del'a .

dreſſe. Mais que ne fait-onpas pour attra-

per des dupes , qui ſur des exemples fi

marqués ſe laiſſent prendre autrebucher,

&
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&avancent à ces fortes de Charlatansdes

ſommes confiderables pour avoir de leur

precieuſe liqueur ,dont ilsnepeuvent plus

faire aucun uſage dès que l'Operateur eſt

parti ;& ſouventne s'enprennent- ils qu'à

leur propremal-adreſſe.

Toutes ces fubtilités qui marquent du

gênie &de l'habileté , firent dire auCar-

dinal de Polignac , qui preſidoit à l'Af-

femblée ,que fi on avoit employé pour

perfectionner l'Aſtronomie & la Chimie

les talens dont on a fait un ſi mauvais

uſage, ſoit pour les prédictions de l'Af-

trologie , foit pour les recherches de la

Pierre Philofophale , on auroit certaine-

ment des Aſtronomes & des Chimiſtes

plus habiles. Que dis-je, reprit le Cardinal

enſe corrigeant , on n'en auroit point de

plushabilesque ceux que nous avons ici ,

mais on enauroit un plus grandnombre.

Nous avons reçu de Hollande le Cata-

logue imprimé d'un Cabinet de Tableaux

rares & curieux , qui doit être vendu à

Amſterdam le 25 Juin 1722 & jours

ſuivans , dans le vieux Heere-Logement.

Sur la foy d'une perſonne très éclairée

qui a vû ce Cabinet, où il a trouvé des

morceaux des plus fameux Peintresd'Ita-

lie& des Pays-Bas, nous allons donner

ce Catalogue , dans lequel les curieux

Fv /

trouveront

1
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trouveront des Tableaux dignes de leur

attention , qui même ſans deſſein de les

acquerir ,leur feront toujours un certain

plaiſir,par la connoiſſance qu'ils leurdon-

neront des ouvrages des grands Maîtres.

Ce Cabinet compofé de 82 Tableaux

appartient à M. David Amoury , homme

de goût , qui aime les Arts& les Sciences,

quiy employe beaucoup de ſoins &de

très grandes dépenſes. Il ne le vend que

parce qu'ila étéobligé de changer de ſitua-

tion,&depaffer en Zelande.

Outre les Tableauxon trouvera encore

dans ceCabinet quantité de deſſeins ori-

ginaux des plus excellens Peintres , une

grande collection des meilleures eſtampes

d'Italie , de France ,&c. un grand amas

depierres antiques & autres , gravées en

creux& en relief; des ſtatues antiques ,

des buſtes de marbre , & d'autres pierres

rares ; une belle ſuite de MedaillesGre-

ques & Romaines , d'or , d'argent.& de

bronze , & quantité de porcelaines , des

émaux , & autres curiofitez.

Tableaux de Rubens.

La Fable deJunon&d'Ixion , fix figures

degrandeur naturelle. Tableau de 8 pieds

& demi de large, fur 6 dehaut.

Salvator mundi , ou Chriſt glorieuxdans

les nuées , accompagné de trois Anges ,

tous de grandeur naturelle; Tableau ad

mirable



DE MAY 1722 . 127

mirable pour l'expreſſion , haut de 6pieds ,

Sur 4 &demi delarge.

La Pucelle d'Orleans armée , de gran-

deur naturelle , àgenoux devant un Cru-

cifix , 6 pieds &demi fur 4&demi.

Apollon & Meleagre , avec un beau

païlage de Fluvvelen Brenghel , large de

40pouces fur 28 .

Rubens&fa femme , portraits.

Portrait de H. Holbeen.

De Vandeik.

:

Samfondormantdans le girondeDalila;

elle lui coupe les cheveux ,&c. s figures

de grandeur naturelle , & trois dans l'é-

loignement ; 8 pieds 3 pouces de large,fur

S pieds & demi.

Unportrait

De Valerio Castello.

Moyfe, qui fait couler l'eaudu rocher,

12 figures de grandeur naturelle , large

de 9 pieds Sur 7 .

De Fean Benedette Castiglion , Peintre &

Graveurde Genes, enqui on voit beau-

coupd'eſprit&de caractere , mais affez

peu de correction dans le deſſein ;mort

depuis environ 70 ans.

Tobie s'en retournant chez lui avec fa

fiancée très beau païlage , peuplé de

diverſes figures & d'animaux , dans le

す

Fi goût
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goût du Pouſſin, 6pieds 2 pouces delar-

ge, fur 4 pieds 4 pouces.

DeSalvator Roza, dit Salvatoriel , Pein-

tre , Graveur à l'eau forte , & Poëte

Napolitain. Il excelloit pour le païſage,

les Ports deMer , les tempêtes, naufra-

ges,& fur tout pour les batailles ; mort

en 1673 .

Deuxbeauxpaïlages avecdesſtatuës,&c.

faiſant pendant 39 pouces de hautfur30.

Deux vûës de ruines, de même gran-

deur.

De Michel Ange des Batailles, Feintre

deGennes.

Un Tableau repreſentant un Corps de

garde, dans la maniere deJean Miel ,&

un autredans le même goût qui fert de

pendant.

DeNicolas Ponffin , Peintre François , ad-

mirable parl'élegance& la juſteſſe de

fondeffein , par la ſage & noble con-

venance qu'il a jettée dans les ſujets

qu'ilatraitez,par lapréciſion&la fineſſe

des expreffions , par les mœurs& les

coutumesdes anciens,&par le caractere

de l'antique, qui, quand il n'eſt pas

pouffétroploin, éleve l'ame& charme

le cœur&l'eſprit; mort àRome en 1665,

âgéde 71 ans. ?

1. Les trois Rois qui offrent leurs pre-

fens, &c. le fond eſt un édifice antique,

orné

1
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orné de ftatuës , &c. large des pieds fur

4&demi , gravé en Eſtampe par Avice.

2. Venus & Adonis.

• DuTitien , celebre Peintre Venitien.

1. La ſainte Vierge avec l'EnfantJeſus,

ſaint Jerôme ,& autres figures, demi fi-

gures , 4 pieds 8 pouces de large, fur 4

pieds 3 pouces.

2. BaindeDiane, avec quantitédeNim-

phes , & Acteon dans un beaupaïfage ,

largede4pieds&demifur3 piedssponces.

DuGuide.

Herculeencore enfant, terraſſant l'hydre,

3 pieds dehaut , ſur z pieds&demy.

D'AlexandreTurc Veronese, dit Dorbet,

mortdepuisenvironso ans: famaniere

est foible& lêchée , mais fort agrea-

ble; fon coloris eft meilleur que fon

deffein.

Tableaude 3 pieds&demi ſur deuxpieds,

repreſentant Lothavecſes filles.

DePhilippe Laure , Peintre Romain , tres

habile en petit.

Le triomphe de Bacchus, large de 16

pouces, fur 12.

DeGuillaumeCourtois ,ditBourguignon.

BatailledeJoſué contre lesAmalecites ,

de 17 ponses de large fur 19.

De Paul Veronese.

L'Aſcenſion de N. S. de 18 pouces de

hant for 14, gravé par Corn. Vifler.

D
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Du Tintoret.

Un Portrait.

De le Blond.

Un Crucifix , hautde20pouces ſur14.

DeGerardde Laireffe.

1. Paris& Helene entrantdans Troye ,

où l'on voit unbel édifice& quantité de

ſtatuës. 29. pouces de largefur 25 .

2. UnTableau de fleurs .

De Jean-Baptiste Weninx.

L'enfant prodigue, de29pouces de large.

fur 26.

DeBoth.

Des Païfans yvres dans une mazure ,

30ponces de large fur 24.

De Jean Bothe

Un beau païſage avecde petites figures

&de petits animaux, large de 30 pouces

fur 22.

De T. Affeleyn , autrement Crabbetje.

Un païlage , de 31 pouces de largefur 26.

८ De Bartolets :

La Fiancée de Scipion , Tableau de s

pieds de haut , fur 3 pieds 4 poncessi

DuCavalierGaspard de celio, PeintreRo

main, DiſcipledeNicolas Pomarancie,

mort en 1640, âgéde 70 ans.

Judith avec la tête d'Holoferne , des

pieds de haut fur 4pieds 3 pouces.

s DeVincent blanc 1

Davidaveclatête de Goliat. Apieds

:
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9pouces de haut fur 3 pieds 7 pouces.

De Montalte.

Un Joüeur de Guitarre. haut de 44

pouces fur 30.

De Barthelemy Manfredy , de Man-

touë , Diſciple du Caravage , qu'il a

trés- bien imité , au deffein près ,

qui n'étoit pas fi bon.

1. Des Soldats qui joüent. Tableande

44 pouces de large sur 36.

: 2. Une Diſeuſe de bonne avanture .

méme grandeur.

De Jacques Fordans , d'Anvers

Diſciple deRubens, mort en 1678.

âgéde 84 ans.

Des Mangeurs deboüillie. Large de 7

pieds fur 6.

,

DePierre-FrançoisMola, Diſciple de

l'Albane , excellent Payſagiſte.

Un beau Payſage , haut de 26 pouces

fur 20.

De Francisque Milet , Peintre d'An-

vers ,grandPayſagiſte dans le goût

du Pouffin ,mortà Paris en 1680.

âgé de 36 ans.

1. La Vierge avec le petit JESUS , &

S. Jofephdans unPayſage. Petit Tablean

de 7 pouces en quarré.

2. Pan& Sirinx. mêmegrandeur.

De David Teniers , d'Anvers.f

1. Très-beauPayſage avec des figures,

de4pieds de large fur z
2
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2. Une tentation deS.Antoine.

De Fluwelen Brughel.

Unbeau Payſage, avec un Char&de

petites Figures , largede 18 poucesfur 14-

D'Adam Elsheymer , Peintre &Gra-

veur à l'eau-forte , né à Francfort

en1574. & mort jeune à Rome ,

ſous le Pontificat dePaulV.

Cerés cherchant Proferpine. 12pouces

de haut fur 9 & demi.

DePhilippe Wonwerman , Peintre

Hollandois.

UnPayſage avec des Chevaux & de

petites figures , large de 17 pouces fur

15.

DeGodfried Schalken , Diſciplede

Reinbrant&deGirardaw.

1. Une petite Demoiſelle qui travaille

un Bouquet de fleurs. II pouces de haut

fur 8.

2. Une autre travaillant à une Guir-

lande, mêmegrandeur.

D'Egton Vander Neer.

1. Son Portrait peint par lui-même ,

II. pouces de haut fur 8 .

2. Portrait du même & de ſa femme ,

méme grandeur.

3. Un clair de Lune.

De Gabriel Metsa.

Une petite Poiffonniere , 13 ponces de

large, før 12.

De



DE MAY 1722. 133

De Nicolas Berghem.

Un Payfage , dans lequel on voit une

Chaffe de Faucons,38 pouces de largefur

28.

DeRoeland Savery , Peintre Hollan.

dois , qui excelloit pour lePayſage,

les Animaux , les Inſectes , les

Fleurs & les Fruits ; il finiſſoit ex-

tremement , & ſes plus grandsTa-

bleauxn'ont que 30 pouces ; mort,

vers l'an 1660. fort âgé. JeanBol

avoit été ſon Maître.

Une belle Foreſt , avec quantité de

petits Animaux. Largede 28. pouces fur

24.

De Kampen , PeintreHollandois.

Un Hyver , avecla Ville de la Hayes

dans l'éloignement , où l'on voit le Prince

Maurice , Frederik Henry , & Vanden

Stom.

2. Autre Hyver , avec quantité deFi-

gures , de pareille grandeur.

De Vander Ulft.

Un Triomphe Romain , large de 4

pieds 8 pouces , fur 2pieds 9pouces.

DeBronkborst.

Le Sacrifice d'Abraham ,dans le goût

Italien, large de z piedssur 2&demi.

DeJean Mabusio , oudeMaubeuge,

très - bon Deſſinateur & Peintre

eſtimé,mort en 1962.
Les
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Les trois Rois , qui offrent leurs pre-

fens , &c. demi Figures. Tableau de 4

pieds de haut , fur 3. très-bien conſervé.

D'Emanuel de Wit .

Une belle Eglife ,4pieds delargesur 3 .

DeSteenwyk .

Une Eglife. 21 pouces de largefur 16.

De Thomas Wyek.

2. Tableaux , vûës de Ports de Mer

d'Italie , larges de 27 poucessur 15.

De Lucas Kranag.

La Parabole , laiſſez venirles perits En.

fans à moy. Tableau du Cabinet du Comte

d'Arondel.

De Mostard.

S. Jerôme dans un Payſage , où l'on

travaille aux Mines. -

D'AbertDurer ,Peintre , Architecte,

Sculpteur & Graveur Allemand,

contemporain de Raphaël , dontil

-Amerita les éloges. Morten 1928.

âgé de 57 ans.

Un Chriſt , avec la Couronne d'épines.

De Lucas de Leyde , Peintre & Gra-

veur,contemporain&Emuled'Al-

bert. Mort en 1533. âgéde 39 ans.

La Vierge avec le petit JESUS ,&deux

autres Saintes. Trés-bien conservé.

DeKalf.

1. La Vie tranquille. s.piedsdehaut,

4. pieds 4. pouces.

こ

2.
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2. Autre Tableau du même. Mêmes

dimenſions.

3. Un troiſieme , idem.

De Jean Vander Lis.

1. Un Payſage avec des Femmes qui

ſe baignent. 15 pouces de largesur 12.

2. Un autre , pendant.

3. UneBacchanale antique.

De Denise.

UnTableau de Fleurs.

De Pierre Candi.

La Cene de N. S. avec ſes Apôtres.

De Swart San.

Le Vieux & le Nouveau Testament.

D'Adrien Van de Velde.

→

Unbeau Payſage.

DeJean Van Goyen.

1

Bustesantiques.

Une vûe fur l'Eau.

DeTurnus, d'Enée , de Sophocle , d'Au-

guſte , &c.

Deffeins.

: De Raphaël , Jules Romain , Perin del

Vago , d'André del Sarte , Leonardde

Vinci , A. Carrache , André Mautegne ,

A.Brufcoli , Lucas Cangiato , PaulVero-

refe , Campagnola , Baccio Bandinelli , le

Titien , Pietro Teſta , Tadée & Frederic

Zucre ,&c. de Hemskerk , Schorel, Swart

Jan , Breughel , Antoine Van Dyk , Ru-

bens , Jordans , Abr. Bloemart , Goltzins,
&c.



136 LE MERCURE

&c. Des Deſſeins enluminez de Flawel

Breughel , Nicolas Berghem , Van de

Velde , Oſtad , Moninx , Kock , Saveri

& autres Peintres fameux des Pays-Bas.

UnCabinetduJapon, enrichidepierres

antiques , gravées en creux& en relief;

onix , cornalines , agathes , ambre , &c.

parmi leſquelles ily a un Buſte faitd'une

Hyacinte , de deux pouces de hauteur ,

repreſentant une Mater dolorosa ,dont on

fait beaucoup de cas.
Medailles.

Soixante trois Medailles d'or , dont les

deuxpremieresGrecques fontd'Alexandre,

&de Lyſimachus. Les autres font Ro-

maines , & font une eſpece de ſuite de-

puis Jules Cefarjuſqu'à Juſtinien , avec

quelques Revers peu communs. Ilyaà

la fin de cette ſuite deux Medailles de

Rois de France de lapremiere Race , qui

ne ſont pas nommés , & une Medaille

auſſi d'orde Louis Royde France&

deNaples , avec cette Legende au Revers :

PerdamBabylonis nomen.

Une ſuite de Medailles Romaines d'ar-

gent d'Empereurs & d'Imperatrices , avec

des Revers rares.

Une autre ſuite d'Empereurs & d'Im-

peratrices en bronze, dont les Revers ſont

des plus rares.

E
Une ſuite des Medailles Grecques des

Empercurs

:
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Empereurs Romains , avec de bons Re-

vers. Et diverſes Medailles de Princes&

de Villes de Grece , comme auſſi quel-

ques-unes des Colonies.

Le Roy aaccordé un Privilege exclu-

fifàMduQuer , Ingenieur, ſurleMouve-

ment alternatif , qu'il a inventé ,pour faire

jouerdes fleaux par leſecoursd'un cheval ,

&battre autant debled pendant le même

eſpace de temps , que peuvent faire ſept

Batteurs , par l'uſage des fleaux à l'ordi-

naire. Cette invention quidélivre les hom-

mes d'untravail plus convenableauxche-

vauxqu'à eux , préſente un gain confide-

rable aux Laboureurs.

La demeure deM. du Quet est dans

la rue de l'Arbre-sec, vis-à-vis du petit

Paradis,

M. Couſton l'aîné , excellent Sculpteur

de l'Academie Royale de Peinture& Scul-

pture , travaille au Buſte du Roy enmar-

: bre ; il ſervira pour fraper la Medaille du

Sacre de S. M.

CetteAcademievientde faireune perte

tres-confiderable en la perſonne du Sieur

Gilot , Peintre& Graveur , d'un genie ſin-

gulier& tres-abondant. Il eſt mort le7de

ce mois , âgé d'enviton 48 ans ; il étoit

natif de Langres.

۱

Suite
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Suite des Medailles du Roy , avec l'expli-

cation des Types & Legendes.

MEDAILLE V.

L'Efperance que donnele
Roy.Onvoit

✓d'un côté la tête de LouisXV , avec

l'inſcription ordinaire. Revers , Le Soleil

levant. Legende: Jubet sperare: Il flatte

notre eſperance. Exergue , 1715.

VI.

L'applicationdeMonfieurleRegent aux

affaires . D'un côté la tête de ce Prince

avec l'inſcription ordinaire. Revers , La

France affife, écrivant ces mots ſur unbou-

clier votif: Vota publica , Vœux publics.

Legende: Confervatori fuo , A fon Con-

fervateur. Exergue , 1716.

VII.

La Chambre du Juſtice. D'un côté la

tête de Louis XV avec l'inſcription ordi-

naire. Revers : Hercule qui ayantenfoncé

laCaverne de Cacus ,eſt ſur le point de

l'affommer , & pour Legende ces mots

d'Horace , Vindex avaræ fraudis : Van-

geur de la fraude&de l'avarice. Exergue ,

Chambrede Juſtice 1716.

Spectacles
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SPECTACLES.

E Samedi 16 de ce mois, lesCome-

LdiensFrançois ont remis au Theatre

la Tragedie d'Oreste & Pilade de M. de

la Grange , qu'on n'avoit point encore

repris depuis l'année 1698 , qu'elle fut

jouéedans lanouveauté. La Dille Champ-

meflé yjoua le Rôle d'Iphigenie environ

douze fois: la Piece , qui eut unfort grand

ſuccès, fut interrompue par la maladie &

la mortde cette celebre Actrice , à laquelle

laDile Deſmares ſucceda dans le même

Rôle. Les Rôles de Thomiris , de Thoas ,

d'Oreſte &dePilade étoient remplis par

la Diler &par les Srs Champmeſlé ,

Baubourg & Baron fils. Ces Rôles font

jouez aujourd'huy par les Diles le Cou-

vreur& Dangeville , par le Sr le Grand ,

&par les Srs Quinaut.

QuoiqueM.de laGrange n'eutpas 20

ans quand il fit cette Piece , ce n'eſt pas

fonpremierOuvrage ; il avoit fait quatre

ans auparavant la Tragedie d'Adherbal

Roy de Numidie; ildonna en1699, Me-

leagre Tragedie , en 1700 , Athenais Tra-

gedie , en 1701 , Amaſis Tragedie. Il fit

⚫⚫en 1702 pour l'Opera la Tragedie deMe-

dus, Roy des Medes , miſe en Muſique

par
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par M. Bouvard. En 1704 la Tragedie

d'Alceste , en 1706 l'Opera de Caffandre ,

mis enmuſiqueparMrs Bouvard&Bertin.

Il donnaau moisois deMars 1713 ſa Trage-

died'ino & Melicerte , qui fut repréſen-

tée quatorze fois avec ſuccès ,& aumois

deNovembre 1716 , Sophonisbe , Trage-

die qui ne futjouée que quatre fois.

On a repreſentépour la premiere fois

le19dece mois l'Opiniâtre , Comedienou-

velle en vers , & en trois Actes , qui a

été fortbien reçue du Public. Elle eſt de

l'AuteurduGrondeur : nous en parlerons

plus amplement.

Le 21 , le St Poiſſon , frere cadet de

celui qui vient de quitter le Theâtre, a

parupour lapremiere foisdans laComedie

d'Amphitrion de Moliere , &y ajoué le

Rôle de Sofie avec unapplaudiſſementuni-

verſel; il adu feu&de la vivacité ; on lui

trouvebeaucoupde cet heureux naturel&

desgracesdeſonpere&deſongrand-pere.

L'Academie Royalede Muſique a repré-

ſentéle 12dece mois leBallet des Saifons ,

qui n'avoit pas été joué depuis dix ans.

Le Poëme eſt de M. Picque , Auteur de

de deux autres Opera , la Naiſſance de

Venus & Aricie : la Muſique eſt de M.

Colaffe , à l'exceptiondes airs de Ballet ,

qui fontde M. deLulli. Ilfut repreſenté

pour

1
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pour la premiere fois en 1695 .

Ce Ballet , compoſé d'un Prologue &

de quatre Entrées , eſt aſſez bien reçu du

Public , quoiqu'il ſoit donné après deux

des plus beaux Opera de M. de Lully ,

qu'on vient de quitter.

Le Sr Thevenard chante dans le Prolo-

gue le Rôled'Apollon ; dans la premiere

Entrée les Rôlesdu Printems & de Zephi-

reſont remplispar les Srs Muraire&Tri-

bout. La DileHermans quichante celuide

Flore , eſt fort applaudiedans l'air tendre

&brillant ,

Amour,tum'asfoumiſeencoreàtapuiſſance,&c.

Les Rôles de Vertumne&de l'Eté dans

la ſeconde Entrée ſont chantezpar lesSre

Thevenard& Granet , & ceux de Pomone

& de Cerès par les Diles Antier & Le

Maure.

Dans la troiſiémeEntrée, les Srs le Mire

&Dun chantent les Rôlesde l'Automne &

de Bacchus , & la Dile Tulou celui d'A-

riane.

Les SrsDubourg & Artaudjouentdans

laquatriémeEntrée les Rôles de Borée &

de l'Hyver , & Mlle Antier , qui ne ceſſe

des'attirer les applaudiſſemens qu'elle me-

rite dans tout ce qu'elle chante , celui

d'Orithie; elle brille ſur toutdansce bel air

Me plaindrai -je toujours ,Amour , fous tom

cmpire? &c.

G THEATRE
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THEATRE ITALIEN.

Voici le diſcours & le Sonnet Italien
que la Dile Flaminia premiere Actri-

ce de la Comedie Italienne , prononça à

l'ouverture du Theâtre , pour ſuppléer à

l'abſence du Sr Riccoboni Lelio fon mari ,

qui n'a pu trouver place dans notre der-

nier Mercure , & que nous donnons pour

fatisfaire à l'empreſſementdes amateurs de

laLangue Italienne. Après avoir marqué

quelque embarras ſur la neceſſitéqu'on lui

impoſoit de faire un compliment , elle

commença ainſi :

COME? dunque da voi violentata , faro
costretaà ſciogliere , piu tofto che ogni altro la

Lingua alla presenza di coſi nobili Spettatori per

Juplicarli dı benigna aſſiſtenza ! é cheſperatedal

diſcorſo che esca della mente di una donna

L'obligare cosi generosi ascoltanti a noftro avan-

taggio non é impiego perunafemina a cui man-

ca l'arte di perfuadere : ma voi tutti vi tacete,

emi volete al grande impegno , sia.

Setalefoſſe oggi la noſtra Comedia quale fi vidde

quella all' ora che della Grecia traendo i na-

tali coll' avanzarſi del tempo e d'onore , e di glo-

ria aricchita comparue , ſi che per decorare i

recitattivi racconti e di marmi finiſſimi , e di

piu ricco argento ornavansi i Teatri , e ſi con-

cedevano le palme àpiufamosi recitanti , e da

Statue la loro memoria etterna rendevaſi , ed in

varie quiſe a loro si acreſceva la gloria , con

quanto piu di ardire , o nobiliffimi Signori , verrei

ad

-
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ad offrirvi questa nostra , che stimerei veramente

degna di voi , se con l'antico decoro , el'antica

condotta guidata ella foſſe : ma purtroppovaria

élaforte e col corſo del tempo cangia quaſi di

faccia anche l'aspetto del deſtino.

Tuttavia anche mancando la nostra Comedia -

di un cofi alto ſplendore , prenderei qualche co-

vaggio per pregarvi del vostro benigno compati-

mento,se tale poteſſimonoi rapreſentarvela , quale

Sotto del nostro cielo compare adorna.

Colă le varieforti di rapreſentationifanno il

noſtro teatro piu dilettevole , ed il noſtro idioma

nel proprio paese inteso a i tragici componi-

menti , ed alle Comedie di comico e di ferio

miste , lascia un libero campo , per divertire

gratamente i Spettatori.li Comici Italiani noſtri

Predeceſſori trovatiſi in Parigi ove la loro ma-

terna lingua non era inteſa, ſiſono veduti alla

neceffita di parlare il Francese ,e perchenon cofi

di facile un ſtraniero aprende un altro linguag-

gio , il loro diſcorſo imperfetto nella pronuncia

adattavaſi piu col Comico che ad ogn' altra

genere di rapresentatione. Questo a fatto nascere

fra loro quella forte di Comedia , che nel Teatro

Italiano, cofi nomato , si legge. Componimenti

chefrottoleponno chiamarsi, e non Comedie. Han

questi per molti anni ſuſſiſſito in questa nobile

Citta , ed all'ora che unfourano e favorevole

comando ha riccondotto gl'Italiani Comici in

Pariggi, loro é convenuto accomodarſi àquel

genere di coſe, delle quali il paeze , era inuafo ,

eper l'impreſſione che dalraconto de noſtri Padri

fi ritragge , e perche l'Italiano non é fuor del

ſuo proprio paese comunemente inteso. Questo fa

che l'Auditorio della Comedia Italiana

conosciuta , che dal lato del ridicolo, dimanda

folodi ridere , e chi nel nostro Teatro ſi riduce ,

folo alle riſa disposto ne viene.

non

1
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Da ció hebbe , ed á origine quella varietá di

cose che la povera nostra Comedia han cofi

miſeramente ſfigurata.

Canoſcendola io pero tanto dall'ordinefuo di-

versa , che posso offerire che vaglia ad appagare

il fotiliſſimo ingegno di chi fra queste mura at-

sende da noi eſca degna del ſuo grandspirito.1

Ma poiche una bellaforte ci hácondottiſotto

di queſto cielo doue gia per molti annigodiamo

gli effetti benigni di ſue influenze , non vo con

dispreggio tale abbatere le nostre fatiche si che

tolga a voi la ſofferenza per aſcoſtarle , eda noi

il coraggio per azardarle.
Ció che vi offerifco ,o nobiliffimi Spettatori ,e

il noſtro Cuore , mai pagodi affaticarsi per meri-

taredavoisenon loda ,almenocompatimento.

SONETTO.

ALma Lutetia mia , teco ragiono ,

Acui ſplende nel Ciel febo ſecondo ,

E in cui pur ode con invidia il mond.

Delle vergini dive il dolceſuono.

Date , madre d'ingegni , attende in dono

Or la nostra Talia nuovo , e fecondo

Lauro , che adorni il nobil crin fuo biondo,

Porche piu letta qui ſi aſſida in Trono.

Le tua mercé ritorni a la ſmarita

Diva la gloria , é la negletta omai

Fia nostra Scena d'altro onor veſtita,

E poiche per virtute altera vai ,

E'l portico , e'l licéo in té s'addita ,

L'Italo Soccoancor chiarofarai.

3

TRADUCTION
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1

1

TRADUCTION SOMMAIRE

du compliment.

MESSIEUR'S,

Si notre Comedie étoit telle aujourd'huy

qu'elle fut autrefois , lorſque redevable de fa

naiſſance à la Grèce , elle parut d'âge en âge

enrichie d'honneur & de gloire , que la pompe

&lamagnificence relevoient l'éclat du Theatre,

& que les Prix & les Statues s'acordoient aux

plus fameuxActeurs , nous vous l'offririons avec

d'autant plus de confiance qu'elle feroit veri-

sablementdignedevous. Quoiqu'elle foit privée

de cet éclat , nous nous flaterions encore de

pouvoir meriter l'honneur que vous nous faites

d'y aſſiſter , fi nous pouvionsdu moins lui con-

ſerver en France les mêmes agrémens qu'elle a

en Italic.

Mais malheureuſement pluſieurs choſes con-

tribuent à nous en ravir les moyens , la deli-

cateſſe de notre Langue ſoutient la beauté des

Pieces qu'on yrepreſente, & l'agreable mélange
du Tragique & du Comique du Sericux &

du Burlesque y laiſſe aux Acteurs un champ

beaucoup plus libre pour amuſer agreablement

les Spectateurs ; ici nous sommes privez de

tous ces avantages , de forte que parl'impuif-

fanceoù nous nous trouvons de pouvoirnous

faire entendreà la plupart des Auditeurs ,nous

ſommes reduits à la triſte neceſſité de mêler

dans preſque toutes nos Pieces des Scenes

Françoiſes , ce qui forme une compoſition bi-

zarre , qui a plutôt le caractere d'un aſſemblage
Giij de
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de Vaudevilles que de tout autre genre de Co-

medie ,&dont tout le merire ſe reduit à exci-

ter à rire ceux qui nous écoutent.

Comme vous fentez mieux quenous , Mef

fheurs , l'impoflibilité dans laquelle nous nous

trouvons de fatisfaire pleinement le defir fin-

cere que nous avons de vousplaire , dans une

Langue qui nous eſt étrangere,& dont la veri-

table prononciation nous eſt preſque impoſſible,

nous ofons cependant efperer , que fi nous ne

pouvons meriter des loüanges de votre part,

les efforts que nous ferons pour ne pas rendre

Jes Pieces que nous jouerons tout-à fair mépri-

fables , nous ferontdu moins meriter votre in-

dulgence , & enfin que la bonne volonté que

yous remarquerez toujours en nous nous tien-

dra lieude merite.

Voici lesens du Sonnet Italien.

Paris , Ville celebre , où Apollon&lesMuſes

font entendre des chants qui meritent l'atten-

tion de tout l'Univers , mere des beaux eſprits,

notre Thalie attendde toi que tu ceignes ſatête

d'un nouveau &fertile Laurier ; ſi tu daignes te

declarer en ſafaveur , tesjugemens auſſi renom-

mez que l'étoient ceux du Portique& du Lycée

lui rendront ſon premier luſtre.

Les Comediens Italiens ontreprefenté le 3.'de

cemoisla Surpriſe de l'Amour , Piece nouvelle

Françoiſe en trois Actes, avec un Divertiſſement

à la fin de la Comedie , dont voicy l'Extrait.

Lelio eft trahi par une maîtreſſe; il en eſt fi

piqué qu'il l'abandonne de dépit , & fe retire à

une maiſon deCampagne , avec une ferme re-

ſolution , non-feulement dene plus frequenter

des femines , pour ne pas expoſer ſon cœur au

danger d'aimer , mais encore de les mépriſer:

&
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&depublier leurs deffauts toutes les fois qu'il

en trouvera l'occafion ; Arlequin fon Valetqui
aimoit de ſon côté la Suivante de la Dame in-

fidelle ,& qui n'en a pas été mieux traité que

fon Maître , prend la même reſolution & les

mêmes ſentimens ,& accompagne ſon Maître

à cette Campagne ; après y avoir paffé quelque

tems , il y arrive uneDame inconnue à Lelio,

&cette Dame( qu'on appelle la Comteffe ) n'a

jamais vũ nì connu Lelio ; Madame la Com-

teſſe eſt forr oppofée à tout ce qu'on appelle

amour ou galanterie ; le dereglement de con-

duite&deraiſon qu'elle a remarqué dans plu-

fieurs Amants , lui ont donné de l'averſion &

de l'éloignement pourtout ce quis'appelle ten-

dreengagement , &l'ont perfuadée qu'un hom

me ne meritoit pas d'étre aimé comme amant,

&qu'une femme s'avilifſoit toujours quandelle

s'aviſoit d'aimer quelqu'un , &c. Surce principe

il n'y avoitpas beaucoup d'apparence que Le-

lio &la Comteſſe puffent lier quelque conver-

fation enſemble ,&encore moins decontracter

quelque amitié entre eux;cependant c'eſt l'a-

mour , contre lequel ces deux perſonnes ſedé-

chaînent qui donne ſujetàleurpremiere entre-

vuë. Le Fermier de la Comteffe amoureux

de la Fermiere de Lelio ,& voulant l'épouſer ,

s'aviſe de prier la Comteſſe de faire trouver

bon à Leliod'épouſer ſa Fermiere ; la Comtefle

prometde faire cette priere , &d'engagermême

Lelio de faire quelque preſent à ſa Fermiere

en faveurde ce mariage.

LaComteſſe n'eſt pas long-tems àrencontrer

Lelio , elle le trouveà la promenade , Lelio

veut s'éloigner d'abord qu'il l'apperçoit , mais

la Comteffe lefait appeller pourluidire qu'elle

aquelque choſe à lui faire ſçavoir ; Lelio , en

l'abordant , lui fait ſes excuſes ſur ce qu'ils'é-

Giiij toit
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1

&

toit d'abord éloigné d'elle , &c. Qu'ellenedoit

attribuer cette démarche qu'à une forte refo-

Jution qu'il a prife de fuir deformais toutes les

femmes , à cause d'une infidelité qu'une Mai-

treffe lui a faite autrefois , &c. La Comteffe eft

fort piquée des idées que Lelio fait paroître au

ſujet des femmes , ellene contredit pas d'abord

ſes ſentimens , elle blâme même l'infidelité de

cette Maitreffe , qui n'eſt cauſée ,dit elle , quel.

quefois que par le ridicule des hommes

qu'elle pourroit bien lui donner des preuves

convaincantes de ce ridicule , ſi elle vouloit

s'en donner la peine , en le rendant , lui Lelio,

auffi amoureux qu'il l'a été de cette premiere
Maitrefle : Leliodéfie laComtefle d'une pareille

sentative , &c . Cette conversation , jointe au

défi, jette dans l'ame de ces deux perſonnes je

ne ſçai quelle revolte d'amour-propre l'un con-

tre l'autre qu'on voit naîtredans l'inſtant , &

qui éclate dans la ſuite par un Billet que la

Comteſſe écrit à Lelio au fujet du Fermier &

de la Fermiere , par lequel elle lui mande qu'il

eſt inutilede ſe voirdavantage pour une affaire

defi peudeconſequence ,&c. Cette Lettre qui

ne decide rien ſur l'affaire du Fermier , ne fait

qu'augmenter l'envie& l'empreſſement de Lelio

de revoir la Comteſſe, laquelle ne ſouhaite pas
moins de ſon côté de revoir Lelio.

;

Cependant le Fermier de la Comteſſe , à qui

la mauvaiſe humeur de Lelio contre les femmes,

adonné mauvais exemple , s'aviſe de vouloir

faire l'épreuve de la fidelité de la Fermiere

mais celle cy en eſt ſi irritée qu'elle vientde-

mander ſon congé à Lelio pour ſortir du Vil-

lage , afin de n'être plus àportéede pardonner

à fon Amant , &c.

La Comteſſe arrive un moment aprés , cher-

shant un Portrait qu'elle a perdu ; Lelio fait

femblant
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ſemblant de ne pas l'appercevoir ,&de ſe pro-

mener , mais laComteffe en cherchant le Por-

trait s'approche fi fortde lui qu'il ne peut plus

éviter de lui parler ; Cette Scene eſt fortplai-

ſante par lejeu de Theatre , de voir deux per-

fonnes qui font ſemblant de ne vouloir pas fe

trouver , & qui ne demandent pas mieux que

de ſe joindre& de lier converſation ; ce qui ne

manque pas d'arriver dans l'inſtant. Cependant

quelque remord qui prend à Lelio , l'obligede

quitter la Comteffe affez bruſquement ; mais fa

fermeté l'abandonne à quatre pas de là , il ſe

raviſe , & revient ſur ſes pas pour rejoindre la

Comteffe , laquelle de fon côté étant fort fa

chée du départ de Lelio , trouveun pretexte de

le faire rapeller ; ils ſe trouvent tous les deux

un inſtant aprés preſque face à face , comme

desgens qui ſe cherchent avec empreſſement ,

ce quiproduit ſur la Scene unjeu affez plaiſant.

La Comteffe demande enfin à Leliod'une maniere

affez vive ce qu'il a encore à lui dire ; Lelio

répond que ſa Fermiere ne veut plus épouſer le

Fermier ,&c. Cediſcours occaſionne entre eux

une querelle bizarre, dans laquelle ils ſediſent

àtout momentqu'ils s'aiment , en voulant s'ef-

forcer de ſeperfuader le contraire. Ils finiflent

cette converſation par l'aſſurance que Lelio

donne à la Comteſſe de finir le mariage du

Fermier ,&c. EnfinlaComtefle & Lelio moins

en état que jamais de cacher lepenchant qu'ils

ont l'un pour l'autre, ouvrent enfin les yeux ,

&ſedévelopent reciproquement ce qu'ils ont

de plus caché dans le cœur , &c . Le Portrait

de la Comteffe qu'elle a égaré , trouvé pår

Arlequin, & gardé par Lelio , ſous pretexte

qu'il reffemble à une parente qu'il aimoit

beaucoup , eſt une preuve convaincante de l'a-

mour que Lelio a pour la Comteffe , cette
Gv
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preuve eſt fuivie de l'aveu que Lelio lui en
fait

la Comteſſe ne peut pas s'empêcher de

lui en faire un ſemblable. C'eſt par où la Co-

medie finit avec le mariage du Fermier & de

la Fermiere ,qui ferme le divertiſſement de la

Piéce; Arlequin , Valetde Lelio , & Colombine

Suivante dela Comtefle , fontun jeu dans la

Piéce tout à fait divertiſſant , nous n'en dirons

Tien pour ne pas entrer dans un trop grand

détail.

La Piece a été fort bien reçûedu Publicpar

la fimplicité de l'intrigue , qui ne roule que

ſur les mouvemens de deux principaux Per-

fonnages. La Dile. Silvia jouë le ſien d'une

manierequi ne laiſſe rien à ſouhaiter. La Dile.

Flaminia n'a pas été moins aplaudie dans fon

Rôle de Suivante , qu'elle a joüé avec autant

de feu qu'elle en fait paroître dans les Scenes

qu'elle compoſe , le ſieur Lelio , à qui la Langue

Françoiſe ne devroit pas naturellement être ſi

familiere , a joié ſon Rôle qui est tout Fran-

çois enperfection , & Arlequin a joié le ſienà

fon ordinaire , c'est-à-dire, àla fatisfaction de

tout le Public.

NOUVELLES E'TRANGERES.

De Pekin , ce 12 Janvier 1721 .

N mande de la Chine qu'il ya eu

à Pekin un tremblement de terre le

11 Juiller 1720 : ce tremblement

ne ſe fit ſentir avea violence que

vers le milieu de la nuit ; il dura

jusqu'au lendemain ſept heuresdu matin avec

differentes fecouffes, dont la derniere fut la plus

dangereuſe.
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dangereuse. Il eſt tombé pluſieurs Temples &

Edifices publics , qui ont enveloppé ſous leurs

ruines un très grand nombre d'Habitans con-

ſternez. Ce tremblement de terre a parcouru

juſqu'au 28 du même mois toutes les Provinces

Meridionales & Orientales de ce vaſte Empire;

mais iln'a incommodé confiderablement que le

Pekeli , le Channſi , le Honnan , & le Cannton.

Le 14du mois ſuivantune éclipſedu ſoleil pref-

que totale , augmenta terriblement la conſter-

nation du peuple Chinois , qui n'a pas ſur ces

matieres la tranquillité des Mandarins éclairez.

Cetteéclipſe commençaàdix heures 43 minutes

dumatin , & finit à une heure 42 minutes après

midi. Quelques jours après un Jeûne general

de quatre jours fut ordonné par l'Empereur ,

qui lui- même donna l'exemple de cequ'il com-

mandoit. Enſuite il aſſigna les fonds neceſſaires

pour relever les édifices publics renverſez par

le tremblement de terre , & partit de Pekin

pour ſe rendre au Château qu'il a fait bâtir au

pied d'une des montagnes de la Tartarie. Il

fut accompagné dans ce voyage par les R. Peres

JeanMouraon,& Dominique Parrenim-Jeſuites,

&ſuivi par les Seigneurs de ſa Cour& fes princi-

paux Miniſtres; ils eurent permiffion d'y de-

meurer avec lui pendant tout le temps que dura

la grande chaſſe desTigres , qui ſe fit par fon

ordre, pour extirper ces animaux feroces qui

ravageoient depuis pluſieurs années ce pays.

L'Empereur revint le 20de Novembre ſuivant à

Cham chum-yam , Maiſon de plaifance ſituée à

trois lieuës de Pekin : là il partagea avec fes

Sujets les réjoüiſſances extraordinaires que fit

naître pendanthuit jours confecutifs la victoire

ſignalée que l'un de ſes fils avoit remportéele

14dumême mois ſur les Peuples du Royaume

duGrandTibet ,qui ont enfin eté ſoumis par

Gvj
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cejeune Prince, avec la plusgrande partiedes

Provinces qui les confinent , & qui reconnoif-

fent preſentement la domination de l'Empereur

de la Chine. Le R. Pere Cardoſo Jeſuite , eſt de

retour en cette Ville , après avoir employé fix.

années entieres à viſiter le Royaume , &à lever

une Çarte generale de l'Empire.

Cette

De l'Isle de Bourbon.

Ette Iſſe appellée autrefois Mascaragne ,du.

nom d'un Capitaine ou Chefdes Portugais ,

quren firent ladécouverte, eſt ſituée enAffrique

dans l'Ocean Ethiopique. Elle eſt à l'Orient de

I'Iſle de Saint Laurent oude Madagascar, longue

d'environ 25 lieuës ,&large de 14. Les Portu-

gais s'y étoient établis autrefois , mais elle a

paflé ſous ladomination des François , qui lui

ont donné le nom qu'elle porte aujourd'huy.

On dit qu'il y aune montagne qui jette du feu :

lepays eft fertile , les eaux y ſont ſaines ,& on

y a preſque toutes les commoditez de l'Ile de

Madagascar , avec les Ports de Saint Paul & de

P'Aſſomption , où ſontles habitations des Fran-

çois.
On écritde cette Iſle du mois de Novembre

1721. que le premier Octobre le Dragon , Vaif-

feau Forban Anglois , arriva à l'Iſle de Mada-

gafear, commandé par leCapitaine Congdon ,

qui a un bras coupe ; il venoit de faire une

priſe tres riche ſur les Maures , près de Surare.

Ce Forbanne fit aucun tort àun petit bâtiment

Anglois , nommé le Cooker, commandé par

M. Henry B ker , proprietaire , qui étoit dans

la même rade, lui ayant bien payé le vin& les

autres liqueurs qu'il lui prit. Ill'engagea mê-

me à venir à l'ine de Bourbon de ſapart de-

*mander Amnistie,&paffer fur cette Ile trois

Chirurgiens
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Chirurgiens qu'il avoit pris furdifferensNa-

vires,l'un François & Parifien , nommédu Ver-

net, enlevé ſur un des Vaiſſeaux que M. de

Francines commandoit pour la Riviere de là

Plate; l'autre Flamand, pris vers le Cap de

Bonne-Efperancefur le Prince Eugene , Vaiſſeau

Oſtendois; & le troiſieme Anglois , pris aufh

fur un Vaifleau d'Oftende.

Pour s'affurer du retour du Cooker, le For-

ban lui avoit pris ſon Capitaine , ſon Chirur-

gien, fon Charpentier,&deux Matelots ; comme

auſſiune partiede fa cargaiſon , avec promeffe

de lui rendre letoutàfon retour ,& de l'indem-

nifer du tort qu'il lui faiſoit..

LeCooker moiiilla le is Novembre à l'Iſſe

de Bourbon ; M. Beker & les trois Chirurgiens

firent leur declaration , ſous ferment à M. de

Courchant , qui eneſt Gouverneur , &qui avoit

ordre de la Compagnie des Indes , non ſeule-

-ment de recevoir les gens ſans aveu qui vien-

droient lui remettre leurs Bâtimens , mais en-

core d'employer toutes fortes de moyens pour

les attirer ſur l'Iſſe , &par là leur faire aban-

donner la piratetic:

Cette declaration confſtoit à dire que les

Förbans les avoient aſſurez que fi onleur accor-

doit une Amniſtie , ils viendroient à Piflede

Bourbon , pour remettre leur Vaifican , ar-

mes& munitions à M. le Gouverneur , ſe ſou-

mettre à ſes ordres , & ſe faire bons& fideles

Sujets du Roy'de France; mais qu'au cas qu'il

n'y cût pointd'Amniſtie pour eux , qu'ils forti-

roient enquatre mois , & qu'ils feroient le plus

demal& dedommage qu'ils pourroient , juſ-

qu'à ce qu'on eut envoyéuneAmnittied'Europe.

M. de Courchant affembla le Confeil Pro-

vincial de l'ſte , lequel ayant mûrement exa-

miné& pefé les moyens detirer cos Pirateside

leurs
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leurs defordres , pour le bien des Nationsqui

trafiquent dans l'Inde , aprouva tout d'une voix

&figna l'Amniftis , qui fut envoyée pour 135

hommes, avec une Lettre au Capitaine Congdon.

Sur la fin de Decembre ſuivant les Flibuſtiers

dépêcherent une ſeconde fois à M. de Cour-

chant le même Cooker ; & M. Beker en luy

donnant une Lettre du Capitaine Congdon ,

lui ditqueles Forbans avoient reçu l'Amniſtie ,

&s'étoient foumis à toutes les conditions , avec

les marques de la plus grande joye , & qu'ils

avoient fur l'heure commencé à regréer leur

Navire pourſe rendre à luy d'autantplusprom-

prement , qu'ils voyoient déja mourir pluſieurs

de leurs gens; mais fur le point de partir,

quelques-uns d'entr'eux avoient formédes diffi-

cultez; car comme la tranquillité eſt le par-

tage des gens de bien , rien n'eſt plus naturel

aux méchants que la crainte.

Le Gouverneur fit partirM. Beker le 3 Jan-

vier 1721 , & r'affura les Forbans du mieux

qu'il put , pour les attirer ,& ſe diſpoſa à les
recevoir.

Enfin le 30 Janvier 172.1. le Cooker vint

moüiller à Saint Paul , chargé du Capitaine

Congdon avec 42 de ſes Flibuſtiers , preſque

tous en très-mauvais état par le poiſon que

leur avoient donné les Noirs de Madagascar ,

dont le reſte de l'équipage du Dragon avoit

péri. Ils avoient engagé M. Bexer à les paffer

for P'Ifle de Bourbon , après avoir mis le feu

à deux autres de leurs Navires , dont ils avoient

auparavant encloüé le canon , qu'ils ne pou-

voient embarquer ſur lepetit BâtimentAnglois.

Dans la traverſée il leur étoit mort quatre

de leurs camarades ; ils ne croyent pas qu'au-

cun de ceux qui font reſtez puiffent réchaper ;

car pluſieurs s'étant traînez juſqu'au bordde la

Mer
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Mer pour s'embarquer , étoient tombez morts

avant de pouvoir mettre le pieddans la Cha-

loupe.

Les Noirs de Madagascar auront toujours

ſoin de détruire ainſi ceux qui ayant apporté

de l'argent dans leur Iffe, voudront en fortir

avant de l'avoir dépenſé. La débauche aide

encore beaucoup au poiſon , dont la cupidité

arme ces malheureux Inſulaires , & les que-

relles préviennent ſouvent l'effet de l'un&de

l'autre.

Dès que le Capitaine Congdon s'apperçut

du poifon , il ſe retira à ſon bord , où il reſta

toujours depuis avec les plus ſages deſonEqui-

page-fans aller àterre , ce qui les a conſervez.

Le 2- Fevrier 1721 la Mer groffit beaucoup ,

&on vit dans l'air toutes les marques d'un

orage qui ſe formoit. Le premier coup de vent

qui ſe fit fentir commença par le Sud-Est ,

après avoir paflé par 1 Eft & par le Nord, juf-

qu'au Nord Orest , & à l'Ouest-Nord-Ouest , où

il força rudement pendant quatre heures , la

nuit da sau 6; après quoy il continua fon

tour juſqu'au Sud-Ouest , où il tomba le ſoir

du6. Ce vent a fait grand tort dans les Ha-

bitations où il a ravagé tout le mays qui s'y

étoit trouvé fur pied , & le riz qui étoit en épi.

Le plus fâcheux c'eſt la quantité d'arbres

de caffé creoles de Moka , auxquels il a fair

tort par lapertedepluſieurs milliers degraines

déja formées ,&qu'on auroit bientôt ſeméess

par desbranches briſées ,& des arbres entiers

de cafférompus , & quelques autres déracinez.

Les Habitans de l'Iſle de Bourbon ſentiront

rudement cette année la perte de leurs bana-

niers ,dont le fruit leur eſtd'un grand ſecours

pour leur nourriture. Il avoit fait mauvais

temps pendantpreſque tout lemois de Janvier,

mais
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mais il y avoit toujours eu plusde pluye que

de vent.

Depuis le ouragan ayant fait faire le recen-
fément de tous les arbres de caffe creoles de

Moka , dans tous les quartiers de l'Ifle , il s'en

eft trouvée 215 portant fruit , & 3595 qui n'ont

pas encore porté. On en va ſemer cette année

un grand nombre , malgré la quantité de

graines que le ouragan a détruites'; ainſi quoi

qu'il ſoit à preſumer qu'il perira encore beaus

coup de ces graines en terre , & que pluſieurs
germes feront mangez aufortir delaterre parles

infectes , & qu'il y en aura encore de détruits

par d'autres accidens ; On eſpere qu'ils vont

multiplier àmilliers ; par les foins desHabitansy

dont la plupart quoique pareſſeux commen-

cent d'en connoître l'utilité , & s'empreffent

-pour en avoir & pour les cultiver avec ſoin.

De Constantinople, ce20 Mars 17220

Na découvert à Tripoli une nouvelle

conſpiration contre le Deydepuis l'affaffi-

nat d'Aſciaban, & la bleſfüre de ſon fils: Les

Priſonniers mis àla queſtion pourcette affaires,

ont declaré qu'on avoit réſolu parmi les Con

jurez de ſe defaire du Dey , & de changer la

formedu Gouvernement. La liſte des Compli-

ces de ce projet criminel monte à cinquante

cinqperfonnes, dont quelques-uns ontdéja éré

punisdemort. Malgréla ſeveritédes Jugemens,

leDeyn'eſt pas encore tranquille ſur les éve-

nemens ; il porte des piſtolets au Conſeil
toute ſa Cour eſt armée & toutes les Gardes

doublées. Le Grand Seigneur a fait preſent à

la Regencede Tripoli d'un Vaifleau deGuerre

de cinquante Canons:

M. Neplief , ReſidentduCzar, euxaudience

du
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du Grand Viſir le 13 Avril , &depuis a cude

frequentes conferences tant avec ce Miniftre ,

qu'avec le Mufti.

L'Ambaſſadeur quele Roy dePerſe a envoie

en cette Cour , y eſt reçu avec une grande

diſtinction , le Grand Viſir lui rend des hon-

neurs extraordinaires , & le Grand Seigneur a

declaré qu'il nommeroit inceſſamment unAm-

baſſadeur , pour aller àErivan conclure leTraité

deCommerce propoſé par la Perſe.

Le Réſident de l'Empereur a fait partir un

Courier , pour avertir SaMajesté Imperiale des

grands préparatifs de Guerre qui ſe font en

Turquie.

On fait marcher du côté des Deſerts d'Arabie

unCorps de Troupes nouvellement levées , pour

la défenſe des Caravanes. Ces Troupes inar-

quoient de la repugnance pour un Service qui

les oblige de ſe battre contre des peuples de

leur Loy. Mais ce ſcrupule a été guéri par la

promefle d'une double paye ,&de la fourniture

gratuite des vivres , avec un tribut qui leur

feroit accordé par chaque. Caravane.CesTrou-

pes feront relevées dans deux ans , &foutenues -

dans les cas requis par le Bacha d'Egypte , qui

en a l'ordre. Cet établiſſement a fort réjoui les

Pelerins de la Meque &les Marchands.

L'Ambaſſadeur de Venise en conſequencedu

Traité conclu entre la Porte& la Republique

au ſujet de l'affairedes Dulcignotes , a eu au-

dience du grand Viſir ,& enſuiteduGrand Sei-

gneur , à qui il a remis des preſens confide-

rables , &deux cens EſclavesTurcs , à qui cer

Accommodement donne la liberté.

Le Miniſtre du Czar a portéſes plaintes au

Grand Viſir, à l'occaſion des courſes que les

Huſſebecqs font dans le Candahar , &decelles

des Lafcis lelongdes Côtes dela MerCaſpien-

ne
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ne, où ils ont ſurpris une petite Ville, dont

les habitans ſont preſque tous Sujets de Sa Ma-

jefté Czarienne: on lui a répondu que ces

peuples n'étant ni Sujets ni Alliez de laPorteOt-

tomane,on ne pouvoit ſe mêler de cette affaire.

Le 16 Mars , leRéſident de l'Empereur fut

averti que lelendemain le Grand Seigneur l'ad-

mettroità fon audience. Il ſe mit en marche

le 17 dès la pointe du jouravec tout fon cor

tege, & s'étant rendu du Fauxbourg de Pera

à l'entrée de Conſtantinople , il y fut reçu par

le Chiauſlar Emini , ou fon Maréchal , & par

le Chiauſlar Kiatibi , ou Secretaire des Chiaoux ,

quiy avoient été envoyés avec vingt Chiaoux,

pour l'accompagner , & l'Oda desJaniſſaires :

Ils lui préſenterent un tres beau Cheval des

Ecuries de Sa Hauteffe, qu'il monta ; étant arri-

védevantle Serrail , il reſta à la porte juſqu'à ce

que leGrand Vifir &les autres OfficiersduDi-

van y fuffent entrez avec leur fuite , & enſuite

il entraavec fon Cortege , & ayant mis pied à

terreà la ſeconde porte , il fut conduit dans la

SalleduDivan , où il fut introduitpar leChiaou

Bacha ouGrand Maiſtre du Serrail , & par leCa-

pucilar--Chehayaſi ou Grand Chambellan , tous

deux en habits de cerémonie ,& tenant des bâ-

tons dorez dans leur main. Là le Réſident de

l'Empereur fit ſon compliment , & après l'avoir

faits'affir ſur un tabouret audeſſous du Nichan-

gi Bachi. Le Grand Vifir étoit placé ſur un

banc long& couvert de brocardd'or , au-deſſous

de la jaloufie ou étoit le Grand Seigneur. Le

Capitan Bacha ou Grand Amiral étoit à la droite

de la Jaloufie , les deux Kadifleskiers àquel-

que diſtance ; le, Defterdar avec deux autres

Officiers étoient affis ſur un autre banc vis à vis

leNichangi Bachi . On plaida d'abord quelques

Cauſes , enſuite on apportaà laver ,& ondreſſa

devant
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devant chaque Officier du Conſeil desTables ,

qui furent couvertes d'une grande quantité de

differens mets: M. Dierling Miniſtre de l'Em-

pereur , fut conduità celleduCapitan Bacha ,

beaupereduGrand Vifir , & après lui le premier

Officier de l'Etat , les Officiers de la fuite du

Réfident furent placez aux autres tables.Ala fin

du repas le Reſident fut revetu du Cafferan ,

ainſi quedixhuit perſonnesde ſon Cortege ,mais

il n'y eut que quatre des plus diftinguez qui

eurent permiffion d'entrer avec luidanslaSalle

d'Audience: ily fut introduitpardeux Chiaoux,

&ſuividu premier Interprete duGrand Seigneur.

On voyoit Sa Hauteſſe ſur un Trône élevé &

enrichi de pierreries , de perles & de plumes

d'Autruche; ceTrône étoit fait en forme de lit.

7 Le Grand Vifir & le Capitan Bacha étoientde-

bout aux deux côtez. Le Reſident de l'Empe

reur fit les reverences accoutumées ,& préſenta.

au Grand Seigneur les lettres de créancede Sa

Majesté Imperiale, après avoir fait une courte

harangue en Latin , il ſeretira de la Salle ; on

recommença les mêmes ceremonies obſervées à

fon arrivée , en le reconduiſant hors de la Salle

du Divan; il monta à cheval dans la Cour , où

il attendit que le Grand Vifir & les autres Offi-

ciers en fuſſent ſortis : enſuite il continua fa

marche , & retourna dans ſon Hôtel au Faux-

bourgde Pera : en paffant par lePort il fut falué

d'unedécharge de toute l'Artillerie d'un Vaif-

feauVenitienquiétoir à l'ancre depuis quelques

jours.

DeMofcon ce4 Avril 1722.

N croit ici que le Czar nommera pour

fon fucceffeur le Prince Nariskin ſon ne-

veu.Ondebitemême que Sa MajeſtéCzarienne

luy
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Duy a écrit fort gracieuſement ſur ce fujer.On

obſerve que dans l'année 1498 , Jean Bafilo-

witzdiſpoſa de ſa fucceffion en faveur de fon

neveu; il changea cette diſpoſition en l'année

Isoz , & rétablit ſon fils dans le droit de lui

fucceder. On travaille aſſiduement à l'établiſſe-

ment d'unePoſte reglée d'ici à Peterbourg : les

Couriers pafferont par Novogrod , Weliki &

Olonits : les Paifans feront obligez de fournir à

chaque Relais vingtchevaux, qui ſeront nouris

auxdépens de Sa Majesté Czarienne.

LeCzar eſt partid'Olonits le 13 Mars, &avant

quede reveniràMofcou , ilest allé viſiter quel-

ques Forges. Miffa-Aga eft arrivé ici ſans ca

ractere,pour complimenter SaMajeſté Czarien-

nede la part duGrand Seigneur , fur la conclu-

fion de la paixavec la Suede. M. DafchofEn-

voyé Extraordinaire du Czar à la Porte eſt auſi

arrivé de Conſtantinople.

Sa Majefté Czarienne eſt arrivéed'Olonits le

23 Mars. Les vingt-deux Eſcadrons & les fix

Régimens d'Infanterie deſtinez pour paffer dans

la Province d'Aſtracan font preſts à marcher.

Mais on ne ſçait pas encore qui ſera le Com-

mandant chargéde ces Troupes , & de l'Expe-

ditionqu'on en attend. Ledépart du Czar pour

Aftracan eſt fixé au premier May. Sa Majesté

Czarienne a déja envoyé par le Volga trente

mille hommes pour reduire les Calmoucs& les

Tartares , qui par leurs Courſes frequentes

nuifoient aucommerce des Caravanes Mofco-

vites.

Le Capitaine Jean Vaaſt qui a levé laCarte

desCôtesde la Mer Cafpienne , doit s'y rendre

inceſſamment , pour s'emparer de quelques Pla-

cesdelaGeorgie&du Dagueſtan,&y conſtruire

des Forts qui le rendront maître de cette Mer.

Après cette Expedition le Czar ira à Archan-

gel
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gel; ilya fait conſtruire dix Fregates& foixante
&dixGaleres.

On mande de Peterbourg,que legrandCa-

nal qu'on fait pourla décharge des Eaux de la

Merdans le Lac de Ladoga eſt fort avancé ,&on

croitqu'il ſera achevé avant la fin del'année. Le

Czar a faitdegrands changemens dans les diffe-

rens Colleges établis àPeterbourg tant pour ce

quiregarde leGouvernement, que pour l'admi-

niſtrationde la Juſtice ; on a envoyé dans d'au-

tres Provinces pour y établir une nouvelle

forme deGouvernement, pluſieurs étrangers ,

qui étoient employez dans cesColleges,

L

De Stokolm , ce 26 Mars1722.

A Cour apris le deuil delamortde laDu-

cheſſe Douairiere de Zell , qui a étéannon-

céepar M. Finch , Ministre de Sa Majesté Bri-

tanniqueauprèsduRoyde Suede. M.Hopcren ,

Secretaire d'Etat, aconferé avec Sa Majesté,

au ſujetduMemoire que M. Bertuchef Miniſtre

du Czar lui a remis. Ce Memoire concerne les

Provinces cedées à Sa Majesté Czarienne par le

Traité de Nyſtadt. Ou doit y répondre incef.

ſamment , fans donner au Czar d'autres titres

que ceux qui lui font ordinairement accordés.

LesAnglois établis dans ceRoyaume , ont été

déchargezde la taxe impoſée depuis trois ans

fur les Domeſtiques. L'Article XII du dernier

Traité fait entre cette Couronne& celle d'An-

gleterre porte entermes expres , qu'ils nepour-

ront être compris dans les rôles des Impof-

tions extraordinaires.

Ondit que M. Bertuchef Ministre du Czar ,

a prié le Roy de la part de Sa MajeſtéCzarienne

d'accorder le titre d'Alteſſe Royale au Duc de

Holſtein; mais on ne croit pas qu'il y ait en-
core

1



161 LE MERCURE

core de réponſe poſitive ſur cet article. On

parle fort d'une entrevue entre Sa Majesté ,&les

Rois d'Angleterre , de Pologne &de Pruffe.

On a envoyédes ordres à Carelſcron , pour

y faire équiper au plûtôt quatorze Vailleaux

deGuerre , quidoivent ſe joindre , à ce que

l'on dit , à l'Eſcadre réunie que le Royd'An-

gleterre&deDanenmarx doiventmettre incefla-

ment en Mer.

Le Conſeil de Guerre aſſemblé ſur l'affaire

du Colonel Stobens , rendit ces jours paſſez une

Sentence , qui condamne le Capitaine Gulden-

root à êtredécapité , deux Officiers fubalternes

àêtre expoſez au Pilory , &marquez au front

parla main de l'Executeur , & enſuite tranſpor-

tez àMaelſtrand en Norvege , & l'Avocat Serla-

tius à unepriſon d'un mois ,&delà au banif-

ſement.

L

1

De Coppenhague ce 29 Avril 1722.

ACour a pris le deüil pour la mortde la

Comteſſe Doüairiere de Reventlau , mere de

la Reine , & veuve duGrand Chancelier de ce

Royaume.

Tousles Matelots qui ſont au ſerviceduRoy

ont ordre de ſe rendre en cette Ville aucom-

mencement du mois de May prochain pour

monter la Flote qu'on y équipe. On dit qu'on

va faire paſſer vingt mille hommes dans le

Holſtein'pour le deffendre contre le Czar , au

cas qu'il ne ſurvienne point d'accommodement

en cette Cour avec lui.

On a publié une Ordonnance qui enjoint

fous peine de mort & de confiſcation , aux Sol-

dats qui avoient eu permiffion d'aller ſervir

chez les Etrangers ,de revenir icydansun cer-

tain tems. Les Troupes qui étoient en quartier

1

dans
١٠
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dans la Norvege reviennent dans ceRoyaume.

L'Eſcadre que le Roy met cette année en

Mer , ſera compoſéede vingt-un Vaiſſeaux de

guerre, on ſoupçonne qu'il en laiflera le Com-

mandement àM.le Chevalier Jean Jennings,

qui doit commander l'Eſcadre d'Angleterre.

DeVarsovie, ce 21 Avril 1722.

M.Popieli, Envoyé Extraordinairede
laRe-

à la CourduGrand Seigneur ,

eſt parti depuis quelques jours , &pour éviter

les difficultés dela receptionàConſtantinople,

le Grand General de la Couronne a envoyé au

Bacha de Chocfin le détail de la ſuite de ce

Miniſtre , & le Bacha de Chocfin doit en don-

ner avis au Grand Viſir . Les RegimensMoſco-

vites continuent d'arriver fur les frontieres de

la Curlande , mais ilsn'y font plus de degât.

Les Magiſtrats de Dantzix laiſſent toujoursen-

lever des grains au Commiſſaire du Czar , mal-

gré les deffenfes duRoyde Pologne.

M. Santini Nonce du Pape , reçoit preſente-

ment viſite des Senateursqui fontencetteVille,

à qui il a fait part de ſon arrivée. Il a auffi

envoyé aux Evêques des Lettres Circulaires

pour la publication de laBulledu Jubilé que

le Pape a accordé auMonde Chrétien au ſujet
de fon Exaltation au Pontificat.

Onmandedes frontieres que lesTurcsy font

degrands mouvemens , & qu'on penſeque leur

defſeineſt d'attaquer la Pologne. Le GrandGe-

neral de l'Armée de la Couronne adépêché au

Roy un Courier , pour lui porter cette nou-

velle. L'Armée de la Couronne s'affemble ac-

tuellement ,& doit ſe mettre inceſſamment en

campagne. On craint une entrepriſe du Czar

fur la Ville de Dantzix , & on enarenforcé la

garniſon.



164 LE MERCURE

garniſon. Ce Prince inquiete du côté du Duché
de Curlande comme les Turcs du côté de

Chocfin, dont le Gouverneur vient d'êtrecon-

tinue pour un an , & a reçû des ſommes trés-

confiderables pour la conſtruction des nouvelles

Fortifications au dehors decette Place . On ne

parle pas encore du départ du Roy pour la

Pologne,cela fait aprehender que la DieteGe
nerale ne ſe tienne pas auſſi-tôt que l'exigent

les affaires du Royaume , qui ont grandbeſoin

d'un promt Reglement.

On écrit de Berlin que le Roy dePruſſe ne

veut pas conſentir au paſſage des TroupesMof-

covites par ſes Etats ,cela ne confirme pas l'u-

nion de ces deux Princes que l'on aprehende

fort icy.

L

DeVienne,ce 26Avril 1722.

Eو Avril le Cardinal @zacki partit pour

ſe rendre à Presbourg avec ſes dernieres

inſtructions concernant la Diette des Etats de

Hongrie , où on croit qu'il propoſera de decla-

rer les Archiducheſſes habiles à ſucceder à ce

Royaume , qui fait partie des Etats Hereditaires

de l'Empereur. L'affaire du Comte de Cinfuentes

&du Comte deTorring , Envoyé de l'Electeur

de Baviere , eſt accommodée , & Son Alteffe

Electorale adiſpenſé le premierde venir àMu-

nick pour lui faire fatisfaction de l'inſulte qu'il

a faite à ſon Miniſtre .

Le 21. Avril M. Jerôme Grimaldi Archeve-

que d'Edeſſe , Nonce du Pape en cette Cour .

fit ſon Entrée en cette Ville avec beaucoupde

magnificence , & le 22. Il cut fon Audience

publique de l'Empereur. On debite,qu'ily a

des fondsdeſtinés pour acheter douze milleche-

vaux,& faire de nouvelles levées deTroupes.

De
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De Londres , ce 8 May 1722 .

Na declaré à laDoiianne pendantlestrois

derniers jours du mois de Mars dernier

19899 d'argent étranger , qui ont été chargés

fur les Vaiſſeaux partis pour les IndesOrien-

tales. Les Yachts qui doivent tranſporter le

Roy en Hollande ſeront prêts pour le 25 de

May. On a ſçu par des Lettres d'Edimbourg

que les ſeize Pairs Ecoflois pour le prochain

Parlementont été élus le 2 May. Lesélections

pour le prochain Parlement font preſque finies

dans les Provinces ; le nombre des Membres

élusmontejuſqu'à preſentà 407. dont ily ena

246. du parti de la Cour , & 161. du parti des

Tories. Le Guillaume & Elizabeth elt arrivé

auxDunes de Saint Chriſtophe , ayant été pillé

par des Forbans peudejours après ſon départ.

Ο

DeMadrid ce 1 May 1722.

N.mande de Barcelone qu'onya fait ve-

nir de Valence un grand nombre de Ma-

telors , qu'on deſtinepour les quatre Vaiſſeaux

de Guerre qu'on y équipe actuellement. Ces

Lettres ajoutent qu'on avoit changé depuis huit

jours toutes les Garniſons des Places voiſines

de cette Ville.

Le Roy a donné au Princedes Aſturies l'entrée

du Conseil des Dépêches , pour lui fournir les

moyens de s'inſtruire des maximes du Gouver-

nement. M. le Duc d'Oſſone , ci-devant Ambaf-

fadeur extraordinaireà la Cour de France , eſt

arrivé le 6 Avril à Madrid , il eut le même

jour Phonneurde baifer la main de Sa Majefté ,

qui le reçut tres- favorablement , & lui marqua

la fatisfaction qu'elle avoit de ſa conduitedans

lesH

1
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les affaires dont il avoit été chargé.

On a publié ici une Bulle du Pape dattée

du 27Janvierdernier , accordée à la requifition

de Sa Majesté Catholique , pour faire celebrer

dans toutes lesVilles dépendantes du Royaume

d'Eſpagnetant en Europe quedans l'Amerique

la Fête de S. Antoinede Padoue , comme fête

de commandement.

On a ſçu qu'un Bâtiment d'avis étoit parti

dePanama au moisd'Aouſt dernier , pour pro-

poſer aux habitans de Lima Capitale du Perou

de fe rendre à Portobello avec leurs matieres

d'or & d'argent , pourytenir la Foire accoutu-

mée, dont on attendoit le détail.

M.Colſter , Ambaſſadeur des Etats Generaux

des Provinces unies , a préſenté au Royun Me-

moire concernant le Commerce des Hollandois

dans ce Royaume. On prétend qu'ildoit folli-
citer au nom de leurs Hautes Puiſlances la di-

minution de quelques droits d'entrée qu'elles

trouvent plus forts que ne les payoient autre-

fois les Navires Marchands portants le Pavillon

de la République.

L

De Lisbonne , ce 12 Avril 1722.

,

A Flotte de ce Royaume destinée pour la

Baye de tous les Saints doit partirdece

Port le 4 Avril , au nombrede dix- neuf Navires

Marchands eſcortez par cinq Vaiſſeaux deGuer-

re; cinq autres Vaiſſeaux doivent auſſi mettre

à la voile ,pour divers Ports de l'Amerique ,

des Indes Orientales &des Echelles du Levant ,

où l'on doit envoyer encore huit autres Bâtimens .

M. Lumley , Envoyé extraordinaire du Roy

d'Angleterre , eſt arrivé ici ſur le Vaiſſeau de

Guerre la Lima. Il vit deux jours aprés M. le

Marquis de Mendoca Secretaire d'Etat , qui lui

rendit
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rendit viſite le jour même. M. Worſley nommé

auGouvernement des Barbades , que ce Mini-

ftre vient remplacer , n'a pas encore pris fon

Audience de congé.

DeRome,ce 22 Avril 1722.

Patriarche
N attend ici le Patriarche Mezzabarba ,

: on dit que

l'Empereur de la Chine lui ayant marquédans

laſeule audiencequ'il lui a accordée , qu'il ne

changeroit rien aux loix& aux uſages de fon

Royaume , ce Patriarche s'étoit refolu de re-

venir en Europe prendre de nouvelles inſtru-

Aions.

Le Prevoſt de l'Egliſe de Segrani , patrie de

Pillustre Maiſon Conti , a fait preſent à Sa

Sainteté de la Chappe dont ſe ſervoit le Pape

Innocent III , ſon parent.

Le 29 Mars , Dimanche des Rameaux , il y

eut Chapelle Pontificale à Monte-Cavallo : le

Pape y fit la Benedictiondes Palmes , qu'il di-

ſtribua enſuite aux Cardinaux , aux Prelats , aux

Officiers de laChapelle ,&à pluſieurs Seigneurs

étrangers. Les deux Princes de Baviere , qui font

ici incognito ſous lenom de Comtes de Leon-

Sperg & de Suabet , furent de ce nombre.

Le 31 Mars , le Pape accompagné dans fon

Carroffe du Cardinal de Sainte-Agnès Secre-

taire d'Etat , &de Mr l'Abbé Olivieri ,Secretaire

des Brefs , & precedé des Chevaux legers de ſa

Garde , ſe rendit au Vatican , pourydemeurer ,

&y remplir les fonctions de la Semaine Sainte

&des Feſtes de Pâques. Le 2 Avril , jour du Jeu-

di- Saint , il affiſta à la Meſſe celebrée par M. le

Cardinal Del Giudice, & porta enfuite le Saint

Sacrement de la Chapelle de Sixte à'a Chapelle

Pauline , que l'on avoit parée ſuperbement. là

1 Hij
Sa
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des

Sa Sainteté reçut l'obédience des Cardinaux ,

enfuite le Pape fut porté à la loge fur lePortailde

l'Egliſe de Saint Pierre,& la Bulle In CœnaDo-

mini , y ayant été lûë fuivant la Coutume , il

donna la benediction au Peuple qui rempliſſoit

la grande Place. Après cette ceremonie Sa Sain-

Statéquitta ſes ornemens Pontificaux , & n'ayant

gardé que l'Etole violette& la Mitre ſimple ,

laya les pieds à treize Prêtres étrangers qu'elle
fervit à table. Le 3 le. Pape accompagné des

Cardinaux , entendit dans la Chapelle de Sixte

l'Office du Vendredy Saint , & l'après midy le

Sacré College ſuivant l'uſage ſe renditau Tre-

forde Saint Pierre pour l'adoration de la vraye

Croix&des autres Reliques. Le lendemain veille

de Pâques le Pape accompagné des Cardinaux

entendit dans la Chapelle de Sixte la Meffe cele-

brée pontificalement par M. le Cardinal d'Al-

than. Les jour de la fête de Pâques , le Cardi-

nal Tanara , Doyendu SacréCollege , la celebra

dans la même Chapelle ,& lors qu'elle fut finie

on porta le Pape avec les ceremonies preſcrites

par l'uſage à la logede Saint Pierre , où il donna

la benediction au peuple. L'après midy pluſieurs

Cardinaux entendirent les Vepres dans l'Eglife

de Sainte Marie Majeure , & les autres allerent

tenir Chapelle dans celle de faintJeande Latran.

Le 6 lendemain de Pâques , le Sacré College

entenditla Meffe dans la Chapelle de Sixte ,

mais le Pape n'y aſſiſta pas....

に

:

M. l'Abbé de Tencin , chargé des affaires de

France , eut ces jours paſſez au Vatican une

longue audience du Pape , & l'on dit que les

propofitions faites de la part du Roy Très Chre-

tien pour conſerver Avignon que la maladie

contagieufe a fi long temps deſolé faute d'or-

dre , de remedes & de Medecins, ont étébien

requës deSa Sainteté.

:
CHARGES
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九央火Я

CHARGES ET DIGNITEZ

des Pays Etrangers.

ER.

LA CHINE.

L P. Ignace Kellerne , Jeſuite , a été
nommé par l'Empereur de la Chine Prefident

des Mathematiques à Pekin. Cette Place étoit

vacante par la mort de R. P. Kilian- Stumpf,

auffi Jeſuite , qui eſt mort après une maladie

de langueur le 24Juillet 1720.

:

DANNEMARK.

Le Roy a donné l'Ordre de Dannebror à

M.le ComtedeGeyerberg , qui eſt actuellement

en Saxe.

AM. le Comte de Holſten , Grand Maître

de la Maiſon de la Reine.
1

AM. le Comte de Holſten , Grand Maître

de la Maiſon de la Princeſſe Sophie Hedvvige.

: A M. Arnold , Major General & Colonel du

Regiment des Gardes Infanterie , &c .

ALLEMAGNE.

M. le Comte Guizardi , cy-devant Miniſtre

de Modene à la Courde l'Empereur , a obtenu

de Sa Majesté Imperiale une penfion de fix mille

florins.

M. le Comte de Staremberg , Miniſtre Pleni-

potentiaire de l'Empereur à la Cour d'Angle-

terre , a pris féance le 8. Avril au Conſeil

d'Etat , en qualité de Conſeiller d'Etat ordi-

naire , après avoir prêté ſerment le même jour.,

M. Fabert , Sergent Major , a été nommé

Hiij Commandant
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Commandant de Leopolſtad en Hongrie, à la

place du Baron de Trevenfels , qui eſt mort

depuis quelques jours.

M. le Prince Adam François de Svvartſen-

berg , Conſeiller d'Etat , a obtenu de l'Empe-

reur la Charge de Grand Ecuyer , vacante par

la mort du Comte d'Althan .

M. leComte François Sigismond de la Tour ,

&de Valfaffine , a été nommé par l'Empereur

à la Viceregence du Duchéde Carniole, dont

il eſt Grand Maître hereditaire .

ANGLETERRE.

Le 9AvrilM. le Colonel Megget , du party

des Tories , & M. Emond Halfey , de celui des

Whigs , furent élus à Londres à la pluralité

des voix pour Députez du Fauxbourg de South-

vvarck.

Le 10 M. Bertié &Aurtent furent élus pour

Députez du Comté de Middleſex.
1

M.le Comte de Loudon eſt party pour aller

à Edimbourg preſider à l'Aſſemblée generale

des Egliſes du Royaume d'Ecoffe , en qualité

de Commiſſaire de Sa Majeſte Britanique.

M. Hugues Drysdale, Major du Regiment

du Prince de Galles , a obtenu la Charge de

Lieutenant Gouverneurde la Virginie.

Madame la Comteſſe de Kilmenſegg , que

le Roy avoit créé au mois de Novembreder-

nier Comteffe de Linſter en Irlande , a obtenu

encore de Sa Majesté le titre de Baronne de

Brandfort , & Comteffe d'Arlington , avec les

prerogatives de la Pairie dans le Royaume

d'Angleterre.

Madame la Comteſſe deSculembourg , niece

de la Ducheſſe de Kendal , a été faite,Barone

deAldborough , &Comteffe de Walfinghan.

Le Lord Horve , & M. le Chevalier Robert

SuttonA&

a
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A

Sutton , cy devant chargé des affaires du Roy

à la Cour de France , ont été élus membres

du Parlement pour le Comté de Nottingham .

M. le Chevalier Jennings , a été nommé

pour commander l'Eſcadre qui doit conduire

le Roy en Hollande .

Mrs Richard Lockvvood , Jean Barnard ,

Pierre Godfrey , &le Chevalier Child ,ont été

élus Membres de la Chambre des Communes

du prochain Parlement , pour la Ville de Lon-

dres.

La Maiſon de Povvis a été rétablie dans ſes

anciens honneurs parun Arreſt de la Cour du

Banc duRoy , du 22 Avril , qui caſſe les pro-

cedures & Arreſt qui avoit condamné M. le

Duc de Povvis pere , comme criminel de leze-

Majesté , pour avoir fervi en Irlande dans les

Troupes du RoyJacques II.

Noms des ſeize Pairs Ecoſſois élus à Edim-

bourg pour le prochain Parlement , le 2May.

MrsleDuc deMontroſe,leDuc de Roxborough,

le Marquisde Tividale , les Comtes de Suther-

land , de Rothes , de Londovv, de Haddington,

de Buchan, de Selkirk , de Orkney ,de Stairs,

de Lorraine , de Iſlay, de Hopton , de Butte,
&de Aberdeen.

ESPAGNE.

Dom Melchior de Mendicta , LieutenantGe-

neral des Armées du Roy , & Gouverneur de

Peniſcola , a obtenu de Sa Majeſté Catholique

leGouvernement de Tortofe.

PORTUGAL.

Le R. Pere François de la Croix , Religieux

de ſaint François , a obtenu l'employ de Grand

Chapelain des Armées du Royde Portugal .
Don Ferdinand Telles de Silva, troifiéme fils

1

Hij
de



J

LE MERCURE
172

deM. le Comte de Tarouca , Ambaſſadeur Ex-

traordinaire de Portugal présles EtatsGeneraux

des Provinces Unies , & Plenipotentiaire au

Congrès de Cambrai , a obtenu du Roy une

Compagnie dans le Régiment de la Marine.

ITALI E.

M. Jofeph Marie Martelli , Archevêque de

Florence , fut ſacré à Rome le 22 Mars, dans

l'Egliſe de S. Jeandes Florentins , par M. leCar-

dinalCorfini , aſſiſté de Mrs les Archevêques de

Lariffe & d'Apamée .

1 Le 23 Mars , dans un Conſiſtoire tenu au

Quirinal le Pape propoſa

M. Gaëtan Cavalieri , nommé Nonce à Co-

logne , pour l'Archevêché Titulaire de Tarfi.

Enfuite M. le Cardinal Barberin préconiſa

Le.R. Pere Archange Feni Dominicain, pour
l'Evêché Latin de Nakſivan dans la Province

d'Erivanen Perſe , qui eſt toujours poffedé par

un Religieux de cet Ordre.

Le R. Pere Raymond Gallani Dominicain,

Archevêque d'Ancyre , fut proposé pour l'Arche-

vêché de Raguſe , par Mle Cardinal Tolomei.

Le R. Pere Vincent Platamone , auſſi Domi-

nicain , futproposé pour l'Archevêché de Lipari

par M.le Cardinal de Sainte-Agnès.

M. Etienne de Sparr fut proposé pour l'Evêché

deRoſſaen Carie , parM. le Cardinal d'Althan .

Le R. P. Charles deBlitterdorf, Religieux de

l'Ordre de S. Benoît , pour l'Abbaye de Corwey

ou Corbie Diocesede Paderborn .

M. l'Abbé d'Auvergne fut propoſé pour l'Ar-

chevêché de Vienne en Dauphiné , par M. le

Cardinal Ottoboni.

M. l'Archevêque de Florence& M. l'Archevê-

qued'Otrante obtinrent le Pallium .

M. l'Abbé de Beaufort a été propoſé pour

l'Evêché
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l'Evêché de Leictoure , par M. leCardinal Otto-

boni.

,M. l'Abbé Sommier Conſeiller d'Etat du

Duc de Lorraine , & fon Réſident à Rome , a

obtenudu Papeune placede Camerierd'honneur.

M. le Comte Ferdinand Bolognetti , M. Chri-

ſtophe Cenfier , M. leMarquis Pompée Frangi-

pani ont éténommez Confervateurs du Peuple

Romain à Rome.

Le R. P. Philippe Valignani Dominicain , &

Coufin du Pape, a été nommé par Sa Sainteté

à l'Archevêché de Chieti vacante par la mort

de M. Vincent Capeco .

M. l'Abbé Silvestre Staner a été nommé à

l'Archevêché de Minuti , vacant par le décès

de M. Gabriel Toſti.

MALTΗΕ.

: M. le Bailly de la Croix a obtenu duGrand

Maiſtre la Commanderie de Saint Etienne de

Renneville pour récompenſede la Victoire qu'il

remporta l'année derniere contre l'Eſcadre de

Tunis. Cette Commanderie vaquoit par lede-

cès du Commandeur Feydeau de Vaugien.

FLORENCE.

M. le Marquis d'Albizzi a obtenu du Grand

Duc leGouvernementdela Lunegiane, avec une

place dans le Conſeil de ſanté , qui vaquoit par

ledecès du Senateur Compagni.

M. Caponi , M. Marthe Medicis , &M. Doni

ont été fait Sergens Generaux.

LesChevaliers de Saint-Etienne qui ont tenu

leur Chapitre General à Piſe au nombre de

deux cens quarante huit , ont élû pourGrand

Conétable de l'OrdreM. leMarquis Gerini,pour

GrandPrieurM. le Chevalier Balbati,pourGrand

Chancelier M. le Chevalier Aleſſandri , pour

Grand Tréſorier M. le Chevalier Maracci , &

pourGrand ConfervateurM. le Chevalier Ber-

nardini,
Hv MORTS
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MORTS , BATESMES ET MARIAGES

des Pays Etrangers.

M
OronzioPinelli , Duc d'Acerenza, Prince

de Belmonte , qui a étéGrandd'Eſpagne

& Confeiller d'Etat de Sa MajeftéCatholique,

eſt mort à Vienne en Autriche le 29 Mars ,âgé

de 64 ans. Soncorpsa été mis en depôt dans

l'Eglife Cathedrale ,en attendant qu'on le porte

dans les Terres qu'il avoit au Royaume deNa-

ples.

MadameMarie-Thereſe ComteſſedeLamberg,

épouſe d'Amedée Comte de Rabutin , Cham.

bellandel'Empereur . & Colonel d'un Regiment

deDragons , eſt morte à Vienne en Autriche

dans le mois d'Avril , âgée de 22. ans,

Le Is Avril le fils aîné du Prince de Trautſon

Grand-Maitre de la Maiſon de l'Empereur ,

épouſa à Vienne enAutriche Madame laCom-

teffe Marie-Jofephede Weiſſenwolf, depuis peu

Damedu Palais de l'Imperatrice.

Le 14 Avril ſe fit à Vienne en Autriche la

celebration du mariage deM. le ComteJofeph

de Frankemberg , avecMadame la ComteffeEve

Catherine de Collonitſch , Dame d'Honneur de

l'Imperatrice. Leurs Majeſtez Imperiales aſſiſte-

rent à cette Ceremonie.

Le 20. M. l'Evêque de Vienne en Autriche

donna la benediction Nuptiale à M. le Comte

Ferdinand de Daun , Chambellan ordinaire de

l'Empereur , Conſeiller& Regent des Paysdela

Baffe Autriche , &à Madame la ComteſſeMarie

Rofine de Herbeſtein , Damedu Palais de l'Im-

peratrice. Cette Ceremonie ſe fit au Palais de

l'Empereur,en prefencede L.M. Imperiales.

Le



DE MAY 1722 . 175

Le même jour , le même Prelat donna auſſi

la benediction Nuptiale à M. le Prince de Ho-

henzollern , qui épouſa Madame la Comteffe de

Oettinghen. Aprés laCeremonie les nouveaux

mariez ſe rendirent à Feldbourg , chez M. le

Prince de Liechteſtein.

M. de Robethon , Conſeiller & Secretaire

d'Etat de Sa Majesté Britanique pour les affaires
de Hanover eſt mort à Londres au mois d'A-

vril dernier dans ſon appartement au Palais de

Saint-James ; il étoitdiftingué par la confiance

particuliere du Roy de la Grande Bretagne ,&

par fon meriteperſonnel.

La Princeſſe épouse du Prince Ferdinand de

Baviere eſt accouchée à Munich d'un Prince,

qui a été preſenté ſur les Fonts par M. l'Evê-

que de Munster , & nommé C'ement , François.

de-Paule ,Marie , Crescence.

M. le Comte de Sunderland , Premier Gen-

tilhomme de la Chambre , & Premier Miniftre

du Roy d'Angleterre , & Chevalier de l'Ordre

de la Jarretiere , eſt mort à Londres le pre

mier May d'une pleureſie violente ; on leſaigna

inutilement quatre fois dans l'eſpace de 42.

heures. Il eſt extremement regretté , ſon corps

a été porté à Althorpe dans le Comtéde Nor-

thampton. Le jour ſuivant le plus jeune de ſes

quatre fils eſt mort âgé de trois ans.

Le R. P. Manuel de la Conception , Docteur

en Theologie , Qualificateur du Saint-Office

Grand Chapelain des Armées du Roy de Por-

tugal , & Commiſſaire General de ſa Province ,

eſt mort le II Mars dans le Monastere de

Notre Dame de Jeſus du Tiers Ordrede Saint

François.

Le 25 Avril dernier , jour de l'Annoncia-

tion ,Don Pierre Sanchés Farinhade Bayena

Conſeiller au Conſeil du Roy , Deputédu Saint

Hvj Office
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Office , & Recteur de l'Univerſité de Coimbre,

mourut fubitement à Lisbonne dans le College

de la Grace en entendant la Meſſe.

Le 6 Avril on conclut à Lisbonne par Pro-

cureurlemariageduDon Diego de Souza Mexia,

fils de Don Barthelemi de Souza Mexia, cy-de

vant Secretaire & Expeditionnaire des graces du

Royde Portugal , avec Donna Louiſe ,Helene,

Therefe , Berger de Santa Crus , fille& heri-

tiere de Don Charles- Ifaac Berger , autrefois

Reſident du Royde Pruſſe à la Courde Portugal.

M. le Comte de Virmont, Commandant ge-

neral de la Principauté de Tranſylvanie , y eſt

mort le 21 Avril. Il étoit Conſeiller d'Etat &

de Guerre , General de l'Artillerie ,& Coloneł

d'unRegiment d'Infanterie. L'Empereur l'avoit

employé dans pluſieurs Ambaſſades qu'il avoit

achevées avec capacité , ſur-tout à Paſſarowits

&àConftantinople.

M. le Comte de Sinſendorf , Grand Bailly

de laHauteAutriche , Conſeiller d'Etat de l'Em-

pereur , & Vice- Prefident du Conſeil Aulique ,

eft mort à Vienne en Autriche Dimanche 19

Avril.

bbbbbot

71 JOURNAL DE PARIS.

L
E 26 Avril la Deputation des Etats

d'Artois , composée de M. de Gouy

Abbé de S. Jean auMont pour leClergé,

deM le Marquisde Preſſypour la No-

bleffe , & de M. d'Aſſenoy l'aîné Avocat

&Echevinde laVilled'Aire pour le Tiers

Etat , fut preſentée au Roy par M. le

Duc
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Ducd'Elbeuf , Gouverneurde la Province,

&par M. le Marquisde la Vrilliere Secre-

taire d'Etat. Ces Deputés furent conduits

à l'audience par M. le Marquisde Dreux

GrandMaitredes Ceremonies , & parM.

Deſgranges Maitre des Ceremonies , ils

preſenterent à Sa Majesté le Cahier des

Etats de la Province.

Le même jour M. le Marquis de Cour-

tenvaux , nommépar le Roy pourexercer

les fonctions de la Charge de Capitaine

des Cent Suiſſes de la Garde ,juſqu'au

tems où M. le Marquis de Montmirel fon

neveuſera enâge de ſervir auprèsduRoy,

preſta ſerment entre les mains de SaMa-

jeſté , en prefence de Monfieur le Duc

d'Orleans , Regent du Royaume.

Le 27 , M. Maſceï Archevêque d'A-

thenes , Nonce Extraordinaire du Pape,

eut audience particuliere du Roy. Il y fut

conduit parM.Remond Introducteurdes

Ambaſſadeurs.

Le28. le Royprit àVincennes lediver-

tiffementde la chaſſe de l'Oiseau , il y fur

accompagné par M.leComte de Clermont

&par M. le Comte de Ruffé Sou-Gouver

neur de Sa Majeſté.

Le 30. le Roy alla diner au Châteaude

la Muette , M. le Comte de Clermont &

M. le Maréchal Duc de Villeroy Gouver-

neurde SaMajeſté, l'accompagnerentdans

cettepromenade,
Le
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Lepremier May le Roy entendit dans

fa Chapelle du Louvre la Meſſe chantée

par ſa Muſique ,& cemême jourΜ. ΙΕ-

vêque de Laon preſta ſerment entre les

mains de Sa Majeſté,enprefencedeMon-

fieur le Duc d'Orleans .

Le 2 May le Roy figna le Contrat de

mariage de M. le Princede Chimey, avec

Mademoiselle de Saint-Simon , fille ainée

de M. le Duc de Saint-Simon.

Le même jour 2 Mayune Limonadiere

demeurant au Carrefour de l'Ecole mou

rut& fut ouverte lequatre. Onlui trouva

dans une extenſion de la matrice un en-

fant mort qu'elle gardoit depuis troisans,

quoiqu'elle fut accouchée depuis fix mois

d'un enfantqui ſe porte bien.

Le 4. M. le Ducde Geſvres prit ſéance

au Parlement ,&lemême jour ony reçut

M. d'Argenſon LieutenantGeneral de Po-

lice, qui le lendemainfut inſtalé dans cette

Charge ; ce fut auffi le quatre que M.

d'Ombreval & M. Dodart nouveaux Mai-

tres des Requeſtes commencerent à tra-

vailler au Viſa , en vertu d'un Arreſt du

Conſeil. Lemêmejour M. Pecot de Saint-

Maurice fut reçu Preſident à la Chambre

des Comptes ; il a vendu ſa Charge de

Maistre des Requeftes àM. PerrindeMo-

ras, gendre deM. Fargets.

Le 7. M. le CardinaldeNoailles fit au

Val
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Val-de-Grace la Ceremonie de la Benedi-

ction deMadame l'Abbeſſe de Malnoue ,

en prefence de Madame l'Abbeffe de

Chelles ,& de pluſieurs autres Abbeffes ;

il yeutun grand concours de perſonnes

de distinction .

M. le Marquis dela Valiere a obtenu

pourfon fils laſurvivancedeſon Gouver-

nement.

LeRoy a auffi accordéàM. leMarquis

de Saumery ſon Sou-Gouverneur lafur-

vivance du Gouvernement des Ifles de

Lérins , qui comprend celui de Sainte

Marguerite&de Saint Honorat, enfaveur

duComtede Saumery, ſonſecond fils, cy-

devant Meſtrede Camp du Regiment de

Cavalerie Royal-Rouffillon.

Le 8. la Cour areçu avis que lesEtats

deProvence ont accordé au Roy un Don

gratuit de quatorze cens mille livres;ſça-

voir, fept cens mille livres pour l'année

1721. & pareille ſomme pour l'année

1722.

Le Parlement de Bretagne a enregiſtré

l'Arreſt du Conſeil , qui ordonne le réta-

bliffement desQuatre fols pour livres &

des Droits d'Entrée.

M.leDucdeMercœur,Princedu Sang,

fecond fils de M. le Prince de Conti , eft

mort le douze , âgé d'un an huit mois&

vingt-deux jours, LaCour en apris le

deüil le 17.
Le
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Le 10. M. l'Abbéd'Auvergne fut ſacré

Archevêque de Vienne dans la Chapelle

de la Congregation du Noviciat des RR.

Peres Jefuites , par M. le Cardinal de

Rohan, affifté de M. l'Evêque de Nantes

& de M. l'Evêque de Coutances.

Le 12, le Roy accompagné de M. le

Comte de Clermont , & de M. le Maré-

chal Ducde Villeroy , alla ſe promener au

Bois de Bologne ,& le 18 Sa Majesté alla

diner au Château de la Muette.

Le même jour 12 May , l'Infante-Reine

alla avec les deux Princeſſes d'Orleans à

l'AbbayedeMontmartre , où elle fut reçuë

par Madame la Ducheffe d'Orleans Re-

gente.

L'Ordre de S. Lazare rentre dans tous

ſes Benefices anciennement unis à des

Communautez Religieuſes & àdesHopi-

taux ; il rentre pareillement dans ſes an-

ciens fonds de Terre alienés à vil prix.

M. le Duc de Chartres , Grand-Maitre

de cet Ordre , a deja pris poffeffion de

Saint Jacques de l'Hopital , où ſe feront

d'orénavant les Ceremonies de l'Ordre',:

en vertu d'un Editdu Roydonnéà Paris

au mois d'Avril dernier , portant Confir-

mation de l'Ordre de N. Dame de Mont-

Carmel& de Saint Lazare de Jerufalem

dans ſesbiens , Droits & Privileges , &

union de l'Hopital&Eglife de S. Jacques
de Paris. A Le
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Le 13. M. l'Evêque Duc de Laonpre-

fida au College deNavarre à laMineure

de M. l'Abbé Choplet ; & cette cere-

monie fut non-feulement diſtinguée par

ſa magnificence , mais encore illuſtrée par

la prefence des Cardinauxde Noailles , de

Rohan , de Biffy , du Bois & de Polignac.

Onycompta ungrand nombrede Prelats

& de Perſonnes de diſtinction de tous les

Etats, & on y diſtribua une Ode en Grec ,

en Latin & en François à la loüange de

Monfieur le Duc d'Orleans , & de M. le

Preſident de la Theſe. Le Soutenant y a

fait briller ſon eſprit& fon ſçavoir.

Le même jour les Gens du Roy parle-

rent à la GrandChambre dansla cauſede

ce fameux Parieur de Pluye , qui acquit

tant de reputation l'annéederniere. Sa Fa-

mille s'eſt aviféederegarder ſesPredictions

comme des ſaillies d'un cerveaudérangé ,

&l'a fait interdire. Les parieurs intereſſés

àle trouver raiſonnable ont pris ſon parti,

ce qui n'apas paru ſoutenable auxJuges ,

&M. Dagueſſeau Avocat General , qui a

parlédans cette cauſe , a conclu à la reſi-

liation des paris. L'affaire fut apointée.

Le 15. M. l'Evêque & Duc de Laon ,

Pair de France , eſt parti de Paris pour

aller prendre poſſeſſion de ſon Evêché.

Le Vendredi 15. le Roy fit à l'Etoile du

Cours la Revuë des Regimensdes Gardes

Françoiſes

1
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Françoiſes & Suiffes ; le concours fut

brillant&nombreux. M. le Ducdu Maine

qui étoit à la tête des Suiſſes , futparfaite-

ment bien reçu de Sa Majesté , & il eut

avec Monfieur le Ducd'Orleans une affez

longue converſation.

Le 16. M. l'Abbé de Chabanes ſoutint

en Sorbonne ſaTentativedediée auRoy.

La Ceremonie ſe paſſa dans les Ecoles

exterieures , qui furent parées des plus

belles Tapiſſeries des Gobelins. La p'an-

che dela Theſe repreſentoit le Roydans

unMédaillon cantonné de quatre Anges

ſupportant quatre Deviſes à la gloire de

Sa Majefté. L'affemblée fut des plus illu-

ftres ; M. le Comte de Clermont , les

Cardinaux de Noailles , de Rohan , de

Biffy , de Polignac , &du Bois , & M. le

Gardedes Sceauxſe trouverentà cetActe,

avec tout ce qu'ily a de plus diſtingué à la

Cour&à la Ville. M. l'Abbéde Chabanes

ſignala ſon érudition& ſon eſprit dans

cette Theſe , qui eut pour Preſident M.

l'Evêque de Tulle.

Le même jour M. le Contrôleur Ge-

neral des Finances poſa lapremiere pierre

de l'aile gauche de la nef de l'Eglife de

S. Sulpice. La ceremonie futpompeuſe ,
& ſe fit au bruit des tambours & des

trompettes. M. le Contrôleur General

donna deux mille écus à M. le Curé de

cette
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cette grande Paroiſſe , pour contribuer à

la perfectionde l'édifice.

Le 16 de ce mois le Roy tint fur les

Fonts de Batême, avec l'Infante Reine , le

fils du Prince de Carignan, qui fut nommé

Victor-Amedée. La ceremonie fut faite

dans la Chapelledu Château des Thuille-

ries par M. le Cardinal de Rohan , Grand

Aumônier de France.

Le mêmejour on ſupprimadeux Com-

mis par Bureau de Commiſſaire du Viſa.

Ondoitétablirune Caiffe par Bureau pour

faire la reconnoiffance des Effets quecha-

cun des Commiſſaires aura viſez , & pro-

ceder enſuite à brûler ces Papiers.

Le 18 de ce moisle Parlement fitdes

Remontrances au Roy , en ſon Château

des Thuilleries.

Le départ du Roy pour Verſailles eft

remis au is dumois prochain..

Onapprend de Londres quequelques

Juifs qui ont acheté un trés gros Diamant,

le font actuellement tailler pour l'expoſer

envente. Ilpeſe brut 214carats , ou 856

grains. On dit que le grand Mogol en a

un très beau qui peſe 279 carats

taillé. Celui que Monfieur le Regent a

acheté pour le Royily aquelques années,

peſe 184 carats.

د
tout

On mande auffi quele ſieurPierre Lau-

rens , Horlogeur de la même Ville , a
trouvé
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trouvé le moyen de conſtruire une Ma-

chine pour la découverte infaillible des

Longitudes ſur Mer.

On ajoute que M. le Blond a établi à

Londres par Lettres Patentes du Roy une

Imprimerie de Peinture , & qu'il a formé

une Compagnie qui a reçu 2000 Souf-

criptions ſur le pied de 15 livres ſterlin.

Nous avons donné la deſcription & la

maniere d'operer dans la fabrique de ces

Estampes coloriées dans notre Mercure

du mois de Decembre dernier.

On mande de Veniſe que les Cheva-

liers Laurent Tiepolo & Nicolas Fofca-

rini , Procurareurs de S. Marc , nommez

par la Republique AmbaſſadeursExtraor-

dinaires , doivent partir pour venir en

cette Cour complimenter le Roy fur fon

avenement à la Couronne.

Le 19 de ce mois ,le Roy accompagné

du Duc de Bourbon , du Comte deCler-/

mont & du Maréchal Duc de Villeroy ,

alla viſiter la Princeſſe de Conti , ſur la

mort du Duc de Mercœur Prince du Sang

fon fecond fils.

Les Vaiſſeaux le Mercure& le Prothée

qui ont repaflé à Conſtantinople Mehemet

Effendi Ambaſſadeur du G. S. moüillerent

dans la Rade de Breſt le 24 Avril der-

nier à trois heures aprés midy. Ils parti-

rent

-
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rent de Conſtantinople le 28 Novembre

de l'année paffée ,& après avoir vifité les

Echelles de Salonique , Smyrne , Candie,

& Modon , ils arriverent à Malte le 28

Fevrier dernier , d'où ils font revenus à

Breſt après une traverſée de so jours ,

pendant laquelle ils ont toujours été con-

trariez par les vents. Il n'eſt mort per-

ſonne de leurs équipages pendant leur

Campagne , qui a été de 10 mois.

M. le Chevalier de Luynes , Capitaine

de Vaiſſeau & des Gardes du Pavillon

Amiral , a été fait Chef d'Eſcadre des

Armées Navales , en la place de M. le

Marquis de Saujeon.

Le Dépoſt des Cartes , Journaux de

Voyages & autres Memoires concernant

la Navigation , qu'avoit M. le Chevalier

de Luynes , a été donné à M.le Cheva-

lier de la Blandiniere , Capitainede Vaif-

feau.

La penſion de 2000 liv. fur l'Ordre de

S. Louis qu'avoit M. le Marquisde Sau-

jeon , a été donnée à M. Droüard Capi.

taine de Vaiſſeau.

Celle de 1500 liv. de M. Droüard a

été donnée à M. d'Eſcoyeux Capitaine de

Vaiffeau ; & celle de 1000 liv. de ce

dernier à M- Deſcartes , auſſi Capitaine

de Vaiffeau.

M. le Marquis de Saujcon Chef-d'Ef-
cadreT

1
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cadre des Armées Navales , mourut àRo-

chefort âgé d'environ 56 ans le 8 May ,

generalement regretté. Il s'étoit rendu re-

commandable par ſa valeur , par ſa pro-

bité&par ſon deſintereſſement , qualitez

qui lui avoient acquis l'eſtime de tous les

Officiers. Il étoit frere de M. le Cheva-

lier de Saujeon , Enſeigne des Gardes-du

Corps Ayde-Major de la Compagnie de

Villeroy.

Le 23. Madame la Princeſſe de Conti

ſe retira au Monastere du Port Royal , au

haut de la ruë S. Jacques , par de-là le

Val de grace : ce ſont des Bernardines

reformées. Madame la Marquiſe de Feu-

quieres ſa Dame d'Honneur , demeurera

auprès d'elle.

Le 24. jour de la Pentecôte , le Roy

accompagné de M. le Duc& de M. leMa-

réchal de Villeroy , alla entendre le Salut

aux Cordeliers Le R. P. Duval Gardien,

à la tête de ſa Communauté , reçut S. M.

à la Porte de l'Eglife. Le Roy fut fort

content du Motet , chantépar une excel-

lente Muſique , & fur- tout de l'Orgue &

de la main brillantedu ſieur Marchand.

BENEFICES
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BENEFICES DONNEZ.

L'AbbayeCommandatairede
Feſnieres,

Citeaux , Diocéſe de Cler-

mont , vacante par le decèsdu ſieur Ge-

rard de Cordemoy , Hiſtoriographe de S.

M. en faveur du ſieur Antoine de Mont-

morillon , Prêtre du Diocéſe d'Autun , &

Comte de Lyon.

L'Abbaye de Gigean , Ordrede S. Be-

noiſt , Diocéſe de Montpellier , vacante

par la démiſſion pure & fimple de Dame

Renée-Angelique de laCroixde Caſtries ,

en faveur de Dame Françoiſe Dauphine de

Vilars la Fare Religieuſe Urſuline au

Couvent de Sommieres.

,

L'Abbaye Commandatairede Foncaude,

Ordre de Premontré , Diocéfe de S. Pons

de Tommiere , vacante par la demiſſiondu

ſieur Gabriel de Lort de Serignan , enfa-

veur du ſieur Louis Cefar de Lort de Se-

rignan , Diacre du même Diocéfe , à la

charge de huitcens livres de penſion pour

le fieur Gabriel de Lort de Serignan.

L'Abbaye de la Sainte Trinité de Beau-

lieu , Ordre de S. Benoist Congregation

de S. Maur , Diocéſe de Tours , vacante

par ladémiſſion du ſieurJoſeph Jean-Bap-

tiſte Quinot , Bibliothecaire du College

Mazarin ,



188 LE MERCURE

Mazarin, en faveur du ſieur Simon Nicolas

Friſon de Blamont ,Diacre du Dioceſe de

Paris , à la charge d'une penſion de ſeize

cens livres pour ledit ſieur Quinot.

L'Abbaye de Mauzac , Ordre de S. Be-

noift , Diocese de Clermont , vacante par

le decès du ſieur Archon , en faveur du

fieur François Ferrand Decoffey , Prêtre

du mêmeDiocele.

La Coadjutorerie de l'Abbaye Reguliere

Conventuelle & Elective de Notre-Dame

de Chancelade , de l'Ordre des Chanoines

Reguliers de S. Auguſtin , au Diocéſede

Perigueux, dont le Pere JeanValbrune de

Belair eſt Abbé , en faveur du Pere An-

toine Gros de Beller , Prieur Clauſtral de

laditeAbbaye.

Le Roy a accordé l'Abbaye Comman-

datairede Beauport,Ordrede Premontré,

Dioceſe de Saint-Brieux , vacante par le

decès de l'Abbé de la Rochefoucault der-

nier Titulaire , en faveur du ſieur Frederic

Jerôme de Roye de la Rochefoucault ,

Clerc tonfurédu Dioceſe de Paris , à la

charge de quatre cens trois ducats d'or ,

valant 2500 liv. monnoye de France de

penſion annuelle & viagere , en faveur du

ſieur François de Cugnarde Dampierre ,

Chevalier de l'Ordrede S. JeandeJerufa-

lem, Clerctonfuré du Dioceſe d'Orleans.

L'Abbaye de Bons , Ordre de Citeaux ,

Dioceſe
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Dioceſe de Belley , vacante par ledecès de

la Dame d'Iſnard de Rougemont derniere

Titulaire , en faveur de Dame Helene de

Falcos de la Blache , Religieuſe dumême

Ordre en lad. Abbaye.

La Prevôté de l'Egliſe Cathedrale du

Puy ,vacante en Regale par le decès du

ſieur Claude Geneſtet , en faveur du ſieur

Canelle de la Lobe , Clerc tonfuré du

Dioceſe de Reims, à la charge d'une pen-

ſion de 600. liv. pour le ſieur Abbé de

Morangle.

L'Abbayede Reffons,Ordre de Premon-

tré, Diocefede Rouen, vacante par le decès

de l'Abbé Moflier , à l'Abbé de Serignan .

M.l'Abbé de Rohan , fils du Prince de

Guimené, a été nommé Archevêque de

Reims le 28 de ce mois,

I

MORTS.

Leſt mort àBourges le 14 Mars der-

nier Meffire Pierre leBegue , Chevalier

SeigneurVicomte de Villemenard , Saint

Germain du Puis , & de Saint Michel de

Volangy, Premier Preſident du Prefidial de

Bourges, âgé de 86 ans, après avoir rempli

ſa Charge de Premier Preſident 47 ans

avechonneur&integritéau contentement

detoutela Province, qui a ſouvent reſſenti

avec ſatisfaction l'équitéde ſesJugemens.

Il étoit fils de Meſſire HenryleBegue ,

I Chevalier
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Chevalier Seigneur de Silly , de Mont-

penfier , & de Charpagne , Vicomte de

Villemenard , de Saint Germain du Puis,

&autres lieux , auſſi Premier Preſident

du Prefidial de Bourges.Lequel étoit fils de

Meffire Philippele Begue, Chevalier Sei-

gneur de Bouchetin , Vicomte de Villeme-

nard ,&c. auffi Premier Preſident du Pre-

fidialde Bourges, lequelfut fait Conſeiller

d'Etat en 1633. pour lesbons& agreables

ſervices par lui rendus au Roy & àl'Etat.

Pluſieurs perſonnes nous mandent de

Bayonne que le R. P. Thomas Comarrieu

Religieux de l'Ordre de la grande Obfer-

vance de S. François , natif du lieu de

Gouyac, près de Dax , y eſt mort le 19

de l'autre mois , au Couvent des Corde-

liers , âgé de 118 ans. Il dit encore la

Meſſe le 29 Mars dernier , jour des Ra-

meaux. Il ſe ſouvenoit du meurtre d'Henri

IV. & parloit ſouvent des particularitez

qu'il avoit ouy dire en ſa jeuneſſe de ce

terrible événement. Ce bon Pere avoit

paffé par tous les principaux Emplois de
fon Ordre. Il étoit ancien Conventuel à

Bordeaux en 1650. lors dela revoltequi

s'y fit en faveur des Princes de Condé ,

de Longueville&de Conti. Il a étédeux

ou trois fois Gardien du Couvent de

Bayonne. Sa ſanté n'a jamais été alterée

que par de très-petites maladies; il acon-

ſervé
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ſervé par ſa frugalité ſa vivacitéde corps

& d'eſprit juſqu'à ſa mort. Il marchoit

encore auffi -bien qu'il faiſoit à ſo ans ,

liſoit ſans lunettes, & avoit toutes lesdents.

Il alloit ſouvent à pied faire fa Couràla

Reine Doüairiere d'Eſpagne , qui avoit

beaucoupd'eſtime&de confideration pour

lui , & qui fourniffoit à ſesbeſoins depuis

pluſieurs années ,ayant donné ordre qu'il

ne manquâtde tien. Il a prêché pluſieurs

fois devant S. M. &dans pluſieurs Villes

de la Province avec applaudiſſement. Il

avoit fait pluſieurs fois le voyagede Paris

en qualité de Deputé de ſon Ordre. M. le

Marquis de la Vrilliere le pere Secretaire

d'Etat l'honoroit de ſon eſtime. Il eſt

mort de lamaniere du monde la plus édi-

fiante , c'est-à-dire , de la mort des Juſtes,

après quarre jours entiers d'agonie , ſans

ſentiment , ſans vuë & ſans ouïe. La

Reine d'Eſpagne aeu la bonté de le viſiter

dans ces triſtes momens.

M. Noël Gaillard, Predicateur duRoy,

Abbé Regulier depuis 1701. deN. Dame

d'Arles , Ordre de S. Benoiſt au Dioceſe

de Perpignan , premier Conſeiller d'Hon-

neur au Confeil Superieur deRouſſillon ,

cy-devant Abbé de Taſques au Dioceſe

de Tarbes , & Religieux Profés de l'Ab-

baye de S. Victor de Marseille , eſt mort

à Pezenas , où il s'étoit rendu de fonAb-

I ij baye

1
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baye pour aller prendre les Eaux de Ba

laruc , le 26 du mois dernier , âgéd'en-

viron 65 ans. Ilétoit frere duP.Gaillard,

aujourd'huy Superieurde la Maiſon Pro-

feſſe des Jeſuites à Paris.

M.de Boifrargues , Lieutenantde Vaif-

feau , &Capitaine d'uneCompagnie fran-

chede laMarine , eſt mort àToulon le 26

Avril , aprés une longueMaladie.

Dame Anne-Elifabeth le Tanneur, veuve

deMeffire François le BaſcleComte d'Ar-

genteuil , eſt morte à Troye le 28 du mois

dernier.

Le 6 de ce mois Dame Anne Rebel ,

épouſedeM. de la Lande , Surintendant

de la Muſique de la Chapelle & de la

Chambre du Roy , eſt morte àParis âgée

de 67 ans.

Le 7 , M. Louis de Clermont , Comte

de Chiverni , Marquis de Monglat , Baron

deRupt , Conſeillerd'Etatd'épée ,&Gou-

verneur de S. A. S. M. le DucdeChartres,

Premier Princedu Sang, Colonel Gene-

ral de l'Infanterie , mourut à Paris âgé de

78 ans. Il avoit été AmbaſſadeurduRoy

enDannemark.

Le 16, M. Alexandre de la Rochefou-

cault , Abbéde l'Abbaye Royale deNotre

DamedeMolême &deBeauport , eſt auffi

mort à Paris âgéde 67 ans.

M. Lugat, Ecuyer , Confciller- Secre

taire
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taire du Roy honoraire , Maiſon , Cou-

ronne de France& de ſes Finances , cy-

devant premier Commis du Trefor Royal,

eſt mortle 20 de ce mois. Il laiſſe deux

fils , dont l'un eſt Gentilhomme ordinaire

du Roy , & l'autre Conſeiller au Châ

relet.

Le 22 de ce Mois , M. Henryde Gue-

negaud , Chevalier Marquisde Planſi , eſt

mort âgé de 80 ans.

M. Vaillant , Aſſocié Botaniſte de l'Aca

demie Royale des Sciences ,&Profeffeur

au Jardin du Roy, eſt auſſi mort à Paris ,

âgé d'environ soans.

MARIAGES

Le 21 May, Mre Louis-Antoine de la

Roche-Fontenilles , Chevalier , Marquis

de Rambures , Mestre deCamp duRegi-

ment de Navarre, âgé de 24 ans, fils de

Mre Françoisde la Roche-Monluc Ceffac

Cazillac,Chevalier , Marquis de Fonte-

nilles,ComtedeCourtenay , Sirede Ram-

bures, Seigneur d'Authuy , Lambercour ,

&c. & deDame ... Thereſe deMeſmes,

a épousé Demoiſelle Marguerite Benigne

Boſſuet , âgée de 19 ans , fille deM. Louis

Boffuet , Chevalier , Conſeiller du Roy

en ſes Conſeils , Maiſtre des Requêtes

honoraire de ſon Hôtel , Seigneurd'Azu ,

I iij
la
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laCofne,& autres lieux, & de DameMar-

guerite de la Britte.

M Louis Robert Hippolyte de Brehan ,

Comtede Plelo , Meſtre deCamp de Cava-

lerie,& Sous-Lieutenant des Gendarmes

de Flandres , âgé de 23 ans , fils de M.

Jean René François Almaric de Brehan ,

ChevalierComte de Mauron&de Plelo ,

Baronde Pordic & autres lieux ,& de de-

funteDame Catherine Françoiſe le Fevre

de la Faluere ,a épousé Demoiselle Louiſe

Françoiſe Phelypeaux de la Vrilliere , âgée

de 14ans , fille de M. Louis Phelypeaux ,

Marquis de la Vrilliere & de Châteauneuf

fur Loire , Comte de Saint-Florentin &

autres lieux , ConſeillerduRoy ordinaire

en tous ſes Conſeils , & au Conſeil de

Regence , Miniftre & Secretaire d'Etat;

&de Dame Françoiſede Mailly. Le Roy

a ſigné ce Contrat de mariage le 14 de ce

mois.

La Maiſon de Brehan eſt une des plus

anciennes de la Province deBretagne , où

onl'a toujours vutenir un rang confidera-

ble,& poffeder de grands établiſſemens .

Le premierde cette Maiſon que l'on con-

noiffe , eſt Brient le Vieil , qualifié Brien-

tenfium Summus Dominus dans une Dona-

tion qu'il fait àl'Abbayede Saint Aubin

desBois , & dont l'Acte eſt aux Archives

deMarmourier ; ce Titre eſt de l'an 1080.

De
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De ce Brient le Vieil &de fon fils Geffroy,

Sire deBrehan , mentionné en 1108 , dans

un autre Titrede la même Abbaye , eſt

venue par une fuite non interrompue de

vingt&unAyeuls , M. le Comte dePlelo.

Pendant ce long cours de Siecles , les Sei-

gneursde ce nom ontparu dans tous les

Titres qui en parlent comme Barons ,

Chevaliers , Capitaines d'hommes d'armes,

Ecuiers , & enfin avec toutes les qualitez

reſervées dans ces temps de fincerité à la

plus haute Nobleſſe. Cette Maiſon d'ail-

leurs a pris & donné des alliances dans

celles de Rohan,de Beaufort , d'Herford ,

de Tournemine , de Penthievre , deDinan,

de Gouion , de la Lande , de Château-

brient , du Pleſſis , de Montfort , de Bois-

boeffel , de Lanvallay,deCraondePloeve,

de Plorec , d'Acigné , de Boisgelin , de

Maletroit , de la Mouſſays , d'Andigné ,

de Savonnieres , de Penmarch , de Cou-

vran , de Quelenec , du Gouray , de Hay ,

de Quelen , de Roſtrenan , du Cambout ,

de Reilhac , de Huraut ,de Pembrok , de

Montgommery , de Seſmaiſons , de Ma-

deuc ,de Cadilliac , de Sevigné , du Cha-

ſtel , & pluſieurs autres auſſi anciennes

qu'illuftres.

!

I iiij EDITS,
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EDITS, DECLARATIONS , ARRESTS,

Lettres Patentes , &c.

D
ECLARATION DU ROY , donnéeàPa-

ris le 14 Mars 1722 , pour l'execution des

Articles 74, 75& 76 de la Coutume generale

d'Artois.

ARREST de la Cour de Parlement , du 21

Mars dernier , portant défenſes à toutes per-

ſonnes de quelque qualité& condition qu'elles

foient , de donner à joüer , ou de joiermême

aux Foires , aux Jeux de hazard ,& notamment

aux dez & aux Jeux appellez le Hoca , la Baf-

fette , le Pharaon ,te Lanſquenet , la Dupe , &

le Biribi , fous quelques noms&formes qu'ils

puiffent eſtredeguiſez ,à peine de trois mille

livres d'amende contre ceux qui auront tenu

Academies ou Aſſemblées deJeux , & donné à

joüer chez eux , & de mille livres contre ceux

qui auront joüé auxdits Jeux .

ARREST du Conſeil d'Etat du Roy , du 14

d'Avril , qui ordonne que tous les Regiſtres

des Comptes en Banque , enſemble tous les

Certificats deſdits Comptes en Banque , tant des

Villes de Provinces que de Paris , toutes les

Actions & Dixièmes d'Actions , tant Intereſſées -

que Reotieres , enſemble lesEtats qui ont été

envoyez au ſieur Prevoſt des Marchands de la

Villede Paris , & depuis remis au Greffe dudit

"Hôtel de Ville , & dont le Greffier adonné ſes

Recepiffez & décharges , feront inceſſamment

remis par leditGreffier audit fieur Saintard , qui

lui
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:

lui en fournira fa reconnoiſſance , au pied des

Inventaires qui enferontdreſſez par leditGref-

fier de l'Hôtel de Ville ,&dont il ſera delivré

Duplicata audit ſieur Saintard ;& au moyendef-

dites Reconnoiſſances , leditGreffier del'Hôtel

de Ville de Paris en demeurera bien & vala-

blement déchargé.

II. Ordonne pareillement Sa Majesté qu'il

ſera fourni audit ſieur Saintard par leditGreffier

de l'Hôtel de Ville de Paris , des Etats de luy

fignez & certifiez veritables , de tous les Cer-

tificats qu'il aura juſqu'à preſent delivrez &

coupez, enſemble des Actions & Dixiemes

d'Actions qu'il aura renduës aux Proprietaires.

III. En cas que par la ſuite il fût encore

neceffaire de couper quelques Certificats ,Veut

Sa Majesté qu'il yſoit procedé par ledit ſieur

Saintard , dépoſitaire des Regiſtres , Certificats

&Actions , lequel Sa Majesté a commis &

commet à ceteffet , fans neanmoins qu'il puiffe

le faire qu'en conſequence des Jugemens qui

ont été ou feront rendus par les fieurs Com-

miſſaires du Conſeil députez par l'Arreſt du

9 Janvier 1721 .

IV. Les Actions Intereffées & les Certificats

pour Ecritures en Banque feront rendus aux

Proprietaires par ledit ſieur Saintard, en luy
fourniflant par eux décharge valable : Etferont

lesprecedens Arreſts executez en ce qui n'y eſt

point derogé par le preſent Arieft.

LETTRES PATENTES fur Arreſt , données

à Paris le 7 Avril 1722 ; qui ordonnent que

Je Sr du Perrier ſera tenu de fournir inceflam-

ment dix-fept Pompes pour ſervir en cas d'in-

cendie dans la Ville de Paris , &c .

Art. I. Ordonne Sa Majesté qu'outre les 13

Pompes qui font actuellement établies , le Sr

Iv du
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du Perrier , ſuivant ſa ſoumiſſion qu'il en a

donnée , & dontl'original demeurera annexé à

la minute du prefent Arreſt , ſera tenu de four-

nir inceſſamment dix- fept Pompes nouvelles

avec leurs uſtenciles & caiſſes , faiſant avec les

treize le nombre de trente , qui feront dépo-

ſées ſous les ordres& inſpection du ſieur Lieu-

tenant general de Police; ſçavoir , une à l'Ar-

chevêché , une chez M. le Premier Preſident ,

une à la grande Poſte , deux aux Prêtres de

l'Oratoire de faint Honoré ,deux aux Capucins

de la ruë faint Honoré, une à l'Opera , trois

aux petits Peres , Place des Victoires , trois à

la Trinité ruë faint Denis , une à l'Hôtel de

Bourgogne , trois à la Mercy, une au faint El-

prit , une chez le Lieutenant general de Police ,

trois aux Jeſuites de la rue ſaint Antoine , trois

aux Carmes , Place Maubert , trois à l'Acade-

mie de Vandeüil, & une à la Comedie Fran-

çoife.
II. Leſdites frente Pompes ainſi établies &

diftribuées , feront fournies & entretenues de

toutes chofes par le Sr du Perrier , qui fera

obligé d'en ſubſtituer d'autres quand il con-

viendra , le tout à ſes frais .

III . Pour fervir leſdites Pompes, & les faire

joüer dans le occafions , il inſtruira foixante

Gardiens , à chacun deſquels il payera tous les

ans la ſomme de cent livres ; enforte que cha-

que Pompe ait au moins deux hommes pour

la fervir.

IV Ledit du Perrier fournira auſdits foi-

xante Gardiens un habit uniforme & un bonnet

particulier pour les porter dans les incendies ,

afin qu'ils y foient plus facilement reconnus

diftinguez & commandez parmi les ouvriers qui

y feront employez.
cice&leIl leur enſeignera à tous l'exercice

VI

maniement
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maniement des Pompes par le fiftler , afin qu'il

puiſſeſe faire entendre d'eux , & avec plus d'aflu-

rance & de commodité diriger les differentes

manœuvres qu'ils doivent faire.

VI. Veut Sa Majesté qu'il foit arrêté un rôle

contenant le nom& la demeure deſdits ſoixante

Gardiens , dont un double ſera remis entre les

mains dudit ſieur Lieutenant General de Police ;

& qu'en prefence du Sr du Perrier & des ſoi-

xante Gardiens , leſdites trente Pompes foient

viſitées au moins une fois le mois par le ſieur

Lieutenant General de Police , pour connoître ſi

elles font bien entretenues & en état de faire

leſervice. Si en cas d'incendie quelqu'un def-

dits ſoixante Gardiens ne ſe trouvoit pasdans

la maifon où il aura indiqué fa demeure par

ledit rôle , & manquoit au ſervice , ou ſe

trouvoitincapable de le faire , il fera retranché

du rôle , & condamné à l'amende par ledit

ſieur Lieutenant General de Police , qui en re-

mettra un autre en ſa place: Et pour mettre

ledit Sr du Perrier Directeur des trente Pom-

pes , en état de les fournir & de les entretenir

avec les ſoixante hommes & les outils neceffai-

res & détaillez dans la ſoûmiflion , il lui fera

payé par les Treſoriers de Police en exercice

ou hors d'exercice , ſur les fonds qu'ils ont

entre leurs mains , ou qui leur feront remis ,

la fomme de quarante mille livres une fois

payée, & cellede vingt mille livres par chacun

an pour l'entretien deſdites trente Pompes , des

foixante hommes , des outils ,&du renouvelle-

mentd'iceux , fur les ordonnances qui en feront

expediées par leditſieur Lieutenant General de

Police ; sçavoir , pour le payement de dix-ſept

nouvelles Pompes , à mesure qu'elles feront

fournies , & pour le payement de l'entretien

de crois mois en trois meis : Veut Sa Majefté

Ivj que

,
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que lefdites ſommes ſoient paſſées & allouées

dans les compres qui feront rendus par leſdits

Treſoriers , tant devant ledit ſieur Lieutenant

General de Police , qu'à la Chambre des Com-

pres , fans aucune difficulté , & fur les ſimples

quittances dudit ſieur du Perrier , qui ſera en

outre tenu de repreſenter à la fin de chaque

année audit fieur Lieutenant General de Police

les reçus ou quittances des ſoixante Gardiens

deſdites Pompes , pour eſtre jointes auxCerti-

ficats des viſites qui auront été faites deſdites

Pompes , ainſi qu'il eſt cy deſſus ordonné , &

remis audit ſieur du Perrier pour ſa décharge.

Enjoint Sa Majesté audit ſieur Lieutenant Ge-

neral de Police de tenir la main à l'execution

du preſent Arreſt , ſur lequel toutes Lettres

Patentes neceffaires feront expediées. Fait au

Conſeild'Etat du Roy , tenu à Paris le dixiéme

jour deMars mil ſept centvingt- deux. Colla-

tionné. Signé , GOUJON..

Enſuitlateneur dela Soûmiſſion mentionnle

en l'Arrest cy- deſſus.

NOUS foufſignez , François du Mouriez da

Perrier , Directeur General des Pompes établies

dans la Villede Paris , en conſequence de l'Or-

donnance du Roy, du 23 Fevrier 1716 , &

Nicolas François du Mouriez du Perrier ſon fils,

reçû en ſurvivance à cet employ , par Brevet

du 9 Septembre 1719 , offrent à Sa Majeſté de

fournir inceſſamment &au plus tard dans qua-

tre mois , dix ſept nouvelles Pompes , pour

avec les treize qui ſervent actuellement faire

le nombre de trente.

D'établir huit Magaſins diſtans les unsdes

autres, dans lesquels ils entretiendront pour le

ſervice deſdites trente Pompes, feize grandes

échelles,
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échelles , ſeize longs cordages ou chablons ,

feize grands crocs ferrez par les deux bouts,

propres pour abbattre unemaiſon dans les cas

où la neceſſité obligera de la mettre à bas , afin

de ſauver les autres ; trente pioches , trente

pelles , trente coignées , trente pinces pour ar-

racher les pavez , & trente long cizeaux pour

percer les tuyaux des Fontaines qui paffent

ſous leſdits pavez , au cas que l'eau desPuits

ne ſuffiſe pas pour éteindre le feu.

D'établir pareillement trente Loges pour ren-

fermer leſdites trente Pompes ſeparément , &

fous la clef.

De fournir en outre les chariots neceflaires

pour tranſporter diligemment leſdites Pompes

d'un quartier à l'autre.

D'établir vingt-huit nouveaux Gardiens , &

fous Gardiens deſdites Pompes , qui joints avec

les trentedeux qui ſervent actuellement , feront

en tout le nombre de foixante.

De fournir auſdits vingt-huit nouveauxGar-

diens deshabits neufs & bonnets uniformes ,

&pareils à ceux des anciens.

De leur payer à chacun cent livres de gages

paran.

De faire avertir le Public par des affiches ,

des lieux où leſdites Pompes feront déposées ,

&desnoms & demeures deſdits Gardiens.

De renouveller lors qu'il en fera beſoin ,non

ſeulement leſdites, trente Pompes , mais encore

tous les uſtenciles exprimez cy-deſſus , & qui

fervent à l'uſage & au ſervice deſdites Pompes,

aux conditions ſuivantes .

Qu'il ſera delivré auſdits ſieurs du Perrier ,

pere & fils , la ſomme de quarante mille li-

vres; ſçavoir , moitié d'avance , & le ſurplus

lors que le tout aura été livré ; & en ou;re

la fomme de vingt mille livres , à commencer

din



202 LE MERCURE

1

du premier Janvier 1722 par chacun an , pour

l'entretien annuel & renouvellement des Pom-

pes, & tous les uftenciles generalement quel-

conques qui font neceffaires. Fait à Paris ce

vingt cinquiéme Decembre mil ſept cent vingt-

un. Signé , F. DU MOURIEZ DU PERRIER,

& NICOLAS - FRANÇOIS DU PERRIER

DU MOURIEZ. Collationné. Signé , GOUJON.

EDIT du Roy , donné à Paris au mois

d'Avril 1722 , portant confirmation de l'Ordre

deN. D. du Mont Carmel & de Saint Lazare de

Jerufalem , dans ſes biens , droits & privileges ,

&union de l'Hôpital & Egliſe de S. Jacquesde
Paris.

ARREST de la Cour de Parlement , du 29.

Avril concernant l'administration du Bureau

des Saifies Réelles .

,

ARREST du Conseil d'Etat du 3 May , qui

ordonneque les Certificats de liquidation qui

ont été ou qui feront délivrez par le fieur Breha-

mel, ferontcoupez pourlafacilité des porteurs

d'iceux ; & commet les Commiſſaires du Conseil

pour viſer les Certificats qui feront délivrez aux

particuliers , pourla valeur de ceux qu'ils au-

ront raportez pour être coupez.

DECLARATION du Roy , donnée à Paris

le 3 May , concernant les faillites & Banque-

routes.

ORDONNANCE du Roy dus May, quicon-

tinue l'établiſſementdans Paris des quatre Corps

de Garde , placés aux Barrieres des Sergens de

la rue S. Honoré , du Cimetiere S. Jean ,du pe-

sit Marché de l'Abbaye Saint Germain , & du

Marché

:
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Marché Neuf; pour favorifer l'execution des

ordres de S. M. & les mandemens de Juſtice ,

& pour la fureté & la tranquillité publique.

Leſdits Corps de Garde compoſez chacun d'un

•Sergent , d'un Caporal ,&de huit Archers du

Guer à pied , qui s'yrendront tous les jours en

armes , & y refteront depuis fix heures duma-

tin juſqu'à neuf heures du ſoir enEté , &depuis

ſept heures juſqu'à cinqheures enHiver.

DECLARATION du Roy , duis May , por-

tant rétabliſſement de pluſieurs droits , regiftrée

au Parlementle 20 dudit mois . par laquelle Sa

Majelté declare que les droits qui étoient attri-

buez aux Offices créez ſur les Ports , Quais ,

Halles & Marchez de notre bonne Ville de Pa-

ris depuis l'année 1689. & refervez par l'Edit

dumois deMay 1715 , portant fuppreflion def-

dits Offices , foient perçus pendant le cours de

fix années , conformément audit Edit du mois

deMay 1715, & fuivant le Tarifattaché fous le

contreſcel dela Declaration du 6 Aouſt 1715,

&queles droits qui étoient attribuez aux an-

ciens Offices Tur lefdits Ports , Quays , Halles

&Marchez , créez avant l'année 1689 , foient

pareillement perçus pendant le même tempsde

fix années , fur le pied des mêmes Tarifs , &

en la même forme maniere que les Titulai-

res deſdits Offices les percevoient , & avoient

droit de les percevoir lors de la fuppreffion

ordonnée par l'Editdu mois de Septembre 1719 .

Exceptons du rétabliſſement deſdits droits ceux

qui étoient établis& perçus fur les Bleds , Or-

ges& Farines,&fur les Bois àbrûler , Charbon

debois, Cotterets & Fagots , lesquels demeu-
reront éteints & fupprimez, conformément à

l'Edit du mois de Septembre 1719 , lequel fera
execure à cet égard. Voulons que les Bour-

geois
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geois de notre bonne Ville de Paris foient&

demeurent rétablis pour les denrées provenantės

de leur crû , dans lesmêmes privilèges & exem-

ptions à l'égard deſdits droits , dont ils jouif-

foient lorſqueleſdits droits étoient perçus par

lesTitulaires des Offices ſupprimez , dérogeant

en tantque beſoin eſt ou ſeroit à la Declara.

tion du 6 Aouit 1715. & au Tarif arrêté en

conſequence : & pour prévenir les abus & les

fraudes qui pourroient arriver fous pretexte

dudit Privilege , voulons & ordonnons que les

Bourgeois de notre bonne Ville de Paris qui

voudront jouyr de ladite exemption , ſoïent te-

nus de faire enregiſtrer dans la quinzaine au

plus tard au Bureau general de la régie deſdits

Droits rétablis, leurs titres de proprieté des

terres & heritages qu'ils poſſedent , &de four-

nir lors dudit enregiſtrement un Certificat en
bonne forme des Collecteurs de laParoiffeu

font fituez leurs heritages , contenant la quan-

tité d'arpens de prez& terres que leſdits Pro-

prietaires fontvaloir par leurs mains &à leurs

frais &dépens , ſans être tenus à ferme, à peine

en cas de fauffe declaration ,de cinq cens livres

d'amende contre leſd tsCollecteurs qui donne-

ront de faux Certificats , & de décheance des

Privileges contre les Bourgeois qui les rappor-

teront, ſans que ladite amande puiſſe eſtre mo-

derée , ni les Privileges rétablis fous quelque

pretexte que ce foit. Enjoiguons aufdits Pro-

prietaires de declarer tous les ans après la re-

colte,,& au plus card dans le mois d'Octobre

dechacune année , la quantité des Foins & d'A-

voines qu'ils ont recücillis provenants de leurs

heritages, celles qu'ils entendent faire entrer à

Paris pour leur consommation ,& par quelles

Portes ou Bureaux , à peine de décheance du

Privilege par chacune desannées ,dans laquelle

ils
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its manquerontd'y fatisfaire. Voulons pareille-

ment que les Droits manuels ſur les Sels re-

ſervez par les Edits deJanvier 1715. & Decem-

bre 1716. ceux reſervez dans les Cours , Chan-

celleries , Preſidiaux , Bailliages ,& autres Sieges

&Jurisdictions par les Edits des mois d'Aouſt

1716. Janvier & Novembre 1717. ceux des

Courtiers-Jaugeurs créez par Edit de Fevrier

1674. d'Inſpecteurs aux Boucheries créez par

Edit de Fevrier 1704 &ceux d'Inſpecteurs aux

Boiffons , créez par Edit d'Octobre 1705. dont

Nous avons fait ceſſer la perception ,continuent

d'eftre levez & perçûs pendant fix années , après

leſquelles tous les ſuſdits Droits demeureront

éteints& fupprimez ; tous les fonds qui pro.

viendront du recouvrement deſdits Droits cy-

deſſus rétablis , feront uniquement employez au

remboursement des dettes de l'Etat , ſuivant les

états qui en feront arrêtez tous les fix moisen

notre Confeil, fans que ſous quelque pretexte

que ce ſoit , ils puiſſent eſtre appliquez àd'au-

tres uſages;deſquels rembourſemens , ainſi que

du recouvrement deſdits Droits , il fera compré

tous les ans en notre Chambre des Comptes

en la forme qui ſera preſcrite par laDeclara.

tionqueNous ferons expedierà ceteffet ,&c.

ARREST du Conseil du 16 May , qui or-

donnequetoutes les Declarations qui ont été

remiſes par les Notaires du Châtelet de Paris ,

fur leſquelles les Particuliers n'auront pas fourni

par écrit , dans le 25 du preſent moisdeMay,

les réponſes & éclairciſſemens qui leur font de-

mandez , feront jugées diffinitivement , &liqui-

dées en l'état où elles ſe trouveront. Et qu'il

en fera uſé de même pour les Declarations des

Particuliers des Provinces & Generalitez du

Royaume , qui n'auront pas fourni leurs Ré-

ponfes
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ponſes dans le ro. dumois de Juin, fanspou
voir eſtre admis à aucunes remontrances ni

repreſentations contre les Jugemens , Liquida-

tions ou Reductions .

AVIS.

L'ABONDANCE des Matieres nous
oblige de donner au Mercure de ce

Mois un Supplement , actuellement ſous

preſſe ,qui fera un juſte volume. La

principale Piece qui nousy determine,

eft une Differtation Historique trés-éten-

due de M. l'Abbé de camps , dans la-

quelle il est traité du Sacre & du cou-

ronnement des Rois de France depuis Pe

pin jusqu'à Louis XIV. inclufivement,

Nous prenons d'autant plus volontiers

ce parti , que cet ouvrage rempli d'une

érudition peu commune &de Recherches

tres-curieuses , qui intereſſent toute la

Nation,ſervira naturellement de Préli

minvire au Journal Hiſtorique que nous

devons donner du Sacre du Roy.

Le
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L
E fecond Volume de ce mois , que

nous promettons , fera orné de deux

Planches en taille douce, dont l'une re-

preſentera le ſuperbe Feud'artifice , donné

parle Duc d'Offone , Ambaſſadeur ex-

traordinaire duRoy d'Eſpagne, qui a été

tiré en prefence du Roy & de Pinfante

Reine : On trouvera dans l'autre deux for-

tes de caracteres inconnus , que l'onpro-

pole aux Sçavans.

APPROBATION.

'Av lû par ordre deMonſeigneur leGardedes
Sceaux le premier Volume du Mercure du

mois de May , & j'ay cru qu'on pouvoit en

permettre l'impreſſion. A Paris le trentiéme

jour de May 1722.

HARDΙΟΝ.
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Fautes à corriger dans le Mercure d'Avril.

A
La page 175 , en parlant de Madame la

Princeſſe de Soubiſe , qui a été reçûë en

furvivance de la Charge de Gouvernante des

Enfansde France, nous avons ditque c'eſt la ſeule

Charge où la ſurvivance demande preſtation

de ferment. Il falloit dire que c'eſt la ſeule

Charge remplie par une Dame, qui demande

preſtation de ferment entre les mains du Roy.

Page 183 ligne 3 d'Avyan , lisez d'Avejan.

L'Air à chanter doit regarder la page 97

La Planche des Medailles duRoy doitregarder

lapage 138
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AVIS.

'ADRESSE generalepour toutes

choses est à M. MOREAU,

Commis au Mercure , chezM.le

Commiſſaire le comte , vis-à-vis

la comedie Françoiſe à Paris . Ceuxqui

pour leur commodité voudront remettre

leurs Paquets cachetez aux Libraires qui

vendent le Mercure à Paris , peuvent se

Servirde cette voye pour les faire tenir.

On prie très-instamment quand on

adreſſe des Lettres ouPaquetspar la Pofte,

d'avoir foin d'en affranchir le Port ,

comme cela s'est toujours pratiqué , afin

le déplaisir de
d'épargner ,

à nous
les

rebuter , & à ceux qui les envoyent ,

celui , non seulement de ne pas voir

paroître leurs ouvrages , mais même de

les perdre , s'ils n'en ont pas gardé de

copre.

De l'Imprimerie de C. L. THIBOUST,

Place de Cambray.

LE
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DISSERTATION HISTORIQUE

du Sacre Couronnement des Rois

de France depuis Pepin jusqu'à Louis

le Grand incluſivement , &c.

PAR M. DE CAMPS ,

Abbé de signy.
۱

OMME j'ay intitulé cette

Differtation du Sacre

Couronnement des Rois de

France , on trouvera peut--

être à redire que jen'y fais

aucune mention des Lettres circulaires

pourla convocationdes GrandsduRoyau-

me quiy ont aſſiſté , des preparatifs pour

lamarche, de la ſuite &de la garde de

A iij
leurs
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leurs Majeſtez pour ſe rendredansles lieux

où ils ont été faits ,de l'ordre &des cere-

monies qui s'y ſont obſervez , même dans

le feſtin Royal après le Couronnement ;

maisſi quelques-uns me faifoient ce re-

proche , je les renvoyerois pour s'en in-

ſtruire au grandCeremonial de France ,

mis au jour par les ſoins de Denis Gode-

froyenl'année 1649,danslequel ils trou-

veront tout ce detail deduit, une partie des

fragmens des Hiſtoriens anciens & moder-

nes qui en ont parlé ,&même les procès

verbaux qui en ont été dreffez par les

GrandsMaîtres des Ceremonies & les He-

rauts d'armes , ou par les Chanoines de

differentes Egliſes danslesquelles nos Rois

ont été facrez & couronnez.Je leurdi-

rois d'ailleurs que je ne l'ay fait que pour

contenter une perfonne de confideration

qui ne ſouhaittoit que de ſçavoir à quel

âge les Rois peuvent être couronnez ,

dans quelle Eglife , & par quel Evêque

la ceremonie en doit être faite ; s'il eſt

conftant , comme quelques Hiſtoriens de

ces temps-là en ont voulu perfuader le

Public , que les Rois de la ſeconde Race

n'ont été élevez au Trône que par la voye

de l'élection ; s'il eſt vrai & pourquoi les

Regens du Royaume pendant la minorité

de nos Rois de la ſeconde Race , ont été

Lacrez & couronnez ; en quel temps les

douze
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douze Pairs Eccleſiaſtiques & Seculiers

ont afſiſté pour la premiere fois à la cere-

monie du Sacre ; & enfin ce qui ſe trouve

dans notre Hiſtoire de faits intereſſans par

rapport aux temps & aux circonstances

de cette auguſte ceremonie , qui ne font

point rapportez dans le grandCeremonial

ni par les Auteurs qui ontdonné au Public

des Hiſtoires generales de France , depuis

P'impreſſion du Recueil de Godefroy.

Sijenerépons pas à toutes ces queſtions

dans l'ordre qu'elles me ſont propoſées ,

j'y fatisferay au moinsdans l'occaſion , enr

parlant des differens Sacresde nos Rois ,

&quoi qu'elles pûffent faire la matiere

d'un gros Livre , je les reduiray dans les

bornes d'une ſimple Differtation.

LesArchevéques de Reims pretendent

qu'ils ont ſeuls ledroitde facrer lesRois

Que ce fut le Pape Horſmiſdas qui leur

en adonné leprivilege , en leur conferant

le Titre de Legats nez du Saint Siege. Je

ne prétends pas decider cette queſtion ; je

n'en parleray donc que comme Hiſtorien.

Le P. Ruinard ditdans le 23º Article

de ſa Preface à l'Edition de Gregoire de

Tours , que le Vicariat du faint Siege eſt

attaché à l'Egliſe de Reims depuis le temps

de faintRemy : cependant ce Vicariat a été

fortconteſtépar les plusSçavansdans notre

Hiſtoire , & fuivant ce qu'ils endiſent il

A iiij y
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y auroit plus de raiſon d'en douter , &

même de le rejetter entierement que de le

croire. D'ailleurs quand ce Vicariat ſeroit

conftant , le P. Ruinard ne devoit pas

ignorer que le P. le Cointe a prouvé par

une ſcavante Differtation qu'iln'a été con-

feré qu'à la perſonne de faint Remy , &

non à l'Eglifede Reims , que ce faintAr-

chevêque avoit été Vicaire du Saint Siege

dans les Gaules , mais que cette dignité

n'avoit nullement pafféà ſes fucceffeurs. *

Quant à la pretention d'être ſeuls en

droit de facrer les Rois , il me ſemble que

les Archevêques de Reims & leur Egliſe

ne l'ont fait paroîtreque dans le douziéme

fiecle. Le ſçavant Yves de Chartres l'a re-

futée par une longue Lettre que je rap-

porteray en parlant du ſacre de Louis VI ,

dit le Gros , dans laquelle ce Prelat ſou-

tient que le choixde l'Egliſe& de l'Evê-

que pour la ceremonie du ſacre de nos

Rois, a toujours dépendu de la volonté

oudela devotiondeleurs Majeſtez , ou de

ce qui leur étoit le plus commode ; & que

ce n'a été qu'au milieu du huitiéme ſiecle

que nosMonarques qui ont fuccedé les

uns aux autres , ont continuéde ſe faire

facrer ; mais que ç'a ététantôt dans une

Eglife , tantôt dans un autre , & par tel

Evêque qu'il leur a plû.

* Coint. ad an. 533. n . 59. t. 1. p. 411.

L'Hiſtoire
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L'Hiſtoire ne nous apprend pas que de-

puis le bateane du grand Clovis , tous les

Rois qui en font iſſus &qui lui ontfuc-

cedé juſqu'à Pepin le Bref, ſe ſoient fait

facrer. On apprend ſeulement de lamême

Lettre d'Yves de Chartres , que Charibert

&Gontram, petits fils de ce grand Mo-

narque , l'un Roy d'Orleans , & l'autre

Roy de Paris , ne reçurent aucune bene-

diction ou couronnement de l'Evêque de

Reims , mais qu'ils furent élevez & facrez

par les Evêquesdes Provinces ſur leſquel-

les ils commandoient..

Sacre& Couronnement de PEPIN.

Quelques Auteurs ont écrit que l'an

750 ,&d'autres l'an752 , Pepin fut cou-

ronné & facré à Soiffons par Boniface

Archevêque de Mayence ,& le P. Daniel

après avoir foutenu quece Monarque n'a

été élevéfur le Trône que par la voye de

l'élection & par le concoursde l'autorité

duPape , a fuivi cette derniere époque ,

& en cela il a adopté le ſentiment de

Cordemoy , qui dit la même choſe dans

ſon Hiſtoire de France ,pag. 436& 446 ;

mais les plus ſçavans dans notre Hiſtoire

ont douté & doutent encore de ce fait , &

les plus habiles le nient abſolument ; car

il eſt certain que pour lors l'uſage de facrer

les Rois n'étoit pas encorebien établi.
Av Cer
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CetAnacroniſme &cette diverſité de

ſentiment ſur l'année du ſacre de Pepin

le Bref, font voir le peu de folidité de

cette opinion ; mais ce qui eſt le plusà re-

marquer , c'eſt que cettediverſité, ou plu-

tôt cette contradiction ſe trouve dans les

ouvrages d'un même Auteur ; cetAuteur

eſt Eginard , qui étoit contemporain. II

rapportedans ſes Annales ſous les années.

749 & 750 l'Ambaſſade de Burcard , le

conſeil & l'ordre du Pape Zacharie ; &

dans un autre ouvrage qui eſt la vie de

Charlemagne , il dit que ce conſeil & cet

ordreſedoiventrapporter au PapeEtienne..

Eft-il à croire qu'un même Auteur eût pû

varier de la ſorte ſur un faitde cette im-

portance , arrivé preſque ſous ſes yeux ,&

qu'ilne pouvoit ignorer, n'étant pas pof

ſible qu'unhommedu rang qu'Eginardte-

noit à la Cour de Charlemagne , ne ſcut

point a quel titre le Roy fon maître tenoit

ſa Couronne ? L'avenement de Pepin à la

Couronne,& fonSacre, n'étoient éloignez

quede 16 à 14 années , & ce n'étoit pas

une affez longue diſtancede temps pour

qu'il ne ſe trouvât alors perſonne qui en

eut connoiffance.

Cette ſurprenante diverſité prouve évi-

demment que ce qui ſe trouve dans les

Ouvragesd'Eginard touchant la prétendue

dépoſition de Childeric , l'avenement de

Pepin
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Pepin le Brefà la Couronne ,& fonSacre

par Boniface Archevêque de Mayence ,

n'eſt pas de cet Auteur , mais ſeulement

l'ouvragede quelques Interpolateurs , qui

n'ont pas ſçû le tems ni les circonstances

du fait qu'ils vouloient avancer , & dont

l'unique but n'a été que d'attribuer aux

Papes un droit qu'ils n'avoient pas , &

qu'ils vouloient leur donner. Cette con-

tradiction n'eſt pas laſeule que ces Inter-

polateurs nous font trouver dans les Ou-

vrages d'Eginard. Jeles ay obſervéesdans

une autreDiffertationque jedonnerai bien-

tôt au Public. Je n'endirai riende plusdans

celle-cy.

On trouve encore une autre contradi-

Aion dans les Annales du même Eginard,

telles que nous les avons. Son Interpo-

lateur lui fait dire ſous l'an 750. que le

Roy Pepin fut oint & facré Roi par ſaint

Boniface, pour faire honneur à ladignité

Royale; & cependant ſous l'an 754 on

lui fait encore rapporter que le Pape

Etienne oignit& facra le Roy Pepin pour

le même ſujet , c'est-à-dire pour faire hon.

neur à la dignité Royale. Ainſi il y auroit

eu deuxonctionsd'unmême Roypourun

même Royaume en quatre années , ce qui

eſt entierement contraire à la Difcipline

&auxUfages de l'Eglife.

C'eſt une opinion ,& c'eſt auſſi la mien-

Avj ne,
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ne , que l'onction que les Rois reçoivent

à leur facre , imprime caractere , de même

que le Baptême , la Confirmation & les

Ordres ſacrez qui ne ſe réïterent pas.

On ne doit donc pas croire que Pepin

ait été oint&facré deux fois. Cette varieté

fait encore connoître que ces Annales ont

été interpolées pardes ignorans ; & c'eſt

enpartie ces mêmes raiſons qui ont deter-

miné le P. le Cointe de regarder comme

des interpolations tout ce qui ſe trouve

dans ces Auteurs , & dans ceux des trois

fiecles ſuivans touchant le concours de

l'autorité des Papes dans la pretenduë dé-

poſition de Childeric ,&dans l'Introniſa-

tion de Pepin le Bref, & fon Sacre par

faint Boniface.

Il eſt ſeulement conſtantque Pepin fut

'ſacré le 8 Juillet de l'année 754 dans l'E-

gliſe de ſaintDenis , avec Berthe ſafemme

& ſes fils Charlemagne& Carloman , par

le Pape Etienne III .

CHARLEMAGNE CARLOΜΑΝ.

Pepin le Bref mourut le 26 Septembre

de l'année 768. Charles & Carloman fes

fils lui fuccederent ,& furent couronnez,

le premier à Noyon , &le fecond à Soif-

fons le 7 des Ides d'Octobre de la même

année ; c'eſt ainſi qu'en parlent les Annales

de France , qui commencent l'an 708 , &

finiffent
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finiffent l'an 800. D'autres Annales qui

commencent l'an708,& finiſſent l'an 808,

ne parlentpasde ceſecond Couronnement,

mais diſent ſeulement qu'après lamortde

Pepin , Charles& Carloman furent élevez

fur le Trône : Carolus & Carolomannus

elevati funt in Regnam.

Le Moine d'Angoulême qui a écrit là

vie de Charlemagne , n'en dit pas davan-

tage que les precedens : il rapporte ſeule-

ment que lamême année que Pepinmou-

rut , Charlemagne & Carloman furent

élevez ſur le Trône en un même jour , le

premier àNoyon,&le ſecondà Soiffons ,

&ne parle pasde leur Sacre: Elevati funt

inregnum unodiefimul Carolus in Novio-

mo , & Carolomannus Sueſſionis Civi-

tate.

Eginard dans fes Annales ne fait aucune

mentionduſecond Sacre de Charlemagne,

&de Carlomanfon frere ; il dit ſeulement

qu'après le decès de Pepin , Charles &

Carlomanſes fils, duconſentementde tous

les Grands , furent reconnus Rois , & re-

çurent les marques de la Royauté , l'un à

Noyon , & l'autre à Soiffons : Filii verò

ejus Carolus & Carolomannus in Novio-

mago civitate , Carolomannus in Sueſſiona

insignia regni perceperunt.

Charlemagne mourut le 28 Janvier

$14.

Sacre
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Sacre de Louis le Debonnaire.

LOUIS LE DEBONNAIRE fon fils& fon

fucceſſeur , fut facrédans l'Egliſe de Reims

par le Pape EtienneV, l'an 816. Le Pape

Leon étant decedé , Etienne lui fucceda

auſſi- tôt qu'il fut enpoffeffion du Ponti-

ficat , il ordonna àtout le peuple Romain

de promettre & jurer fermentde fidelité à

Louis le Debonnaire. Ce ſaint Pontife fit

euſuite demander à ce Monarque par ſes

Legats , la permiffionde le venir trouver

en France , en tel lieu qu'il lui plairoit.

S'étant rendu à Reimsdeux mois après fon

élevation au Pontificar , & ayant declaré

àLouis le Debonnaire leſujet de ſonvoya-

ge , il le facra& le couronna commeEm-

pereur avec Ermingarde ſa femme , vers la

findu mois de Juillet , ou au commence-

ment du mois d'Août de la même année

816.

Sacre de CHARLES LE CHAUVE.

CHARLES LE CHAUVE fucceda à

Louis le Debonnaire l'an 840, Fauchet

dit que ce fut le 6Juin , & fut couronné

Roy d'Aquitaine à Limoges en Octobre

de l'année 854.

Lothaire Roy de Lorraine étant decedé

dans la Ville de Plaifance , Charles le

Chauve lui fucceda& fe fit couronnerRoy

de
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de Lorraine en l'Egliſe de ſaint Etiennede

Mets le Septembre del'année 869 , &..

l'on ne voit pasdans l'Hiſtoire que l'Ar-

chevêque de Reims ait fait paroître alors

aucune pretention d'être ſeul en droit de

facrer& couronner les Rois .

Onvoit dans l'ordre pour le ſacre de

Charles le Chauve, qui eſt dans lesCapi-

tulaires de ce Monaarque , imprimez en

1623 par le P. Sirmond Jeſuite , que les

Evêques qui aſſiſterent au Sacre furent Ad-

ventius Evêque de Mets , OttondeVer-

dun, Arnoul de Toul , François de Liege,.

tous Evêques de la Province de Treves ,

avec ceux de la Province de Reims , qui

avoient à leur tête Hincmar leur Archevê-

que. Selon l'ordre ordinaire ç'auroit été

à l'Evêque de Mets à ſacrer leRoy, puif-

que la ceremonieſe faiſoitdans ſon Eglife,

ou bien àl'Archevêque de Treves comme

Metropolitain,s'ilyen avoit eu un; cepen-

dantcefutHincmar ArchevêquedeReims

qui fit ce Sacre ; & afin qu'on nepût pas

croire qu'il pretendit être ſeul en droit

de facrer les Rois , ni qu'il voulut faire

en cela aucun préjudice à l'Archevêque

de Treves , il declare qu'il ne le fait que

parcequ'il eſtle plus ancienEvêque ſacrés

&que les Evêques de la Province de Tre-

ves n'ayant pas alors de Metropolitain ,

l'en avoient follicité,&le lui avoient or-

donné. Est
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1 Est& alia causa , quia isti venerabiles

Domini& Confratres noſtri Provincia istius

( Trevirensis ) Epifcopi , non habentesMe-

tropolitanum Episcopum , exiguitatem no-

ftramfic in fuis , ficut & in ſpecialibus

noftris caufis nos fraterna charitate jubent

c.commonent agere ,

On trouve dans laRelation de l'Ordre

dont je viens de parler, trois choſes qui

meritentune attention particuliere , & qui

confirmentencorede plusenplus la refu-

tationquej'ai faite ci-devantdu ſentiment

duP. Daniel fur la prétendue élection des

Rois de la feconde Race à la Couronne

de France.

La premiere ſe trouve dansle Difcours

que fit avant le Sacre de Charles leChau-

ve , Adventius Evêque de Mets , dans le

quel il dit que Charles le Chauve eſt élû

de Dieu , que c'eſt ſa volonté qu'on le

reconnoiffe pour Roy, & que la Cou-

ronne lui appartient comme à l'heritier

legitime , Videmus hunc Regni hujus ha-

redem eſſe legitimum.

Ladeuxièmeſe trouve dansles propres

parolesdeCharles leChauve, par leſquelles

il reconnoît ne devoir qu'à DieulaCou-

ronne dont il prend poffeffion , Regnumà

Deo mihi datum.

La troiſieme , qui n'eſt pas moins re-

marquable ,& quiprouve que Pepinn'eſt

monté
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monté ſur le Trône que par le droit du

Sang, ſe litdans le diſcoursde Hincinar ,

qui fert de Réponſe à celui d'Adventius ,

où il affure que Louis le Debonnaire , pere

de Charles le Chauve , eft iffu du même

SangdeClovis parS. Arnoul:Quiafancte

memoriæpater ſuus Dominus Hludovicus,

pius Imperator Augustus ex progenie Hlu-

dovici Francorum Regis incliti , per Beati

Remigii FrancorumApoftoli catholicam præ-

dicationem cum integragente converſi ....

exortus per Beatum Arnulphum, è cujus

carne idem Hludovicus Pins Augustus ori-

ginem duxit carnis.

Cela eſt conforme à la Loyfondamen-

tale de l'Etat pour la ſucceſſion à laCon-

ronne. Le P. Daniel , qui raporte ſouvent

des faits&des exemplesdansſonHiftoire,

fans s'apercevoir qu'ils renverſent ſon Sy-

ftême , dit Col. 687. tom. I. que quand

-il y avoit pluſieurs Rois en France , &

qu'un de ces Rois mouroit , le frere pré-

tendoit à la ſucceſſion au préjudice des

enfans du mort ; que ce point fut décidé

dans la Conference de Meſſen ſur la Ri-

viere de Meuſe , en faveur de leurs en-

fans : & pour le prouver , il raporte que

Lothaire Empereur , Louis le Germanique

&Charles le Chauve étant aſſemblez à

Meſſen ſur la Rivierede Meuſe auprèsde

Maſtrick , firent là deconcert diversRe-

glemens
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glemens , dont le plus remarquable eft le

neuviéme , par lequel ils reglerent qu'après

leur mort leurs enfans ſeroient leurs fuc-

ceffeurs dans leurs Etats , qu'ils auroient

chacun le partage que leur pere leur auroit

affigné, & que leurs Onclesn'y auroient

aucune prétention ; à condition neanmoins

que les filsduRoy mort auroient poureux

le reſpect& les égards que la qualité de

Neveux les obligeoit d'avoir.

Charles le Chauve mourut le6 Octo-

bre 877 , à fon retour d'Italie.

Sacre de LOUIS LEBEGUE.

LOUIS II. dit le BEGUE , ayant reçu

l'épée par laquelle ſon pere l'inveſtiſſoit du

Royaume , l'habit Royal , la Couronne&

le Sceptre , qui lui furent apportez àCom-

piegne (a) du conſentement de tous les

Grands du Royaume , ſans qu'ily ait été

fait aucune mention d'élection , y fut ſacré

&couronné par Hincmar Archevêque de

Reims le huit Decembre de l'année 877.

Le même Louis le Begue , & Louis

Roy de Franconie , ſon Cousin germain ,

s'étant trouvez enſemble à Furon ( b ), re-

connurent dans un Traité ſolemnel qu'ils

firent le premier Novembre 878 , qu'ils

tenoient leur Royaume par droit fucceffif,

a Vide le Contin. d'Aimoin lib.s.cap. 36.

bAnnal. Bert. ad ann. 878. Capit. t. 2.p. 278

&
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&qu'il devoit paſſer à leur poſterité par

droit de ſucceſſion. En voici les termes

tels qu'ils font rapportez dans les Annales

de S. Bertin , imprimées dans le 3ºTome

de du Chefnepag. 256 & 257 , & qui

décident lamême choſe qui avoit été re-

glée dans le Traité fait à Meſſen entre

Lothaire , Louis le Germanique ,& Char-

lesle Chauve.

(a) Conventio quæ inter gloriosos Reges

Ludovicum filium Caroli Imperatoris , item-

que Ludovicum filium Regis Ludovici in

loco qui vocatur Furonis , Kal. Novembris

ipsis&communibus fidelibus ipforumfaven-

tibus & conſentientibus , facta est annoIn-

Carnationis Dominice 878 .

Capit. III. Ut si ego vobis superstes

fuero, filium vestrum Ludovicum adhuc

parvulum ,& alios filios veftros , quos vo-

bis Dominus donaverit , ut regnum pater-

num hæreditariojure quietè tenerepoffint,

& confilio , & auxilio , prout meliùs po-

tuero , adjuvabo. Si autem vos mihi fuper-

ſtitesfueritis,filios meos Ludovicum&Kar-

Lomannum, &alios quos divina pietasmihi

donare voluerit ,ut regnumpaternum quietè

tenere poffint,fimiliter & confilio&au-

xilio , prout meliùs potueritis , adjuvabitis...

Louis le Begue fut couronné comme

Empereurle7 Septembre de l'année 879 ,

2Annal. Bert. apudChefn. t. 3. p. 2560257
&
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par le Pape Jean VIII. au Concile tenu

dans la Ville de Troyes en Champagne.

Sacrede LOUIS & de CARLOMAN.

Ce Monarque étant malade àl'extre-

mité à Compiegne , envoia les Ornemens

Royaux à Louis ſon fils aîné , & ordonna

auxGrands qui étoient avec lui de le faire

Sacrer & Couronner Roy. Ses ordres

furent ponctuellement executez , & Louis

fut facré& couronné Roy avec Carloman

føn frere , dans l'Egliſe de S. Pierre de Fer-

rieres en Gatinois ,par Anſegiſe Archevê-

que de Sens , l'an 879. Il n'ya entout

cela aucune marque d'élection , nirienqui

puiffe favorifer le Syſteme de ceux qui

pretendentque laCouronne étoit alors éle-

Ctive. Il ne paroît pas même que l'Arche-

vêquede Reimsſe ſoit plaint qu'un autre

Prelatque lui eût ſacré ces deux Monar-

ques.

Louis mourut le 4 Aouſt 882. &Car-

loman le 6 Decembre 884. (4) l'un &

l'autre ne l'aifferent pointdepoſterité.

Sacre de CHARLES LE SIMPLE.

Charles le Simple devoit être reconnu

Roy aprés la mort de Carloman , ſi ſon

bas âge n'y eût étéun obſtacle invincible.

(A) Cointi Aimoin. L. S. c. 39.
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Il n'étoit alors quedans ſa cinquiéme an-

née ,& comme les François avoient beſoin

de mettre à leur tête un Prince brave &

puiſſant pour faire ceſſer les troubles du

Royaume , & repouſſer les Normans , qui

ravageoient la France avec une fureur in-

croyable , ils defererent l'adminiſtration

& la Regence du Royaume à Charles le

Gras Roy de Germanie , d'Italie & Em

pereur. (b)

Regence de CHARLES LE GRAS.

Charles le Gras ne fut que leGouver-

neur & le Regent duRoyaume ,& non

le Roy. Auſſi les Hiſtoriens les plus ha-

biles ne l'ont-ils regardé quecommeTu-

reur & Regent ,& ne l'ont pas compris

dans le nombre de nos Rois du nom de

Charles : car s'il avoit été Royde France,

le Roy Charles le Bel , qui n'eſt nommé

par les Hiſtoriens contemporains que le

quatrièmedu nom,auroit étéle cinquié-

me.(c) C'eſt donc àtort que quelquesHi-

ſtoriens modernes lui ontdonné le titre de

ReydeFranceſous le nomde Charles II .

Je ſçai bien que Charles leGras a été

un des Rois des François , c'est-à- dire ,

(b) Cron. Floriac. Chen. t. 2. p. 638.

(c) Guidon. Cron.

Albert, Cron. ad an. 884.

Me
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le Maitre de la partie de la Monarchie

Françoiſe qui fut donnée à Lothaire & à

Louis le Germanique par le partage fait

entr'eux & Charles le Chauve , aprés la

celebre bataille de Fontenai , mais il n'a

jamais été Roy de France.

Charles leGras ne regit&negouverna

le Royaume de France & fes propres Etats

que juſqu'à l'année 887. La foibleſſede

fon eſpritdonna lieu à tous ſes Sujets de

l'abandonner : ce qui arriva au mois de

Novembre. Il mourut pauvre , & felon

quelques Auteurs peut-être empoifonné,

le 12 Janvier 888. (d)

Charles le Simple n'avoit pas encore

huit ans complets lors du décés de l'Em-

pereur Charles leGras.

Regence & Sacre d'EUDES.

Comme les Normans ruinoient alors le

Royaume par toutes fortes d'hoftilitez ,

les François fupplicrent Eudes Comtede

Paris, filsaînéde Robertle Fort& Prince

du Sang , de fe charger de la Turelledu

jeuneCharlesle Simple ,&de laRegence

du Royaume, ce qu'il accepta , quoique

malgré lui , bien que cette Regence fut

dûë à ſa naiſſance.

Supererant duofilii Roberti , Senior Odo

(d) Annal. Meten. ad an. 887. &888.

dicebatur,
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dicebatur , Robertus alter patrem nomine

referens , ex his majorem natu Odonem ,

Franci , licet reluctantem , Tutorempueri ,

Regnique elegêre gubernatorem , qui mente

benignus & Reipublicæ hoftes arcendo (c)

ftrenue prafuit , & parvulum optimefovit

atque adolefcenti &sua repetentigratanter

Regna refudit , à quo parte Regni redona-

tus quoad vixit tempore hoftibus terribilis

eique ſemper extitit fidelis.

J'ayencore pour garant ungrandnom-

bred'autres Auteurs deces tems-là , queje

me contenterayde citer aubasde la page ,

qui affurent , comme celui dont je viens

de rapporter le paſſage , qu'Eudes ne fut

que le Tuteur du jeune Charles le Sim-

ple, commeCharles leGras l'avoitété.(f)

Eudes ne fut donc pas éluRoy fimple-

ment , comme quantité d'Auteurs peuha-

bilesdansnotre Hiſtoire l'ont foutenu ; (g)

&jem'étonne que le ſçavant Auteur de

'Hiſtoire Eccleſiaſtique de Paris l'ait avan-

(c) Bibl. Florisc. Chen. t. 2. p. 638.

( f )Aimoin. de mirac. S. Bened. 1. 11. c.1.

Ivon. Carnot. Epift. inter edit. 144.1. 4.

Chen. T. 4. Epist. 40. p. 337 .

Cron. Virdun. ibb. T. 1. p. 417.

Libintų ad ann. 888. Part. 1. p. 218.

Dacher. Spicil. T. 1. p. 417 .

Vita Garner. Perard. p. 125.

(g) Dubois. L. 8. C. S. p. 552.

cé
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cé comme un fait für &que ce ſenti-

ment ait été adopté pard'autres Hiſtoriens

qui ont écrit depuis.

Je ſçai qu'Eudes eut le titre deRoy. Je

ſçai qu'il fut couronné Roy ; (b) mais il

ne le fut que pour un tems , c'est-à-dire,

pendant la minorité de Charles le Simple.

Mortuo Ludovico ( Balbo ) remanfit trien-

nis Carolus infans , deinde inito Confilio

Francorum electus est Odo in Regnum ad

tempus , deinceps Carolus ætate factus

Sceptrum Regni recepit cum affenfu Odonis

Regis. (i)

Le Regent étoit couronné Roy , agiffoit

enRoy , & avec une autorité Royale , &

ſe diſoit Roy du Royaume appartenant à

fon Pupile, fon nomſeul , les années de

ſonRegne étoient marquezdansles Actes,

&le Pupilene Regnoit quedu jour qu'il

étoit reconnu majeur.

Enunmot cet uſageétoituniverſel chez

les François , il y a ſubſiſté long- tems ,

comme jele ferai voir parlantdu Sacre de

S. Louis , & de ſon avenement à la Cou-

ronne , les Princes fuccedans au Royau-

me , n'étoient reconnus Rois , quequand

ils avoient éte Couronnez , & que lors

qu'ils étoient parvenus à une pleine ma-
T

(b) Annal. Meten. & Rhegin. ad an. 888 .

(i) Duchen, T. 3. p. 356.

jorité ,
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jorité , à moins que les Rois leurs peres

agiſſant de leur autorité Souveraine , ne

les euffent fait Couronner pendant la vie

de leurs Majeſtez , ou n'euffent ordonné

en mourant qu'ils fuffent Couronnez le

plutôtt que faire ſe pourroit ,& fans at-

tendre qu'ils fuffent majeurs , ou qu'enfin

les Grands du Royaume ne fupléaffentà

ce defaut , en faiſant Couronner le jeune

Prince à quelqu'âge qu'il pût avoir.

L'uſage de Couronner Rois les Regens

des Royaumes pendant les minoritez , fub-

ſiſtoit encore en 1229. puiſque cette an-

née les Princes François , Maitres de l'Em-

pire d'Orient , deferant la Regence à Jean

de Brienne pendant la minorité de l'Em-

pereur Baudoüin de Courtenai le firent

couronner Roy. (1) Jean de Brienne fur

le Regent de l'Empire de Conſtantinople

par les mêmes raiſons qu'Eudes fut élu

Regent du Royaume de France pendant

la minorité de Charles le Simple.

Rien n'a été plus commun en France

que de voir les Bails ou Tuteurs agir avec

la même autorité que s'ils avoient été

proprietaires des biens de leurs Pupiles ,

prendre le titre de Ducs ou de Comtes ,

des Duchez ou Comtez de ces Pupiles.

(1) Du Cang des Emp. de Conſtant. p. 88 ..

Dubouchetpreuv. del'hiſt . de Court. p. 66 .

B On
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On peut voir à ce ſujet leGlofſſaire Latin

de du Cange ſous le mot Baillivus. Cet

uſage qui ſubſiſtoit en France ſousCharles

le Simple , ſubſiſte encore enAllemagne,

la ſeule partie de l'ancienne Monarchie

Françoiſe qui ait mieux conſervé les an-

ciens uſages de cette même Monarchie.

Lorſqu'unPrince laiſſe en mourant des fils

mineurs , ils lui fuccedent de droit & de

fait , ſans jouir neanmoins d'aucun des

avantages de la ſucceſſion. Ils paſſent tous

à celui des Princes de laligne collaterale

de leur Maiſon , qui eſt la plus proche à

leur fucceder , & qui eſt en âge de Regner

par lui-même. Ce Prince devient le Re-

gent & l'Adminiſtrateur de leur Etat , par

le ſeul droitde ſa naiſſance , & a la même

autorité que le Pere du mineur y avoit.

Il remplit les fonctions honoraires atta

chéesà leurs Fiefs ou Principautez. Il

en porteles Charges& tous les avantages,

& il ne reſte aux Mineurs que le vivre ,

le vêtir & une éducation conforme à

leur rang , l'Adminiſtrateur étant obligé

de la lui donner , &de plus le droit de

poffeder ſes Etats lorſqu'il fera majeur ,

&d'en remplir lesChargeshonoraires&

oneraires dès le moment de ſamajorité ,

& alors le Prince Regent & Adminiſtra-

teur ceffe entierement de l'être..

د

Eudes érant Regent du Royaume pen-

dane
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dant la minorité de Charles le Simple ,

fut proclamé& couronné à Compiegne

par Vautier Archevêque de Sens au même

mois deJanvier 887. (m) quoique Com-

piegne ne fut pas de ſaMetropole, mais

de celle de Reims.

Fauchet rapporteque Fouques Archevê-

quede cette derniere Villey voulut former

quelque empêchement , de même qu'Ar

noul Cointe de Flandres.

Eudes prit le titre de Roy dans ſes

Chartes ſelon l'uſage ,& les dattade fon

Regne , ce qui paroît par celles que je

cite. (n) Charles le Simple le traite auſſi

lui-même de Roy dans ſes Diplomes.(0)

Cependant il ne gouverna la France que

comme Tuteur de ce Monarque. (p) Son

adminiſtration fut glorieuſe& tres-avan-

tageuſe au Royaume. (q)

(m) Cron. Marchien . L. 2. C. 19 .

L'Abb. Allianc. Cronol. p . 577 .

(n) Baluz. append. ad Capitul. col. Isis .&

1517.

Mabill. Diplom. p. 555.

(0) Mabill. Dipl. p. 296.

Reg des Chart. coté 47. Act. 137.

(p) Alber. Cron. ad ann. 988 .

(q) Gron. S. Eparchu. Labb. t. 1. p. 162 .

Cron . Virdun. Labb. t. 1. p. 122.

Cron. Floriac. Chen. t. 2. p. 638 .

Cron. Divion P. 418. & 420.

Bij
Sacre
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Sacre de CHARLES LE SIMPLE.

Charles le Simple étant parvenu à un

âge de recevoir conſeil , dit Fouques Ar-

chevêque de Reimsdans ſa Lettre àl'Em-

pereur Arnoul , (r) fut rapellé d'Angle-

terre , & fut Sacré & Couronné Roy à

Reims par le même Archevêque , (s) ce

qui arriva l'an 892 , Charles étant alors

dans ſa treiziéme année. (t)

Papire Maffon parle de l'élevation de

Charles le Simple ſur le Trône d'une ma-

niere bien oppoſée au ſentimentde ceux

qui veulent que depuis Pepin aucun Roy

de ſes deſcendans ne ſoit parvenu à la

Couronne que par la voye de l'élection ;

Cet Auteur affure que Fouques Archevê-

que de Reims , & les autres Grands de

France s'étant aſſemblés , reconnurentque

laCouronne appartenoit à Charles le Sim-

ple , parce que les François n'avoient pas

coutume d'avoir d'autres Rois que ceux

que leur donnoit ledroitde la naiſſance ,

& l'ordre de la ſucceſſion. Fulco & alii

Proceres conveniunt ac Sententiis dictis cen-

Sent Regnum Carolo deberi , quod Franci ex

fucceffione Regeshabere confueverint , & hic

(r) Fauchet. L. XI . C. 3 .

(s) Frod. Hist. Rom. L. 4. C. 50

(1) Annal. Meten. &Rbegin. ad an. 892 .

Solus
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1

folusex Regia progeniefupereſſet confangui-

neus Arnulfi. (a).

Eudes rendit un ou deux ans après le

Royaume à Charles le Simple , dont il

n'avoit étéjuſques alors que le Tuteur(b) ,.

ou du moins Charles le Simple prit le

gouvernementdu Royaume du conſente-

ment d'Eudes , & ce Monarque pour re-

connoître les ſervices qu'il en avoit reçus ,

partagea lemême Gouvernement avec lui

lui cedant les Provinces dedelà la Loire ,

pour les tenir &gouverner , mais fous fa

Souveraineté. ( c)

Cet accord ne ſe fit pas neanmoins fur

le champ, Eudes &Charles le Simple ſes

firent la guerre(d),&ne conclurent la paix

qu'en913 ou en 914 , & ce fut alors que

ceGouvernement fut partagé , & que la

Regence d'Eudes , ou plutôt ſon Regne

reçut unenouvelle force. J'apprens l'épo-

que de cette Paix de la datte de l'accord

entre Geofroy Abbé de Flavigny , & Gre-

goire Abbé de faint Martin d'Autun. Elle

eſt conçûë en ces termes.

CetAccorda étéfait l'an 894 , qui étoit

la ſeptiéme année du regne d'Eudes.

aPapir. Maſſon . L. 2. de ſes Annal.de Fran.

b.VitaGarner. Prapofit. Divion. Perardp . 125 .

c Chron. brev. bibl. Tillian. Chen. T. 3. p.

356.

P

d Chron. Rhegin. ad Ann. 892 &seqq .

B iij
On
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Onne peut éclaircir cette contradiction

qu'en diviſant le Regne d'Eudes en deux

parties, l'une depuis l'an 887 , qu'il avoit

pris la Regence du Royaume , & l'autre

depuis fon accord avec Charles le Simple.

Orl'année 894 étant la ſeptiéme du Regne

d'Eudes, à compter depuis ſon avenement

à la Regence , il faut que ſon accord ſe

foit fait aprés l'an 893 commencé , ou

en 894, pour que la même année 894

foit auſli la premiere du Regned'Eudes ,

autoriſé parCharles le Simple. a

Il faut obſerver de plus , quelesHifto-

riens qui nousparlentde la guerred'entre

Charles le Simple &Eudes , n'enparlent

que juſqu'à l'an 894. b

Il eſt bon de remarquer que preſque

tous les Hiſtoriens modernes ont traité

Eudes d'Ufurpateur de la Couronne de

France ; ce qui eſt l'effetd'une ignorance

groffiere , étant ſeur qu'il ne fut que le

Regent & Adminiſtrateurde la Couronne,

& qu'il ne le fut , commeje l'ay dit , que

malgré lui , du conſentement , & à la

priere de tous les Grands du Royaume.

Il avoit même été deſigné ou declaré

a Chron. Virdun. Labb. t. 1. p. 272. Anno

894 , Odonis regnantis primo & feptimo inita
eft.

:

b Annal. Meteni.& Chron. Rhegin. ad ann

892 893 .

Regent
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Regent du Royaume , &Tuteur deChar-

les le Simple , par l'Empereur Charles le

Gras , lequel après le decès de Hugues

P'Abbé reconnut qu'il ne pouvoit gouver-

ner ſeul&avec ſuccès ſes propres Etats ,

&ceuxdu jeune Charles leSimple.a

Tous lesModernes conviennent que le

Prince Eudes ne devintRoi Regent&Ad-

miniſtrateur de la Couronneque l'an 888 ,

fans doute parce qu'ils confiderent que

Charles le Gras ne mourut que cette an-

née , & qu'ils ne prennent pas garde que

Charles le Gras n'étoit que Regent , &

non Roy de France. Pour moi je crois

qu'Eudes fut reconnu Regentdès l'an 887,

Forſque le même Charles le Gras lui confia

la tutele deCharles le Simple , & l'admi- -

niſtration du Royaume du jeune Prince. b

Les Chartes du même Eudes font , ce

me ſemble , une preuve qu'il commença

de gouverner dès l'an 887.c Onen voit

pluſieurs de l'année 888 , qu'il dit être la

deuxième de ſon Regne : mais comme on

en voit auſſi de l'année 889d , qui eſt dite

la ſecondeannée du Regne d'Eudes , on

doit convenir que ce Prince fut reconnu

aGuid. Alber Chron . ad an. 887.

b Alber. Chron . ad an . 887.

cBaluz. Append. ad Capitul. col. 151515170

Mabill. Diplom. lib. 6. c. 118.p. 555.

d Mabill. Diplom. l. 6. c. 119 , 1206 121.

4

2. 556.

Biiij Roy
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Roy Regent & Administrateur vers l'au-

romne 887 , lorſque Charles le Gras s'en

retourna vers le Rhin ;& qu'ainſi la pre-

miere année d'Eudes courut depuis l'au-

romne de l'année 887, juſqu'à l'automne

de l'année 888 , & ainſi des années ſui-

vantes.

Une Charte du même Eudes qui ſe

rrouve en original dans les Archives du

Chapitre Cathedral de Langres , dontM.

Philpin Chanoinede la même Egliſe m'a

envoyé une copie exacte en 1719, mecon-

firme dans cette opinion ; elle eſt dattée

en cette forme :

Datum 18 kal. Januar. Indict. 7 Anno

Incarnationis Dominica 888. Anno primo

regnante Domino Odone gloriofiffimo Rege.

Actum Lugduno Clavato , in Dei nomine

Amen.

Eudes Roy Regent & Adminiſtrateur

de laCouronne de France , mourut le 3

Janvier de l'année 898 a, aprés avoir regné

&gouverné dix ans &quelques mois ; &

ce fut alors que Charles leSimple réunit

àfon Domaine la partie qu'il en avoitce-

dée à Eudes.

Sacre de ROBERT frere d'EUDES.

Après la mort d'Eudes , Robert Duc

a Chron. Rhegin. ad an. 898. Ann. Bert. ad

an. 898 .

de
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de France ſe voyant privé par Charles le

Simple de la partie qu'il demandoit du

Gouvernement , pars regiminis , que fon

frere avoit poffedée , en fut tres- indignéa.

Il excita des troubles& de ladiviſiondans

l'Etat , & aſſiſté de quelques Mécontens ,

ſe fit facrer à Reims par Vautier Arche-

vêque de Sens , qui étoit du nombre de

ceux qui étoientde fon parti. b

Marlot après Frodoard , dit que Robert

fut ſacréparHervé Archevêque de Reims.

Il me feroit aiſé de faire voir que Fro-

doard s'eſt trompé , mais comme j'ai dif-

cuté ailleurs cette querelle, je n'en dirai -

riendavantage.

Sacre de RAOUL Roy Regent.

RAOUL fils de Richard Duc de

Bourgogne , qui fut élû Regent& Admi-

niſtrateur de la Couronne de France pen-

dant la priſonde Charles le Simple , qui

étoit ſon Parain , parordrede ce Monar-

que ,&par le conſeilde Hugues leGrand

fon beaufrere , fut facré & couronné à

Soiffons le 13 Juillet de l'année923.0

Comme ce Prince eſt un de ceux que

aContin Aimoin.l. 5. c. 42. Vita Garner.

Prapofit. Divion. Perard Hift. de Bourg. p.

123.

b Alber. Chron. ad an. 912. ex Guidon

Libnitz t. 2. part. 1. p. 2510 ...

cContin. Aimoin.

By lay
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la plupart de nos Hiſtoriens modernes

traitent encore d'Ufurpateurde la Cou-

ronne , & qu'ils le mettent aunombrede

nos Monarques , comme étantparvenu au.

Trône par la voie de l'élection , je crois

qu'il eſt àproposde rapporter ici lespreu-

ves qu'il ne fut que Roy Regent , ainſi

qu'Eudes l'avoit été.

J'ai obſervé ci-devant que Charles le

Simple devint le ſeul Maître du Royau-

mede France après la mort d'Eudes. Il fut

arrêté prifonnier en 923 , par le Comte

de Vermandois , & cela par la plus noire

des trahiſons : il fallut donc proceder au

choix d'un autre Regent , pour gouverner

le Royaume pendantla priſonde ceMo-

narque ; il n'y avoitque deux Princes fur

qui ce choix pût tomber , ſçavoir Herbert

Comtede Vermandois , Prince legitimé ,

iffa de Bernard Royd'Italie , fils de Pepin

ſecond fils deCharlemagne ; & Hugues le

Grand , Prince du Sang , fils du Roy Ro-

bert , qui venoit d'être tué , & neveu

d'Eudes Roy Regent.

On ne putcouronner Hugues leGrand

Roy Regent , parce qu'il étoit encore trop

jeune pour gouverner utilement dans le

deſordre où étoit le Royaume ; & onn'a-

voitque de l'averſion pour Herbert , tant

à cauſe du défaut de naiſſance de fon

biſayeul, que parce que parunedes tra-

hifons
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hiſons des plus noires , il venoit d'arrêter

Charlesle Simpledans une entrevûe contre

le droit des gens , le reſpect& la fidelité

qu'il devoit à ſon Souverain. AinfiHer-

bert étant exclus par ledefaut de ſa naif-

fance,par ſatrahiſon&fa felonie;& Hu-

gues par ſa tropgrandejeuneſſe , les Fran-

çois choiſirent pour Roy Regent& Admi-

niftrateur , RaoulDuc de Bourgogne , &

le couronnerent ; &par ce moyen laRe-

gence & le Gouvernement furent transfe-

rez àun étranger , ainſi que le dit Hu-

gues Abbé de Flavigny dansla Chroni-

quede Verdun , qu'il acheva d'écrire en
1102.

a Rodulphus regendæ præficitur Francia,

fic regnum Francorum ad Extraneum

transfertur.

Il faut examiner en quel ſens l'Auteur

de laChronique deVerdun entend le mor

Etranger , dont il ſe ſert. Il ne le prend

point dans le même ſens que nous l'en-

tendons aujourdhui, parlant en general,

c'est-à-dire , pour déſigner une perſonne

née hors le Royaume : car ce Chroniqueur

raporte à la page précedente , quelesAn-

cêtres du Duc Raoul fils de Richard Duc

de Bourgogne étoient d'anciens Sujets de

la Monarchie Françoife. Ils l'étoient en

offer: ainſi cerAuteurdifantque le Royau-

aChron. Virdun. Labb. t. 1. p. 125.

Bvj
me
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me paffa pour lors à unEtranger , a voulu

nousdonner à entendre que le Gouverne-

ment fortit de la Race Royale , & fut de-

feré à un Prince d'une autre Maiſon.

Ainſi ſelon l'Abbé de Flavigny ,Hugues

leGrand& Herbert II ComtedeVerman-

dois étoient de la Maiſon Royale , tous

deux étoient habiles au Gouvernement ;

maisHugues leGrandn'en étoit exclus que

parſa jeuneſſe , ſuivant l'uſage de cetems-

là ;&Herbert parle défaut de ſa naufance

&ſa felonie."

Herbert II Comte de Vermandois étant

incontestablement de la Race Royale , &

Hugues le Grand n'étant pas plus regar

dé étranger de cetteRace , que Herbert ,

il en faut conclure que tous deux étoient

par les mâles d'extraction Royale , avec

cette ſeule difference , que Hugues le

Grand étoit Prince du Sang , & queHer-

bert n'étoit que Prince legitimé : l'Abbé

de Flavigny ſemble faire cette difference ,

nommantHugues leGrandavantleComte

Herbert , & parlant du ſujet qui donnoit

l'exclufion à ce jeune Prince , avant que

de faire mention de celui qui rendoit Her-

bert indigne du Gouvernement& de la

Regence du Royaume.

Sacre de LOUIS d'OUTREMER

Après la mort de Charles le Simple ,

arrivée

1
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arrivée le 7 Octobre de l'année 929 , &.

celle de Raoul ; Hugues le Grand & les

autres Seigneurs de France envoyerent en

Angleterre redemander Louis fils deChar-

les le Simple , lequel étant arrivé à Bou-

logne , après lui avoir prêté ſerment de

fidelité commeà leur Souverain legitime ,

Regem hæreditario jure regnaturum , ( a )

ils menerent ce Monarque à Laon , où il

fut facréparArtold Archevêque de Reims

l'an 936 , le 20 Juin.

Sacre de LOTHAIRE.

LOTHAIRE fils de Louis d'Outremer ,

fut facré & couronné, à Reims du con-

ſentement de Hugues le Grand Duc de

France ,& des autres Seigneurs deFrance,

de Bourgogne & d'Aquitaine , par le mê-

meArtold, le 13 Novembre de l'an 954 ,

à l'âgede 13 ans.

Sacre de LOUIS V.

Lothaire n'eut qu'un fils nomméLouis

V. Il le declara Roy étant encore tout

jeune,&le fit couronner pour regner après..

lui , ( b ) & après avoir regné glorieufe-

(a) Flod. ad ann. 936..

Glab. Rad. Hift. Franc.

Contin. Aimoin .

Fauchet 1. 12. c. I.

(b)Fragm.ex antiq, membran. Floriac: Cœnob

Glab. Rad.

ment

1
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ment trente années, il mourut l'an 985, '

&Louis fon fils qui lui fucceda futélevé

ſurle Trône la même année àCompiegne..

Le P. Mabillon commence le dixiéme

Chapitre de ſon Suplément à ſaDiploma-

tique, par des Remarques ſçavantes fur

l'époque du couronnement de Louis V..

fils de Lothaire , qu'il fixe ſur la datte

d'une Charte de Lothaire au 8 Juin 979 ;

maisilne devoit pas , ce meſemble , avan-

cer,comme ila fait , que Baluze ( a) étoit

le premier qui fur deux Chartes qu'il a

données dans ſon MarcaHispanica , avoit

découvert que Louis V. avoit été couronné

du vivantdu Roy ſon pere , & l'avoit été

l'an 979 , puis qu'il eſt ſeur qu'on trouve

l'époque de ce couronnement dans la Cro.

nique d'Alberic , ſous l'an 979 , & dans

lapetiteCroniquede Fleuri , imprimée par

Ducheſne,& que parconfequent ily avoit

près de fix fiecles que cette découverte

avoit été faite, mais ce qu'il ya de vrai ,

c'eſt qu'elle n'avoit pas été remarquée.

Le P. Daniel obſerve fort à propos dans

fon Hiſtoire de France , col. 467 ,tom. 1.

que la feloniedes Vaſſaux étoit punie par

la privation de leur Domaine , & il te

prouve par les exemples de Didier Roy

des Lombards , du Duc d'Aquitaine ,& de

Thaſſillon Duc de Baviere , qui furent pri-

(a) Ch. 10 , II. 1, p. 42643.

ycz
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1

.

vez par Charlemagne de leursEtats pour

crimede felonie. Il auroit pû ajoûter que

c'eſt le ſentiment des meilleurs hiſtoriens,

&desplus ſçavansJuriſconſultes de Fran-

ce , d'Allemagne & d'Italie..

Sacre de HUGUES CAPET..

Ce fut pour un ſemblable crime que

Charles de France freredu Roy Lothaire,

fut declaré par jugement desEtats Gene-*

raux , déchu du droitde fücceder à la Cou-

ronne , parce qu'il avoit pris les armes

contre leRoy fon frere , & par ce Juge-

ment ladeuxiéme ligne de nos Rois étant:

finie , le Royauine fut transferé à la sroi-

fiéme ligne , ainſi que le rapporte le frag-

ment de l'Hiſtoire de ſaint Benoiſt fur

Loire , depuis Louis II juſqu'à Hugues

Capet.

Hugues Capet étant le Chef de cette

troifiéme ligne, comme iſſu du même ſang

que Clovis par ſaint Arnoul , parvint au

Trône des François , & fut reconnuRoy

dans la Ville de Noyon par lesGrandsde

France comme Prince du ſang le plus pro

che à fucceder, & fut facré à Reims par

l'Archevêque Adalberon le troiſiéme jour

de Juillet 987 .

Ludovicus V. deceffit Incarnationis Domi-

niceAnno 987&fepultus est Compendio.....

Francorum autem Primates communi conſenſu

Hugonem
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Hugonemqui tunc Ducatum Franciæftrenuè

gubernabat , Magni Hugonis filium Noviomo

Sublimant folio codem annoquo dictus Ludo-

vicus adolefcens obiit , & unctus est Hugo

RemisV. Non. Julii, ita Francorum Regnum)

Secundâ deficiente lineâ , in tertiam est tran

Natum, in qua &c. ( a )

Sacre de ROBERT.

ROBERT fils d'Hugues Capet , fut ſacré

àOrleans du vivant deſon pere ,& non

àReims, le 3030 Janvier de l'année 987 , à

compter ſuivant la maniere de cestemps-

là , que l'année finiffoit à Pâques , ou en

l'année 988 , à compterà la maniere d'au-

jourd'huy , & l'on ne voit pas que l'Archê-

que de Reims ait fait aucune plainte que

ce Sacre neſe fûtpas fait dansſonEglife ,

ni par lui. Suivant le ſentimentdes Hiſto-

riens lès plus prochesdu RegnedeHugues

Capet , ce Monarque ne fit facrer&cou

ronner ſon fils Robert de ſon vivant , qu'à

cauſede ſes infirmitez&de ſon grand âge,

&nonpour affurer la Couronneàſa poſte-

rité, comme le dit Nangis & quelques

autres modernes quele Pere Daniel apre-

ferésaux plus anciens.

(a) Fragm. Hist. Fran. à Lud. II. Carol. Calv.

filio usque ad Hugon. cognom. Capet. Floriac.
Canobii.

Sacre

4
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Sacre de HENRY 1.

LeRoy HENRY I. étoit le ſecond fils de

Bobert , dit le Pieux,& le devorRoy de

France , & de Conſtance d'Arles , fillede

Guillaume II. Comte d'Arles ou de Pro-

vence,&d'Adelais ou Blanche d'Anjou. (a).

Nous ignorons l'annéede la naiſfance

du Roy Henry I; mais l'âge de Hugues

le Grand ſon frere aîné , ſert en quelque

façon à la fixer. Hugues deceda le 17

Septembre de l'année 1026, âgé de 18

ans. ( b ) Il étoit né par confequent l'an

1008 ; ainſi on ne peut fixer la naiſſance

du Roy Henry frere puîné du PrinceHus

gues, plutôt que l'an 1009 .

Le Roy Henry étant devenu l'aîné des

fils du Roy Robert , Sa Majesté reſolut de

le faire couronnerRoy ſuivant l'uſage de

ces temps-là ; mais la Reine ſa mere s'y

oppoſa hautement ,&voulut que Robert

frere puîné de Henry fut couronné , ( c)

(a) Glab. Rodulph. 1. 3. c. 2. Chesn. t. 4. p. 2.6.

Chron. vetus è Bibl. Thuana , Chesn. t. 4.

Pp. 96.

Alber. Chron, ad ann, 1013.

(b) Glab. 1. 3. c. 9. Chen. t. 4. P. 36.

Epitaph Hug. Magni à Girardo Aurel ..

Chen. t. 4. p 79 .

7.

Mabill. Prafat. adpartem 1. S&c. 6. Bened.-

(c) Glab. L. 3. c. 9. p. 37.

Chron. Floriac. Chen. t. 4. p. 87.

J

s'embaraffan
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s'embarraſſant peude renverſer les ancien

nes Loixdu Royaume, pourvû qu'elle pût

ſe fatisfaire. ( a ) Elle prenoit pour pre-

texte ,que le RoyHenry étoit lâche, moû,

&qu'il auroitauſſi peude ſoinde mainte-

mir les droits du Royaume quele Royfon

pere , & que le Prince Robert avoit des

qualitez toutes oppoſées. ( b )

Tous les Grands furent mandez pour

aſſiſter à la ceremonie de ce Couronne-

ment. Peu s'y trouverent , dans l'incerti-

rude duquel des deux l'emporteroit , ou

de la Reine , ou du Roy, perſonne ne

voulant choquer le Roy , ni s'attirer la

haine de la Reine Conſtance , qu'un

chacun connoiffoit pour être fort vindi-

cative. ( c )

L'opiniâtreté de cette Princeſſe fut fi

grande , que l'on étoit à Reims preſt à

faire la ceremonie du Sacre, fans qu'on

ſcut bien encore lequel des deux Princes

Henry ou Robert ſeroit couronné. ( d )

(a) Besli , Hift. desComtesde Poitou , p . 76

& 77.

(b) Fulb. Epist. 106 inter edit. àPith. & so

apud Chefn. t. 4. p. 90 & 91.

(c) Fulb. Epift. so apud Pith . & 24 apud

Chefn. t. 4.p. 181. Ejufdem Epift. 128 apudPith.

61 apud Chen. t. 4. p. 194. & 1.28 apud

Pith. & 61 apudChen. p. 194 6 195 .

(d) Fulb. Epift. 106 apud Pith. & so apud

Chen. t. 4. P. 90 91.

La
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La Reine Conſtance fut obligéede ceder :

les anciennes Loix du Royaume &la vo-

lontédu Roy ſon mari l'emporterent ; le

Prince Henry fur couronné. Cette cere-

monie ſe fit l'an 1027. (d)

L'hiſtoire ne nous apprend point à quel

jour de l'année 1027 leRoy Henry 1 fut

couronné ; je crois neanmoins qud ce tut

le jour de la Pentecôte, qui arriva cette

année le 14e jourde May ,& il me ſemble

que j'en trouve une preuve de fait dans

une Lettrede Guillaume Duc d'Aquitaine

à Fulber: Evêque de Chartres : Voici une

traduction de la partie de cette Lettre,

qui ſert à fixer cette époque..

>>Nous prions votre grace de ne pas

>>>manquer de nous venir trouver aux

>>>Octaves de la Pentecôte , ou fi vous ne

>>le pouvez , venez au moins huit jours

>>avant la ſaint Jean. Nous vous donne-

brons une eſcortepour vous conduire en

>>>toute ſeureté, vous , vos Clercs & vos

>> Domeſtiques. Nous avons affez de Sol-

>> dats pour cela. Quand vous ne paſſeriez

>>>que trois jours avec nous, vous nous

>> feriez toujours beaucoup de plaifir.

>>>Oh , ſi vous nous étiez venu voir aux

>> Rogationsdernieres , que vous nous au-

>> riez donné de joye & de conſolation !!

(a) Glab. l. 3. c. 9. P. 37. Chron. Floriac..

Chen. t. 4. p. 8.7.

&&&



40 LE MERCURE

P

>>&que vous en auriez donné ànos Evê-

>> ques& à nos grands Vaſſaux ! vous au-

>> riez cu affez de temps pour vous rendre

>> à Chartres , afin d'y celebrer les Fêtes

>>>de la Pentecôte , ſi vous l'aviez voulu ,

>> ou dumoins fi vous n'aviez pas été dans

>> ce deſſein , vous auriez eu un pretexte

>>de ne vous point trouver à la Cour

>> afin d'aſſiſter au Couronnement. Je ne

>> m'y rends point, perfuadé que je m'at-

>>>tireray moins la haine du Roy & de la

>> Reine, ne m'y trouvant pas , que ſi je

> m'y trouvois.

ور

CetteLettre nous fait voir que le Cou--

ronnement du Roy Henry I a dû ſe faire

depuis les Rogations juſqu'au Dimanche

Octave de la Pentecôte...

Or pendant ce temps-là il n'y a eu de

Fêtes que le jour de l'Aſcenſion , le Di-

manche jour dela Pentecôte , & le Lundi

&Mardi ſuivans .

La ceremonie du Couronnement n'a

point été faite le jour de l'Afcenfion , la

Lettre étant écrite après , & étant encore

incertain ſi quelqu'un des deux Princes.

feroit couronné ou non , comme le mar-

que la fuite cette même Lettre.

>>Mandez moy (ditle Duc d'Aquitaine

>> à Fulbert Evêque de Chartres ) s'il y

>> aura un Couronnement , ou s'il n'y en

aura point.

Cette
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Cette ceremonie n'a point été faite non

plus le Dimanche ſuivant , puiſque l'in.

tervale n'étoit quededeuxjours. L'Evêque

de Chartres n'auroit pû être blâméde fon

abſence , à cauſe de l'éloignement du lieu

où il auroit été , quand même il auroit été

à Chartres ; de maniere qu'il faut fixer

cette ceremonie au jour de la Pentecôte.

Le pretexte que l'Evêque de Chartres au-

roit eude s'abſenter ce jour-là , s'il avoit

paffé à Poitiers le temps des Rogations ,

auroit été le long chemin qu'il auroit eu

à faire de Poitiers juſqu'à Reimsdans les

dix jours , qui fontdepuis l'Aſcenſionjuf-

qu'à la Pentecôte , Poitiers étant éloigné

de Reimsde plusde fixvingts lieuës. Or il

n'auroit pas eu lemême pretexte , demeu-

rant à Chartres , qui n'eſt qu'à cinquante

lieuës de Reims , pour le plus. Ainfi il

dui étoit aiſé d'aller de Chartres à Reims

endix jours.

Sur cette raiſon je crois qu'il faut fixer

le Couronnement du Roy Henry aujour

de la Pentecôte 14jour deMayde l'année

1027.

J'aydeuxfragmens d'Auteurs , qui par-

lent de ce Couronnement. ( a )

Le RoyHenri quitta le titredeDucde

Bourgogne dés le moment qu'il eut été

couronné Roy. Il avoit été fait Duc de

(a ) Acte 1.

Bourgogne
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)

Bourgognepar leRoi ſonpere l'an1012(4)

ſelon Alberic , quoique Hugues Abbéde

Flavigny affure que le PrinceHenri avoit

fuccedé au Duché de Bourgogne dès le

decès de Henri Duc de Bourgogne fon

oncle paternel. (6)

La Croniquede S. Denis , par leCicle

de Pâques , place le Couronnement du

Roi Henri ſous l'an 1028, &dit queGui

Archevêque de Reims enfitla Ceremonie.

(c) L'Auteurde cette Cronique , qui ceffa

d'écrire l'an 1292. s'eſt trompé, puiſque

l'Archevêque de Reims ne s'apelloit point

Gui. Celui qui occupoit alors le Siege,

étoit Ebles de Rouci , qui poſſeda l'Ar-

chevêché de Reimsjuſqu'à ſon decés ar-

rivé l'onziéme jour de May de l'année

1033. Il eut pour ſucceſſeur Gui de Cha-

tillon.(d)

Le Moine Alberica fait une faute bien

plus groffiere , avançant contre le ſenti-

ment de tous les autres Hiſtoriens , que

le Roy Henri étoit puiné de Robert fon

frere , & qu'il ne lui fut preferé , que

par la ſeulevolontédela ReineConſtance,

(a) Alb. Chron. ad ann. 1012.

(b) Chron. Virdun. parte 1. Labb. Bibl. p. 158.

(c) Chron. S.Dionis. ad ann. 1028. Spicil. t. 2.

p. 808.

(d) Marlot. Hist. Remens. Metropol. t. 2. L. 1

C. 21. P. 70 .

qui
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qui changea en cette occaſion , l'ordre

communde la ſucceſſion. (e)

Tous lesHiſtoriens & les Lettres écri-

tes en ce tems-là, nousprouvent le con-

traire.

Le Roy Henri n'étoit âgé que de 18

ans lorſqu'il fut Couronné.

Robert Roy de France mourut le 20

Juillet de l'année 1031. Ileut pour ſuc.

ceffeur le Roi Henri ſon fils aîné. Une

petite Hiſtoire nous apprendque laReine

ſa mere fit tout ce qu'elle putpour ufur-

per la Couronne , & la mettre ſurlatête

du Prince Robert ſon ſecond fils ; mais

que leRoy Henri, puiſſamment aſſiſté par

Robert Duc de Normandie , ſe maintint

fur le Trône , & reprit les Placesdontla

Reine ſa mere s'étoit afſurée.

Il est bon d'obſerver que l'Auteur de

cette petite Hiſtoire a copié ſur celle de

Guillaume de Jumieges , (f) ce qui re-

garde le ſecours donné au Roy Henripar

le Duc de Normandie ,&même l'a copié

de mot à mot. Il a tenu la même con-

duite parlant de Raoul de Vacé , que

Guillaume le Bâtard Duc de Normandie

(e) Alber. Chron. ad ann. 1025.

(f) Willel. Gemet. 1. 6. c. 7 .

Chefn. Hist. Norm. p. 260. & l. 7. c.4&5.

P.269.

avoit
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avoit choiſi pour General de ſes Armées,

&parlant de la priſe du Château deTil-

lieres par le Roy Henri. Ce qui fait con-

noître que fon Auteur étoit exact , & ne

travailloit que ſurdebons Memoires.

Sacre de PHILIPPE I.

Le Sacre de Philippe I. âgé de fept à

huit ans , ſe fit à Reims avec beaucoup

d'appareil le 27 Mayjourde la Pentecôte

de l'an 1059. par l'Archevêque Gervais

deBelleſme,aſſiſté de trois Archevêques,

d'un grand nombre d'Evêques , de vingt-

fix Abbez , des Legats du Pape ,& d'au-

tres grands Seigneurs , ſans qu'il foit en-

core fait aucune mention de l'aſſiſtance ni

de la prefence des douze Pairs à cette au-

guſte Ceremonie.

Aprèsle ferment fait parleRoy,& avant

que de commencer le Sacre, l'Archevêque

de Reims dit que l'Election& la Conſe-

crationdu Roy lui appartenoit depuis que

Saint Remi avoit Batifé& Sacré Clovis :

il dit auſſi que par le Bâton Paftoral qu'il

tenoit en main, le PapeHormiſdas avoit

accordé au même Saint Remile pouvoirde

Sacrer les Rois ,auſſi-bien que la Primatie

fur toute la France ,&rapporta de quelle

maniere le Pape Victor II. lui avoit con-

feré le même pouvoir à lui perſonnelle-

ment & à fonEglife. Ce difcoursdeGer-

vais
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Vais de Belleſme eſt bien oppoté à celui

queHincmar, unde ſes predeceffeurs,avoit

tenu environ deux cens ans auparavant

lorſqu'il couronnaCharles le Chauve dans

l'Egliſe de Metz , comme ayant fuccedé

au Royaume de Lorraine ; car loin de

prétendre , comme nous l'avons déja dit,

que le Pape Hormildas eut accordé aux

Archevêques deReims le privilege de Sa-

crer les Rois , & la Primatie fur toutes

lesGaules , Hincmar declara aux Evêques

de la Provincede Treves , aſſemblez dans

l'Egliſe de Metz , qu'il ne faiſoit le Sacre

de Charles leChauve , que parce que n'y

ayant pas pour lorsd'Archevêque à Tre-

ves , ils l'avoient eux mêmes requis &

ſollicité d'en faire la Ceremonie , & qu'il

ſe croyoit obligéde leur faire cette deela-

ration pour ne prejudicier enaucune ma

niere à la Metropole de Treves , ne vou-

lant pas , difoit-il , porter la faux dans la

moiffond'autrui. L'oùl'onpeut conclure

que Gervais de Belleſime eſt peut-être le

premier qui s'eſt aviſéd'avancer cette pre-

tendue conceffion du Pape Hormifdas ,

aux Archevêques de Reims , de la Pri.

matie ou Vicariat duS. Siege fur les Gau-

les , & du droit de Sacrer les Rois. Pre-

tention que Ives de Chartres amême re-

futée parune ſçavante Lettre que je rap-

porterai enparlant du Sacre de Louis VI.

C Comme
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Comme il paroît par la Relation de

l'ordre du Sacre de Philipe I. tirée d'un

Manufcrit de M. Petau , traduit par du

Tillet , que les Legats du Pape ont été

preſens à cette Ceremonie , il est bon d'ob-

ſerver que la même Relation porte en

termes exprès qu'onydeclara que le con-

ſentement du Pape n'y étoit pas requis ,

&que ce n'étoit que par honnêteté &

amitié que les Legats yaſſiſtoient.

Poft eum Legati Romana Sedis ( cum id

fine Papæ natu fieri licitum effe dijertum

ibi fit , honoris tamen & amoris gratiâ

tantum ibi affuerunt Legati ) Tom. 1. du

Ceremonial , pag. 121.

Sacre de LOUIS VI.

-LOUIS VI. furnommé le Gros & le

Batailleur , ne voulut pas être Sacré à

Reims , comme Philipe I. ſon Pere l'avoit

été, parce que l'Archevêque de cette Ville

étoit parvenu à cet Archevêché ſans le

confentementde Sa Majesté , & fans celui

du Roy fon Pere , il fut reſolu que la Ce-

remonie de fon Sacre ſe feroit à Orleans

par le miniſtere de Daimbert Archevêque

de Sens , & des Evêques ſes Suffragans.
Cette reſolution fut executée letroifiéme

jourd'Août , fête del'Invention de Saint

Etienne l'an 1 106. Ce fut pour lors que

l'Achevêque de Reims fit éclater pour la

Leconde
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ſeconde fois , fa prétention d'être ſeulen

droit de Sacrer les Rois.

On apprend ce faitd'une Lettre d'Ives

de Chartres , & de quelques autresAu-

teurs.

L'Archevêque de Reims & ſon Cha-

pitre ayant ouy-dire qu'on alloit Couron-

nerle Roy Louis VI. à Orleans , y en-

voyerent des Deputez pour s'oppofer à ce

Couronnement , à cauſe , diſoient - ils ,

comme avoit fait Gervaisde Belleſme ſous

le Regne precedent , que par un privilege

ſpecial accordé à l'Eglite de Reims en la

perſonne de S. Remi , c'étoit aux Arche-

vêques de Reims excluſivement à tous

les autres , à Couronner les Roispour la

premiere fois.

L'Archevêque de Reims ſe promettoit

que par ce moyen il feroit ſa paix avec

leRoy ,ou que Sa Majeſté ne feroit point

Couronée ; cependant il te trompa , fes

Deputez & ceux de fon Chapitre arrive-

rent trop tard , la Ceremonie du Sacre

étoit déja faite.

L'Archevêque de Reims & fon Egliſe

ſe plaignirent du Sacre de Louis VI. &

foutinrentque les autres Archevêques du

Royaume n'avoient pû ni dû le faire.

Ives ,Evêque de Chartres , refuta ce

ſentiment par une Lettre très-ſçavante.

Ily prouve que Daimbert Archevêque de

Cij Sens
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Sens fon Metropolitain , n'a fait riencon-

tre le Droit , ni contre la Coutume , ni

contre laLoy , lorſqu'ila SacréLouis VI.

Roy de France...

>> Si nous conſultons la raiſon , dit-il ,

->c'eſt àbondroit &avecjuſticeque nous

-> avons Sacré le Roy Louis VI. puiſque

>>le Royaume lui appartenoit par droit

d'heredité. (a)

Il fait voir enſuite par des exemples

quepluſieurs MonarquesFrançois avoient

été Sacrez ailleurs qu'à Reims , & par

d'autres Archevêques que par ceux de

Reims,tantôtdans une Province , tantôt

dans une autre ; que les Archevêques de

Reims n'ont point Sacré nos Rois hors

de leur Province , & qu'ils n'ont pas de

droit particulierde les Sacrer ; & il ajoûte,

qu'il n'y a ni Loy ni Coutume qui or-

donne que les Rois des François foient

Sacrez par les Archevêques de Reims ex-

cluſivement à tous les autres Evêques ,

ou que s'il y en a quelques unes , elles

n'ont pas été publiées , & que les Loix

ne font executoires que lorſqu'elles font

rendues publiques par leur publication.

La Lettre d'Ives de Chartres eſt très-

confiderable en tout cequ'elle contient ,

pour faire voir le peu de fondement de
A

(a)GrandCeremonial de France. t. 1. p. 130.

la

A
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La pretention des Archevêques de Reims

d'être ſeuls en droit de Sacrer nos Mo

narques , & principalement parce qu'elle

nous prouve à n'en pas douter.

1°. Que perſonne ne s'étoit encore

aviſé de direque la Couronne étoit élec-

tive , ainſi que quelques Hiſtoriens mo-

dernes ont eu la temerité de l'avancer.

2º. Que la preſence & encore moins

le confentement des Grandsdu Royaume

n'étoient pas nom. plus neceſſaires pour

Vinſtallation du Roy qui fuccedoit aur

Trône de fon pere.

Sacre de LOUIS VII.

La Ceremonie du Sacre de Louis VII

fut laplus celebre &la plus auguſte dont

il foit fait mention dans notre Hiſtoire..

Ce Monarque fut Sacré à Reims par le

Pape Innocent II. le25Octobre del'année

1431 .

de

Ce faint Pontife y tenoit alors un

Concile qu'il y avoit convoqué. Il étoit

compoſé de treize Archevêques ,

deux cens ſoixante trois Evêques , &d'un

tres-grand nombred'Abbez & de Moines

venus de toutes les parties de la Chré-

tienté. (a) Le Roy Louis VI , la Reine , le

Prince Louis VII. leur fils ,& lesGrands

du Royaume étant arrivez àReims , Re-

[a] Suger. Vita. Lud, Grofſſi. Cron. Moriniac

Ciij naud,
Canob.
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naud,Archevêque de cette Ville , pria le

Pape de faire la Ceremonie du Sacre de

Louis VII , ce qu'il accorda : &le Samedi,

24 Octobre il ordonna à tous les Peres.

du Concile de ſe rendre le lendemain à

la grande Eglife , revêtus de leurs Orne-

mens Pontificaux pour affifter à cette Ce-

remonie , ce qu'ils executerent. Une

circonstance qu'ileſt important de remar-

quer , eſt que le Pape revêtu de fesha-

bits Pontificaux , & la Tiare en tête

accompagna le Prince Louis VII. depuis,

l'Abbaye de Saint Remi , où ce jeune

Prince étoit loge , jusqu'à l'Eglife Cathe-

drale. Ils étoient accompagnez d'un grand

nombre d'Eccleſiaſtiques , marchans pro-

ceffionnellement.

Le Roi Louis VI , la Reine ſon époufe,

les Grands du Royaume & divers Arche-

vêques& Evêques les attendoient devant

la Porte de l'Eglife , & entrerent avec

eux. Le Pape Sacra le Roy avec 1 huile

de la fainte Ampoule. La Cronique de

Morigny d'où j'ai tiré cette Relation

porte en termes exprès, que le Pape ac-

compagné de ſes Courtitans &d'un grand

nombre d'Archevêques & d'Evêques , ſe

rendit proceffionnellement du Palais Ar-

chiepifcopal, où il étoit logé , à l'Abbaye

deSaint Remi , où Louis VII. avoit fon

logement , & que s'y étant revêtude ſes

habits:

A
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Habits Pontificaux , & la Tiare entête,

il revint dans le même ordre à l'Eglife

Cathedrale , conduisant le Prince Louis

VII. qu'il devoir Couronner.

Orderic Vital raporte que le Sacre de

Louis VII. déplut à pluſieurs perſonnes

des deux Ordres , à quelques Laïques ,

parce qu'ils eſperoient qu'à la mortduRoy

ils pourroient accroître leurs Terres , à

quelques Ecclefiaftiques , d'autant qu'ils

cherchoient à s'attribuer le droit d'élire

les Rois.

Pluſieurs donc murmurerent contre ce

Sacre , & quelques-uns l'auroient empê-

che , s'ils avoient pû..

Le Roi Louis le Gros , ajoûte Orderic

Vital , trouva très-mauvais que par des

efforts fans exemple, on auroit vouluin-

troduire des nouveaux uſages dans le

Royauine au prejudice de ſa poſterité ,&

fut tellement en colere de ce que quel-

ques-uns avoient eu deſſein de détrôner

fes deſcendans , qu'il reſolut de s'en van-

ger par la perte de leur vie ,juravit quòd

extenderet manus infeditiofos. Le deſſein

de Sa Majesté étant connu, donna lieu d

quelques-uns de vanger leurs querelles

particulieres cequi cauſa l'affaffinat de

Hugues Evêque élu d'Orleans , & de

Thomas Soûprieur de Saint Victor , ſous

pretextequ'ils étoientdu nombredeces fe-

ditieux.

,

Ciiij Ce

し
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Ce témoignage d'Orderic Vital,qui vi-

voit &, écrivoit alors,& dans le Royau-

me , fait voir , ainſi que la Lettre d'Ives

de Chartres , quejuſqu'au Regne de Louis

VI, ou plutôtjuſqu'au Couronnement de

Louis VII . fon fils , c'est-à-dire , juſqu'à

l'an 1131. la Couronne de France avoit,

été hereditaire ; qu'elle avoit paſſé par le

ſeul droit du ſang du pere au fils , mais que

parun attentat puniſſable quelques Eccle-

ſiaſtiques vouloient, la rendre élective

ainſi que le Pape & le Clergé de l'Alle

magneavoient rendu élective la Couronne

Imperiale un écle auparavant.

Sacre de PHILIPE-AUGUSTE.

On apprend de l'hiſtoire anonime do

Louis VII. & de celle de Rigord , que

Philippe-Auguſte nâquit le jour de la fête

des Saints Simphorien & Timothée 21

Août de l'année 1165. Que lelendemain

il fut batiſé par Maurice Evêquede Paris,

& tenu fur les Fonts par les Abbez de

Saint Germain & de Saint Victor , &

par la ReineConſtance Comteſſe de Tou-

louſe , ſœur de Louis VII. & par deux,

Dames Veuves de la Villede Paris.

LeRoy Louis VII. ſe ſentant vieux&

caffé, refolutde faire couronner Roi , le

Prince Philipe-Auguſte ſon fils , & dans

cettevue convoqua& affembla les Grands

5 du
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du Royaume dans le Palais Epifcopal

de Paris & leur communiqua fon

deſſein , leur declarant qu'il vouloit

mettre ſon Fils ſur le Trône le jour de

l'Affomption prochaine , avecleur conſeil

&leurvolonté. (a)

C'eſt ainſi que Rigord raporte ce fait ,

&il eſt le ſeul Auteurde ce teins-là, qui

enparle de cette forte ,& c'eſt ſur ſaRe-

lation , que des Auteurs modernes ont ofé

avancer que la ſucceſſion à la Couronne

n'étoit pas encore bien établie , & qu'il

falloit que lesGrands conſentiſſent auCou-

ronnement des Roisde la troifiéme Race ;

& c'eſt ce qu'a encore inſinuéunAuteur-

moderne dans un mauvaisLivre , rempli

d'erreurs & de fautes , qui paroît ſous les

titre d'Hiſtoirede Philippe-Auguste , im-

primé à Paris en 1702. chez Brunet.

Rien n'eſt plus faux que ce ſentiment.

Jay fait voir cy-devantque nos Rois de

la troifiéme Race ont fait couromnier leurs

fils bon gré & malgré les Grands 3 que

Robert qui étoit le ſecondde la troifiéme

Race , fit couronner les Princes Hugues

& Henri fes fils malgré les Grands du

Royaume,& feulement parce qu'il le vou-..

loit : (6) Que Louis le Gros ſe fit Sacrer

(a) Rigor. Chen. t. 4. P. 4.

(b) Glab. 1. 3. Chen. t. 4. p. 35.

Fulb. Carnot. Epist. 50. Chen. t. 4 p. 190.
(

Cv malgré
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malgré la plupart des Grands , & à leur

infçû. (a) J'ai prouvé parla Lettre d'Ives

de Chartres , que le confentement des

Grands , n'étoit pas neceſſaire pour le Sa-

cre , & que ceux qui firent laCeremonie

de celui de Louis le Gros , agirent con-

formément au Droit& àlaJustice , parce

que le Royaume lui appartenoit par droit

hereditaire. (b)
4

J'ai prouvé auſſi qu'en l'année 1134

le Roy Louis VI. fit couronner le Roy

Louis VII . fon fils au Concile de Reims

par lePape Innocent II. malgréquelques

Grands ,Eccleſiaſtiques &Seculiers , qui

vouloient infinuer d'introduire l'Election,

& l'accident funeſte qui en arriva à l'E-

vêque élu d'Orleans , & à Thomas ,

Soûprieur de S. Victor. De maniere que

fi Louis VII. a dit aux GrandsduRoyau-

me , ainſi que Rigordl'avance , qu'il vou-

loit faire Sacrer le Prince ſon fils , cum

confilio & corum voluntate , il ne l'a fait

que par un compliment , & fans aucune..

neceſſité , du moins par raport à la ſuc-

ceffion, d'autant que, commejel'ai prouvé

par le témoignage des meilleurs Hiſto-

riens , la fucceffion étoit alors ſolidement

établie.

(a) Suger. Chen. t. 4. p. 2930

(b) Ivon. Carnot. Epist. 189. Chen, t. 4. p.

1

237

Si
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Si le Roy Louis VII. a voulu avoir le

conſeil & le conſentement des Grands

pour le Sacre de Philippe- Augufte fon

fils , ce ne fut qu'à cauſe de l'âge de ce

Prince , qui n'étoit pas encore majeur.

J'ai touché cette raiſon en parlant du

Sacre de Charles le simple , & j'en dirai

davantage lorſque je parlerai du Sacre de

Charles VI. fils deCharles V. dit leSage.

Il eſt certainque lorsdu Sacre de Phi-

lippe Auguſte , les Rois n'étoient pas en-

core cenfez majeurs à 14. ans ; car s'ils

l'euffent été , le Roy Louis VII. n'auroit

pas eu beſoin de prendre le conſeil des

Grands , d'autant quele jourde l'Affomp-

tion, Philippe-Auguſte ſon fils auroit eu

14. années complettes , moins fixjours ;

& ce petit nombre de jours, n'auroit pas

merité de faire un incident , fur-tout le :

Roy Louis VII. étant encore vivant ; mais..

le Sacre ne put ſe faire le jour de l'Af-

ſomption indiqué par Louis VII , d'au-

tant que Philippe-Auguste tombadange-

reuſement malade de peur, de fatigue&

d'inquiétude , s'étant perdu & égaré de

ceuxde fa fuite dans le plus épais de la

Foreſt deGuiſe , où il étoit allé à la Chaffe.

Le Roy Louis VII. étant tombé para-

litique preſque de lamoitié deſon corps..

dans l'Abbaye de Saint Denis après fon

retour d'Angletere , où il étoit allé faire
des

Cvj



56 LE MERCURE

des Prieres à Dieu ſur le Tombeau de

Saint Thomas de Cantorberi , pour ob-

tenir la gueriſon de ion Fils , nenegligea

pas le ſoin de le faire couronner ; car

ſçachant qu'il avoit recouvré la ſanté, il

ordonna à tous les Grands du Royaume

de ſe rendre à Reims pour aſſiſter à la Ce-

remonie du Couronnement qu'il fixa au

jour de la Touſſaint.

Philippe - Auguſte fut donc Sacré &

Couronné à Reims le jour de laTouſſaint

de l'année 1179. par le Cardinal de Cham-

pagneArchevêque de Reims ſononcle ma-

ternel , aſſiſté des Archevêques de Sens &

de Bourges , & de preſque tous lesEvê-.

ques du Royaume en la 14 année, deux

mois& neuf joursde ſon âge.

Henri le Jeune Royd'Angleterre aſſiſta,

à cette Ceremonie comme Duc de Nor-.

mandie& Pair de France , il porta laCou-

ronne Royale depuis la Chambre de Phi-

lippe Auguſte devant cejeune Prince jul-

qu'à l'Eglife , y étant obligé en qualitéde

DucdeNormandie;(4)leComte deFlandres

portoit l'Epée Royale , & pluſieurs autres.

Ducs, Comtes& Barons alloient devant&

&après ce jeune Prince , rempliffant les

fonctions auſquelles ils étoient deſtinez.

(a) Rigor. Chen. t. sp. so

Roger. Hoved. ad an. 1179 p.5920

Willel. Brit. 1. 1. Chen. t. 5. p. 101...

Nous



DE MAY 1722. 2.Vol. 5

Nousn'avons pas deRelationplus cir-

conftanciée du Sacre des Rois predecef-

ſeurs de Philippe Auguſte.

Onvoit doncque le Rayd'Angleterre,

commeDucdeNormandie , porta laCou--

ronne Royale devant Philippe Auguſte ,

& le Comte de Flandres l'épée Royale

depuis la chambre de Sa Majesté juſqu'à

l'Eglife ; & que pluſieurs Grands mar-

choient devant&après le Roy , faiſant les

fonctions pour lesquelles ils avoient été

deſtinez (4 ) : Que le Roy fut oint de la

fainte Ampoule; Que l'Archevêque de

Reims fit la ceremonie ( 6 ) aſſiſté des

Archevêques de Bourges&de Sens ,&de

preſque tous les Evêques du Royaume. (c)

Que lors du Couronnement , le jeune

Roy d'Angleterre , comme Duc de Nor-

mandie , foutenoit d'un côté la Couronne,

fur la tête du Roy avec les Archevê-

ques , Evêques , (d) &Princes du Royau-.

me, un chacund'eux , le Clergé& le Peu-

ple, criant Vive le Roy. ( e )

DuTillet , & après lui Godefroy (f);

ont fait imprimer une Ordonnance, con-

(a) Villel Britan. p. 101 .

(b) Rigor. Chent S. P. So

( c) Roger. Hoved. p. 592 .

(dRigor. Chen. t. 5. P. S.

(e) Du Tillet, Rec, des Rois,p. 187. edit.

de,Paris, 1587,

(f) Ceremonial , t. 1. p. 1.
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tenant l'ordre qui doit être obſervé au Sa-

cre& Couronnement des Rois , dreffée ,

diſent-ils , par l'ordre de Louis VII pour

le Sacre de Philippe Auguſte. Sa Majesté

yregle le rang des Pairs Eccleſiaſtiques...

en cette forte : l'Evêque de Laon , l'Evê

quede Langres , puis les EvêquesdeBeau-

vais , de Châlons&deNoyon.

On dit que le Roy Louis VII y regla

les fonctions des Pairs au Sacre des Rois ,

&diſtribua ces fonctions à douze Pairs ,

ſçavoir à l'Archevêque de Reims ,& aux..

cinq Evêquesqueje viensde nominer , &

à fix Princes Laïques ; ſçavoir , aux Ducs

de Normandie , d'Aquitaine , &de Bour-

gogne , & aux Comtes de Flandres , de

Champagne & de Toulouse.

Il y ades raiſons invincibles de fixer ce

Reglement en 1179 au Sacre de Philippe

Auguſte. La premiere eſt , que la Pairie de

Langres avoit commencé cette année 1179

par ladonation faite à Gautier Evêque de

Langres ,& àſes ſucceſſeurs du Comté de

Langres , par Hugues Duc de Bourgogne,

&par Henry Contede Bar & fes freres

que ce Duc en avoit inveſtis. (a)

Or l'Evêque de Langres n'étant Pair

qu'à cauſedeſon Comté , dit aujourd'huy

(a) Voyez les Chart. de cette donat. p . 252

& 254 , & dans du Chen. Preu, de l'Hift. de

Bourg. p. 19.

Duché
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Duché de Langres ,& n'ayant obtenu ce

Comté qu'en 1179 , il s'enfuit qu'il n'a

pû être Pair avant cette année..

On nepeut auſſi fixer plus tard le Re-

glement des fonctions des douze Pairs ::

car juſqu'à l'an 1179 il n'y en a eu que

onze , & depuis 1137 juſqu'à 1171 il

n'y ena eu quedix , le Duché d'Aquitaine

ayant été tenu depuis l'an 1137 juſqu'en

1152 par le Roy Louis VII. &depuis ce

temps-là juſqu'en 1171 parleRoyd'An-

gleterre , qui poffedoit en méme temps lee

Duché de Normandie. Or au mois deJan-

vier de l'an 1171 le Roy d'Angleterre in-

veſtitRichardſon ſecond filsduDuchéd'A-

quitaine ,&il avoit fait reconnoîtreHenri

fon fils aînépourDucde Normandie; ainfi

il y eut alors onze Pairs , & ladouziéme.

Pairie commença en 1179 parl'union du

Comté de Langres à l'Eglife de Langres ,

commeje l'ay obſervé.Ce nombre dedouze

Pairsnefubſiſtaque juſqu'en 1183 , par la

mortdeHenrileJeune Royd'Angleterre ,

quiétoitDucde Normandie,& même cette

Pairie fut entierement éteinte en 202

par la réunion de la Normandie au Do-

maine de la Couronne : ainſi dequelque

maniere qu'on le prenne , il faut fixer le

Reglement pourles fonctions au Sacre des

Rois attachées auxdouze Pairsde France,

entre 1179 pour le plutôt , & 1202 pour

:

Ic



60 LE MERCURE

le plus tard. Or comme dans ces entre

temps il ne ſe trouve qu'une occafion de

regler ces fonctions ; sçavoir , le Sacre des

PhilippeAuguſte, il eſt commeincontefta-

ble qu'elles ont été regléespour ce Sacre,

c'eſt l'opinion la mieux reçûë.

Il ne faut pas neanmoins ſe perfuader >

que ces fonctions ayent été attribuées à

tous les Pairs, étant ſeurque quelques-uns -

rempliffoient déja les mêmes fonctions..

Ce qui paroîtpar la Relation du Couron- 7

nement de la Reine Iſabelle , femme de

Philippe Auguſte, celebré dans l'Abbaye

de faintDenisle 29 May , jourde l'Afcen-

ſionde l'année 1181. Cet Auteur dit qu'à

cette ceremonie le Comte de Flandres ›

porta l'épée Royale devant le Roy, felon

la Coutume.

Philippus Comes Flandrenfium , qui eas

die, prout moris eſt , enfem ante Dominum

Regem honorificè portavit. (a)

Ces deuxmots,ſelon la Coutume ; font

voir que c'étoit aux Comtes de Flandres:

à porter l'épée Royale au Sacre des Rois :

Orilme semble que Rigord n'auroit point

parléde la forte, ſi cette fonction avoit

été attribuée pour la premiere fois aux

Comtes de Flandres deux années aupara-

vant, étant à obſerver que le Couronne- .

ment de la Reine Iſabelle étoit la pre-

(a) Rigor. Cheart. 5. P. 7.

miere
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miere ceremonie depuis le Sacre de Phis

lippe Auguſte , où l'occaſion ſe fut pre-

ſentée de porter l'épée Royale devant le

Roy: or on ne croira jamais que la ſeule

Ceremonie du Sacre de Philippe Auguſte

ait pû faire une Coutume.

Je ne doute point de plus que la fon-

Gion de porter la Couronne Royale dont.

le Roy devoit être couronné à ſon Sacre ,

ne fur attachée aux Ducs de Normandie,

avant le Reglementde 1179; car ficela,

n'eut pasété , il me ſemble que Roger de,

Hoveden l'auroit remarqué , & qu'il ne

ſe ſeroit pas contenté de dire que lejeune:

Henry portoit la Couronne Royale , y

étant tenu à cauſe de ſon Duché deNor-.

mandie.

Unechoſe me ſurprend;ſçavoir, qu'au-

cundes Auteurs de ce temps-là, n'ait parlé

de ce Reglement , quoi que Roger de..

Hoveden , Rigord, Robert AbbéduMont

faint Michel , Guillaume-l'Armorique , &:

Guillaume le Breton , qui vivoient alors ,

ayent parlé,du Gouronnementde Philippe

Auguſte , & que de plus il ne ſoit fait

aucune mention de la même Ordonnance

dans les Hiſtoriens des deux fiecles ſui-

vans.

Le P. Ruinard remarqueque les affaires

de la plus grande conſequence , étoient

terminées par le jugement des François ,
c'eſt

۱
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c'est-à-dire des Ordres & des Etats du

Royaume, & que c'eſt à ceJugement ous

Aſſemblée qu'a fuccedé l'inſtitution des

douze Pairs de France , & celle des Par-

lemens , ( a ) & il fait cette obſervation:

fur ce que Fredeguaire rapporte dans le

Chapitre 40.de fon Hiſtoire , queBrune-

haud Reine. Regente d'Auſtralie , s'étant

plainte à Clotaire II de l'invaſion qu'il

avoit faite dans les Etats de Sigebert Roy

de Bourgogne& d'Auſtraſie , fon arriere-

petit fils , & le priant de s'en retirer , ils

répondit , qu'il feroit à ce ſujer ce qui

ferojt ordonné par leJugementdes Frane

çois qui feroient choiſisde part& d'autre

pour en decider...

t

Per ſuos Legatos Brunichildi mandabat

judicio Francorum electorum quidquid pra-

cedente Domino à Francis inter eofdemju-

dicabitur , pollicetur ſeſe implere..

Le P. Ruinard n'auroit point parlé de

la forte, s'il avoit ſçu que les Pairs font

auſſi anciens que la Monarchie Françoiſe ,.

quoi qu'il foit vraiqu'on ne leur a donné

letitre de Pairs que ſous la troihéme Race

de nos Rois.

Il y avoit alors enFrance trois Ordres.

dans la Nobleſſe ; ſçavoir ,les premiers&

les plus grands que Hincmar appelle les

[ (a) Ruin.nota in Fred. col. 620. nota K.

premiers

A
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premiers Senateurs du Royaume , ( a ) &

les premiers d'entre les Grands , ( b ) &

c'étoit eux qui étoient ce que nous appel-

lons aujourd'hui les Pairs de France; les

autres Grands qualifiez Minores , comme

érant inferieurs aux, precedens, étoit ce

qu'on appella dans la ſuite les Barons;

étantà obſerver que tous les Pairs étoient

Barons , &que tous les Barons n'étoient

pas Pairs. Lafeule lecture de la Lettre

d'Hincmar que je viens de cirer , nous

fait connoître à fond les fonctions des,

anciens Pairs de France ,& nous apprend

que l'ordre conſervé en Allemagne juf-

qu'au milieu du ſeiziéme fiecle pour les.

Dietes Electorales , & pour les Dietes.

generales , étoit le même qu'en France :

Queles premiers d'entre les Grands étoient

convoquez pour leJugement desgrandes.

affaires , comme il s'eſt encore pratiqué

fous nos dix premiers Roisdela troifiéme

Race. Onpeut voirà ce ſujet leGloffaire.

de du Cange , ſous le mot Par. Mais fans.

fotir de la Lettre de Hincmar , on voit

depuis l'Article 28 iuſqu'à la fin que le

College des Pairs ſubſiſtoit fous toute la

ſeconde Race , & que ces Pairs ou Senio-

res , ou Primi Senatores , avoient le pre-

(a) Hinc. epist. de institut. Regis , 6. 350.

Chen. t. 3. P. 496
(

(b] Ejufd, c. 29.p. 4940.

&

mien
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mier rang dans les Etats , comme ils l'ont

toujours eu ; Qu'eux ſeuls y avoient, de

droit voix active & deliberative ; Qu'ils

étoient appellez pour traiter detoutes les

affaires generales avec toute la Nation

& auffi de toutes les grandes affaires ,

mais teuls &dans lesbeſoins preffans.

Ces Pairs l'étoient par leurs dignitez,

parleurs grands biens&parleurnaiffance..

Sous la premiere Race tous les Evêques

étoient Pairs , &même les ſimples Evê

ques étoientPairs aux Metropolitains , ce

qui paroît par le titre de quelques Lettres,

de faint Gregoire (a ) & tous étoient ap-

pellez aux Aſſemblées generales , & y

tenoient le premier rang
comme le

P. Ruinard: l'obſerve dans le ſeiziéme

Article de fa Preface ,& il a dû voir dans

Gregoire de Tours , que la Cour des Pairs

fubſiſtoit dès leRegne de Gontram , puif-

que-cet Auteur dit queGontram convo

qua quatre Evêques & quatre des plus

plus Grands de la Nation pour juger les.

Ducs , qui s'étoient fi mal acquittez de

leur devoir en commandant l'armée qu'il.

envoyacontre les Gots ſous leur conduite

(6) ce qui arriva vers l'an 585.

Au reſte je ne ſçai point où le P. Rui

(a) Epist. S. Greg. 10. & 28. apud.

Chen. t. 1. p. 895.907.

(b) Greg. Tur, l. 8. c. 30.

nard
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mard a pris ce College des douze Pairs de

France , & j'avoue que je n'en aijamais

pû rien aprendre de poſitif, &je ſcai que

sil a jamais ſubſiſté , ce n'a été que pen.

dant fix ou ſept années tout auplus.

Il faut obſerver à ce ſujet ,que ſous la

premiere Race de nos Rois ,& ſous la ſe-

condejuſqu'à l'an 888. la Pairie étoit at-

tachée aux Dignitez& à la haute naif-

ſance;tous les Evêquesétoient Pairs ,tous

les Ducs & tous lesComtesqui nedépen-

doientd'aucuns Ducs, mais qui relevoient

nuement du Roy àcauſede ſa Couronne,

-étoient auſſi Pairs de France. Il en étoit

demême de ces Seigneurs d'une naiſſance

illuſtre , qui poffedoient de trés-grands

-biens par eux-mêmes ,& qui ſans avoir

niDuché niComté , avoient rang avec les

Ducs & les Comtes : ce qu'on voit par

diverſes Chartes imprimées par le P.Ma-

billon dans ſa Diplomatique , (c) & par

diverſes autres autoritez rapportéespar du

Cange dans ſon Gloffaire Latin ſous le

mot Optimates. (d)

Les choſes changerent deface lorsdu

démembrement de la Monarchie Fran-

goiſe, lesDucs& les Comtes quin'avoient

-étéjuſqu'alors quede ſimplesGouverneurs,

L

479.(c) Mabill. Diplom. 1. 6. p. 474.475

(d)Gloff. Cang. ad Verbum Optimates. t. 3 .

P.49. fe

1

1
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ſe firent des propres de leursGouverne-

mens , & foumirent à leur Comté ou

Duchétout ce qu'ils purentPar cemoyen,

preſque tous les Evêques du Royaume

devinrent ſujets desDucs oudesComtes,

& il arriva même que les Ducs ſe foumi-

rent plufieurs Comtes. Il y eut auffi des

Comtes qui s'en foumirentd'autres.

Ceuxdes Ducs& des Comtes, qui de-

meurerent Vaffaux immediats du Koy à

cauſe de ſa Couronne , devinrent Pairsde

France, &ceux des Evêques qui purent

acquerir leComté de leur Ville , & ne

relever que du Roy,de trouverent auſſi

Pairsde France , aucun d'eux n'étant refié

Pair à cauſe de la dignité d'Evêque , ni

même à cauſe du temporel de ſon Evê-

ché , maisà cauſe duDuchéouComté at-

tachéàton Evêché.

Or il est très fûr, qu'avant le Regne de

Louis VII . & même avant l'an 1179. on

n'a point vû douze Pairs enFrance , ſca-

voir fix Eccleſiaſtiques & fix Laïques ,

attendu que l'Evêque de Langres', ainfi

que je l'ai obſervé ci-devant ,n'acquit le

-Comté de Langres qu'en 1178. par le

don queHugues Duc de Bourgogne en fit

à Gautier de Bourgogne Evêque deLan-

gres fon oncle , & à ſes ſucceſſeursEvê-

quesde Langres : donation qui n'eut fon

effer,,commeje l'ai dit cy-deſſus ,quepar

la

L
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2que firentla renonciation à ce Comté

l'année ſuivante à l'Eglite de Langres

Henri Comte de Bar & ſes freres , auf-

quels le Duc deBourgogne l'avoit infeodé

après l'avoir acquis par échange de Gui

de Saux & de les enfans. (a)

Ainſi , je le repete, l'Evêque deLan-

gres n'a pu être Pair qu'en 1 179. & par

confequent , juſqu'alors iln'y avoit euque

onze Pairs ,& même il n'y en eut douze

que juſqu'en 1183. c'est-à-dire , pendant

quatre années , Henri Duc de Normandie

étant mort cette mêmme année ; & ce

Duché aété poffedé dans laſuite par ceux

qui étoient auſſi Ducs d'Aquitaine ,jul.

qu'à lareunion au Domaine , qui fut ache-

véeen 1202.

Ainſi le College des douze Pairs , n'a

ſubſiſté en France que pendant quatre an-

nées,& il eſt même très-vraiſemblable

queceuxqui l'ont imaginé , n'ont eu pour

fondementqueles fonctions au Sacre des

Rois , attachées à fixEvêques&àfixDucs

& Comtes , & cet établiſſement n'apu ſe

faireplutôt qu'en 1179.&plustard qu'en

1183.

Je croy qu'il faut le fixer ſous l'an

$179. étant vraiſemblable que le Roy

Louis VII. regla ces fonctions pour le

(a) Voyez les Chart. dans Perard. p. 252.

&254

Sacre



88 LE MERCURE

Sacre du Roy Philippe-Auguſte ſon fils,

c'eſt l'opinion commune.

Au reſte, je ne ſçai d'Auteurs anciens ,

qui ayent parle des douze Pairs de France

que Mathieu Paris,qui en parle ſouvent ,

(a) &qui en parledansun tems qu'iln'y

en avoitque onze , le Duché deNorman-

die étant alors réuniàla Couronne.

Marlot obſerve que le Cardinal de

Champagne Archevêque de Reims, fit la

Ceremonie de ce Couronnement ,&que

même il en fit tous les frais , qui furent

ſigrands, qu'il fut obligé d'emprunter des

ſommes confiderables: qu'ilpria ſonCha-

pitre de l'aider à les payer , ce qu'il ob-

tint: & afinque cette grace ne put être

tirée à confequence , il declara qu'il ne

pretendoit pas avoir acquis aucun droit

Iur ſon Chapitre par la ſubvention qu'il

lui avoit accordée liberalement& gratui-

tement , ni que cette fubvention pût être

d'aucun prejudice au même Chapitre. Et

c'eſt la plus ancienne preuve que nous

ayons que les Archevêques de Reims fai-

foient les fraisdes preparatifs pourla Cere-

monie du Sacre des Rois .On en apluſieurs

autrespreuves pour les Regnes ſuivans ;

&onobſerveque leRoy Louis VIII. Sue-

ceffeurde Philippe-Auguste ,ordonna que

(a) Matth. Paris. ad ann. 1257.p. 634.3

tous
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tous les Bourgeois de Reims du Ban& Sei-

gneurie del'Archevêque , porteroient leur

part des frais que ce Prelat étoit obligé de

faire pour le Sacre des Rois.

Sacre de LOUIS VIII.

Le Roy Philippe-Auguſte mourut le

14. Juillet de l'année 1223. Le Prince

Louis VIII. fon fils aîné lui ayant fuc-

cedé, fut Couronnédans l'Egliſe de Reims

avec la Reine Blanche ſon Epouſe le fi-

xiéme jour d'Août Fête de la Transfigu.

rationde l'année 1223. par l'Archevêque

Guillaume de Joinville , accompagné d'un

grand nombre de Prelats , de Jean Roy de

Jerufalem & des Grands du Royaumede

France , comme on l'aprend de quelques

fragmens d'Auteurs contemporains que

j'ai inſerés dans le premier Chapitre du

Cartulaire hiſtorique des Monarques. (a)

L'Archevêque de Reims étant obligé de

faire les frais du Couronnement & ceux

du Feſtin Royal qui ſuivoit cette Cere-

monie , dépenſa pour cela 4000. Pa-

rifis , (b) comme nous l'aprenons des Let-

tres Patentes de ce Monarque ,&de celles

(a) Geft. Lud. 8. Chen. t. 5.p. 284.

Nicol. de Braio. Chen. t. s. p. 291.

(b) C'étoit 47750. liv. 6. f. 8. den. de la

monnoye d'aujourd'hui ,àne compter les Ecus

que ſur le pied de 3. liv.

D qu'il
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qu'il donna dattées de la Ville deSensau

même mois d'Août 1223. que j'ai rap-

portées dans le même Chapitre du Cartu-

laire de ce Monarque , par leſquelles il

declare aux Echevins & aux Bourgeois de

la même Ville que leur Archevêque a fait

des dépenſes conſiderables pour les frais

duCouronnement de Sa Majesté & de la

Reine ſon Epouſe , qu'il ne put les ſup-

porter ſeul ; c'eſt pourquoi il leur ordonne

de porter telle part de cette dépenſe qu'elle

en doive être contente , & de le faire au

plutôt,& fans conteſtation , leur declarant

que quand même l'Archevêque voudroit

les décharger entierementde ces frais , Sa

Majesté ne le ſouffriroit pas.

Marlot dit que quelques uns croyoient

que ces Lettres de Louis VIII. font les

premieres où il ſoit fait mentionde la dé-

penſe que l'Archevêque de Reims étoit

obligé de faire pour leCouronnement des

Rois.

Je ne ſçai comment il a pû alleguer

cetteopinion ſans la refuter , d'autant qu'il

avoit déja rapporté dans ſon hiſtoire Ec-

cleſiaſtique ſous l'an 1179. les Lettresde

Guillaume de Champagne Archevêque de

Reims , Cardinal Legat du S. Siege en

France , par leſquelles ce Prelat declare

que le Chapitre de ſa Cathedrale ayant

payé partiede la dépenſe qu'il avoit faite

pour
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pour le Couronnement de Philippe-Au-

guſte , fur ce qu'il leur avoit repreſenté

*qu'il avoit été obligé d'emprunter beau-

coup pour y fatisfaire , il ne veut & ne

prétend point avoir acquis par ce ſecours

volontaire , &qui eſt un effet de leur libe-

*ralité à ſon égard, aucun nouveau droit

pour lui ni pour ſes ſucceſſeurs Arche-

vêques , ni que ſon Chapitre en reçoive

aucun prejudice pour l'avenir. (2)

Ces Lettres font donc voir que celles

de Louis VIII. ne ſont point lespremieres

qui parlentde ladépente faite par les Ar-

chevêques de Reins pour le Sacre de nos

Rois.

)
Sacre de SAINT LOUIS.

SAINT LOU Is n'étant âgé que de

onze ans fix mois & quatorze jours lors

du decès de Louis VIII. ſon Pere , qui

arriva le 8. Novembre de l'an 1226. Il

fut Sacré & Couronné le lendemain de

la S. André de la même année dans l'E-

gliſe de Reims par l'Evêque de Soiffons.

Nous apprenons cette époque d'une Let-

tre des Archevêques de Sens & de Bour-

ges , des Evêques de Beauvais , deNoyon

& de Chartres , de Philippe de France

Comte de Boulogne , duComtedeBlois ,

(a) Marlot. Hist. Rem. t. 2. p. 413.

Dij d'Enguerrand
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d'Enguerrand Sire de Coucy , d'Amauri

de Montfort, d'Archambaudde Bourbon ,

deJean Sire de Neele, &d'EtienneComte

de Sancerre , par laquelle ils informent

Thibaut Comte de Champagneque Louis

VIII. prevoyant qu'il ne releveroit pasde

ſa maladie , les avoit fait venir , & pour

éviter le peril dont le Royaume pouvoit

être menacé , leur avoit fait promettre

par ſeriment qu'ils feroient CouronnerRoy

Louis ſon fils aîné le plutôt qu'ils pour-

roient , & qu'en execution deceferment,

ils avoient reſolu de faire Couronner Louis

IX. le lendemain de la S. André , & qu'ils

l'invitoient à cette Ceremonie.

Ces mêmes Seigneurs envoyerent plu-

ſieurs Lettres ſemblables aux autres Evê-

ques & Grands duRoyaume , que j'ai ti-

rées du Trefor des Chartes duRoi. Jeles

ai tranſcrites && placées avec les autres

preuves du premier Chapitre du Cartu-

laire Hiſtorique de Saint Louis. Godefroi

les a rapportées dane le grand Ceremo-

nial , Tom. 1. pag. 142. mais le précis

en eſt très- mal fait.

Ces Lettres ont donné lieu àquelques

Auteurs ignorans ou mal intentionnez

d'avancer que Louis VIII n'avoit exigé

ce ſerment qu'à cauſe qu'il croyoit la ſuc-

ceffion mal établie dans ſa Famille ; mais

ces Auteurs ont avancé un fait contraire

au

4
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atu langage des Papes , des Prelats & des

Hiſtoriens de cetem's- là, rienn'étoit plus

ſolidement établi que la ſucceſſion à la

Couronne , & fi cet établiſſement avoit

paru très conſtant ſous les deuxpremieres

Races , il avoit encore paru plus folide

fous la troifiéme.

د

J'ai fait voir ci-devant en parlant du

Sacre deHugues Capet, & par les auto-

rités que j'ai rapportées , que ce Prince

avoit ſuccédéde pleindroit après l'exclu-

fion de Charlesde France pour Forfaiture

& ſa Felonie , & que s'il avoit fait Cou-

ronner de ſon vivant le Prince Robert

ſon fils aîné , ce n'avoit point été pour

lui affurer la Couronne comme diſent

tous les modernes , mais parce que ton âge

&ſes infirmitez ne lui permettoient plusde

fupporter ſeul le poids du Gouvernement,

it avoit beſoin d'un Collegue qui le ſou-

lageât : ce que nous apprenons des Au-

teurs contemporains , (a) étant à obferver

que les Rois Couronnez jouïffoient de

l'autorité Souverainedès lejour de leut

Couronnement.

Les Rois n'avoient pas beſoin du con-

ſentementdes Grands pour faire Couron-

ner leurs fils. Preuve qu'il n'y avoit point

alors d'élection , ils les faiſoient Couronner

(a) Glab. Raoul Chen. t. 4. p. 12 .

Frag, Cron. Veter.Chen. t. 4. p. 96.

Diij . de
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de leur autorité Royale ,& fans confulter

que leur propre volonté,

On a vû ci-devant que le Roi Robert

fit Couronner le Prince Hugues fon fils..

aîné malgré les Grands du Royaume , (4)

&ce Prince étant mort, Robert fit Cou-

ronnerHenri ſon ſecond fils , malgré une

partie des Grands. (6) Ce qui lui auroit

été d'une impoſſibilité abſoluë s'il avoit

été au pouvoir des Grands de diſpoſerde

la Couronne en faveur de qui bon leur

ſembloit, &fi la ſucceſſion n'avoit point

été ſolidement établie.

J'ai fait voir auſſi qu'en remontant aux,

tems plus éloignez , nous trouvons denou

velles preuves que la Couronne étoit non.

feulement fucceſſive , mais même heredi-

taire.

J'ai obſervé ci-deſſus que le Roi Phi-

lippe I. étant mort , le Prince Louis VI.

ſon fils aîné ſe fit Couronner Roi à Or-

leans par Daimbert Archevêque de Sens,

quelques Grandsdu Royaume ne le vou-

loient abſolument point , d'autant qu'ils

avoient reconnu que ce Prince ne pouvoit

fupporter leurs tyrannies. L'Archevêque

(a) Glaber. 1 3. c. 9. p. 36.

Helgaud. Chen. t. 4. p. 67.

(b) Glab. Chen. t. 4. p. 37.

Cron. Floriac. Chen. t. 4. p. 85 .

Fulb. Epist. Chen. c. 4. p. 181.

de
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deو Reims s'y oppoſa par une autre raiſon

foutenant que par un privilege ſpecial at-

taché à ſon Eglife , c'étoit à lui à mettre

au Roy la premiere Couronne , ou à le

Couronner la premiere fois. (a)

J'ai rapporté à ce ſujet que Ives de

Chartres , dont le ſeul nom fait l'éloge

chez tous les Sçavans , écrivit contre les

pretentionsde l'Egliſe de Reims. Ce Prelat

dit en termes formels :

>>Si nous confultons la raiſon , c'eſt avec

>>>juſtice que nous avons Couronné Roi

>> celui à qui le Royaume appartenoit par

>> droit d'heredité. (6)

,

Qui peut douter après unſemblableté.

moignage que la ſucceffion hereditaire au

Trône ne fut très- folidement établie : il

falloit qu'en cette occaſion Ivesde Char-

tres parlât très juſte , & qu'il n'avançât

rien qui pût être conteſté ce que l'on

n'auroitpas manquéde faire : d'ailleurs ,

onnepeut dire que ce Prelat ſe ſoit trom-

pé, & iln'eſt pas à croire qu'un homme

de ce merite & Grand Chancelier du

Royaume , n'ait pas été inſtruit à fonds

dela Loyfondamentalequi defere la Cou-

ronne au Prince du Sang le plus proche

àfucceder.

Suger , depuis Abbé de Saint Denis ,

(a) Suger. Chen. t. 4. p. 293.

(b) Epift. 40. Chen. t. 4. p. 237.

Doiiij premier
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premier Miniſtre d'Etat , puis Regent du

Royaume, avance auſſi de même queYves

de Chartres , que Louis le Gros étoit

l'heritier du Royaume. ( a )

Le même Louis le Gros ayant été cou-

ronné fut quelques années ſans ſe marier,

&demeura du temps dans l'incertitude

de ce qu'il feroit là deſſus. Yves de Char-

tres lui écrivit pour l'exhorter à ſe marier ,

afin , difoit- il , de donner au plutôtun fuc-

ceffeur au Royaume, pour confondre le

deffein des Grands, qui ſeroient ravis de

broüiller l'Etat , & pour réunir les vœux

detous les François en unmêmePrince. (6)

J'ay auſſi obtervé que Louis VI mourut

en 1136 , & qu'il eut pour ſucceſſeur

Louis VII , dit le Jeune, ſon fils aîné,

Les Auteurs qui parlent de l'avenement

de ce Prince à la Couronne affurent

que toute la France témoigna une joye

extréme , & qu'elle ne fut figrande qu'à

cauſe que le Roy avoit laiſſé un heritier

legitime , qui par ſon avenement à la

Couronne apporteroit la paix dans le

Royaume , & maintiendroit-l'honneur de

la Monarchie ; Que de plus un chacun

conſideroit que l'Empire d'Allemagne &

le Royaume d'Angleterre n'avoient fouf-

a Geft. Lud. Groff. Chen. t . 4. p. 283 .

b Yoon. Carnot. epist. Chen, t. 4. epist. 47.

P. 242.

د

>
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fert tant de troubles ; & n'étoient déchus

de leur premiere grandeur qu'à cauſe que

le dernier Empereur & le dernier Roy

d'Angleterre étoient morts ſans laiffer

d'heritiers d'eux. (a)

Il eſt à remarquer que HenryV Roy de

Germanie & Empereur , étoit mort en

1125 le 23 May ſans laiffer d'enfans , &

que ſamort avoit été ſuivie de pluſieurs

guerres civiles , ſes parens ayant pretendu

que l'Empire leur appartenoit par droit

d'heredité , & pluſieurs Princes de l'Em-

pire ayant deferé la Couronne Imperiale à

Lothaire , Duc de Saxe Suplimbourg . ( b )

Henry I. Roy d'Angleterre mourut auſſi

le 3 Decembre de l'année 1135 ne laiſſant

qu'une fille unique nommée Mathilde ou

Mahaut.

• Comme c'étoit lapremiere fois que le

Royaume d'Angleterre tomboit en que-

noüille, il fut dechiré par quantité de guer-

res civiles , ( c ) qui étoient encore dans

toute leur force lors que la France ſe ré-

jouiffoit de ce que leRoy Louis VI avoir

a Gest. Lud. 7. Chen. t. 4. P. 390 .

bApend. adLamb. Schaf. ad An. 1125. 1126.

1128.

Sigeb. adAn. 1125. 1127.&feqq

•Cron. Andeg. ad an . 1135 .

Beli. hiſt, des Ducs d'Aquir. p. 466.

Math. Paris , ad an . 1135 .

Rob. deMonte, apend, ad Sigeb. adan. 1135.

Dv laiffé
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laiſſé en mourant un ſucceſſeur& unhe-

ritier legitime qui étoit ſon fils.

Le Roy Louis VII dont l'avenement à

laCouronne cauſatantde joye à la France,

fut tres long-temps marié ſans avoir de

fils , n'ayant eu que des filles de ſes deux

premieres femmes. Toute la France offroit

fans ceffe des vœux à Dieu pour lui obte-

nir un Prince qui lui ſuccedât. Ils furent

exaucez par la naiſſance de Philippe II ,

(il naquit le 20 Août 1175 ) qui fut pour

ceſujetſurnommé Dieudonné. Nous avons

fur cela deux Lettres , l'unedu Roy Louis

VII , pere de Philippe II , furnomméAu-

guſte ; l'autre de l'Evêque de Lizieux , au

même Roy Louis VII.

La premiere eſt une Charte, par laquelle

ce Monarque donne trois muids de fro-

ment de rente annuelle , à prendre ſur la

Grange de Sa Majesté, ſituée àGoneffe ,

àun Serviteur de la Reine nommé Ogier ,

en recompenfede ce qu'il lui avoit apporté

le premier la nouvelle que cette Princeſſe

étoit accouchée d'un fils. Voici la tradu-

ction de cette Charte.

Louis par la grace de Dieu Roy des

François. Il y a long temps que tout le

Royaume fouhaittoit uniquement, bien

que ſans effet, que Dieu par ſa bonté &

par fa mifericorde nousdonnât un fils qui

pût porter le ſceptre après nous , & gou-

7

そ

verner :
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verner le Royaume. Nous même épou-

té par le grand nombrede filles que nous

avions eujuſqu'à preſent , nous souhaitions

avec ardeur d'avoir un fils ; c'eſt pourquoi

à preſent que cet heritier ſi deſiré nous

eſt apparu , nous avons crudevoir recom-

penſer celui qui le premier nous a fait part

d'une nouvelle qui a rempli de joye notre

ame & notre corps. Aini nous faifons à

fçavoir , &c. ( a)

Arnoul Evêque de Lizieux écrivant à

Louis VII ſur la naiſſance de PhilippeAu-

guſte fils de Sa Majesté , ſe ſertde ces ter-

mes.

Le porteur des preſentesa remplimon

amed'une joie que je ſouhaittois depuis

long-temps , & d'unejoye après laquelle

moy& tous les François ſoupirions depuis

pluſieurs années , & qui nous charme tous

àpreſent qu'elle nous eſt arrivée. Dieu

a viſité ſon peuple, & a ouvert les en--

traillesdefamifericorde àtout le Royaume

des François, lors qu'ilnous adonnéunhe-

ritier certain,& qu'il a donné un Seigneur

legitime àtous les GrandsduRoyaume. (b)

LesHiſtoriens contemporains qui par-

a Hist. de reb. Franc. Chen. t. 4. epist. 256 .

p. 657.

b Epift. de reb . Franc. epift. 233. Chen. t. 4.

P. 649.

Dvj
lent
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lent de la naiſſance de Philippe Auguſte ,

diſent avec la mêmeforce qu'il étoit l'heri-

tier certain & legitime du Royaume. ( a )

Le Pape Innocent III écrivant au Roy

Philippe Auguſte , reconnoît que ceMo-

narque étoit parvenu au Trône par droit

d'heredité. ( b )

Le Pape Alexandre III s'étoit ſervi des

mêmes termes écrivant àLouis VII. ( c )

Peut-on trouver des preuves plus au-

tentiques que la Couronne de France étoit

hereditaire , que le fils y fuccedoit au pere

de plein droit , ſans qu'il eut beſoin pour

cela d'aucun autre que de celui de ſa naif-

fance?

Noncontent d'avoir rapporté une ſuite

non interrompuë , des preuves de cette

fucceffion hereditaire depuis Hugues Ca-

pet juſqu'à la naiffance de Philippe Au-

guſte , c'est-à- dire depuisl'an 987 quiqu'à

l'an 1175 , je crois en devoir rapporter

quelques autres juſqu'à Saint Louis petit-

fils de Philippe Auguſte..

Les Auteurs qui nous apprennent la

naiſſance de Louis VIII pere de Saint

Louis , arrivée le Lundis Septembre de

L'année 1187 aſſurentque tous les Fran-

çois , & même les Etrangers eurentbeau.

a Hift. Lud. 7. Chen t. 4. p. 419.

b Innoc. III. epift. Baluz. t. 1. p. 708 .

c.Chen. epift. 87. t. 4. P. 595.

coup
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coup de joye de ce que Dieu avoit donné

un heritier au Royaume de France. (a)

Le Pape Innocent III dans ſa Decretale

Per Venerabilem , parlant de Louis VIII ,

dit que le Roy Philippe Avoiteud'Iſabelle

Reine de France , ſa premiere femme , un

fils qui étoit l'heritier legitime de Sa

Majesté. ( b )

Ce Prince Louis étoit auffi reconnu &

regardédansle Royaume comme l'heritier

legitime de la Couronne , & il avoit en

cette qualité une tres grande autorité dans

le Royaume.

J'ay trouvé dans les Archives du Châ

teau de Foix , Dioceſe de Pamiers , une

Relation manufcrite, par laquelle on voit

qu'en 1215 lors qu'il alla pour la pre-

miere fois à la guerre contre les Albigeois,

Simon Comte de Montfort & de Tou-

louze , &c. & le Comte de Foix furent au

devant de lui comme leur Seigneur , &

que le Cardinal Pierrede Benevent , Legat

du Saint Siege , eut peur que ce Prince ,

comme fils aîné du Roy , & en cette qua-

lité haut Seigneur des Païs où la guerre

ſe failoit , ne voulutpas de fervir allez de

ſa pleine puiflance & agir en maître ;Que

ceux de Narbonne , quoi qu'engagez dans

le parti des Albigeois , reconnurent le

a Rigor. Chen. t. 5. p. 24..

bInnoc. III. epist. 128. t. 148. 674.

Prince
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:

Prince Louis pour leur Seigneur. L'Arche-

vêque de Narbonne fit de même , & ce

fut par l'autoritéſuprême de ce Prince , &

enmême temps par le Conſeildu Legat

qu'il fit rafer les murs de Narbonne. ( a )

Le Roy Louis VIII éprouva pluſieurs

autres fois pendant la vieduRoy ſon pere,

qu'il étoit regardé comme l'heritier legi-

time de la Couronne , & qu'il l'étoit en

effet , auffi y fucceda-t'il deplein droit le..

14 Juillet 1223 , & fans qu'il s'y fur for-

mé aucun obſtacle il fut couronné d'un.

confentement unanime , ſans que perſonne

s'y oppoſar. Demaniere que Louis VIII

étant fortement convaincu que la Cou-

ronne de France étoit hereditaire , c'eſt à

tort & avec malice que l'on oſe avancer :

qu'il ne crutpas la ſucceſſion hereditaire

bienétablie , lors qu'il fit jurer auxGrands

qu'ils feroient couronner ſon fils ; car il

eſt à obſerver qu'il ne leurdit point qu'ils

le feront élire pour Roy,mais ſeulement

qu'ils lui prêteront ferment de fidelité

& le feront couronner le plutôt que faire

ſe pourra. Ce Prince ne leur demandoit

quede la diligence pour le Sacre du Prince

fon fils , & riendeplus. Aufſi les Auteurs,

proches de ces temps-là, qui parlent plus

au deſavantage de la France , ne diſent

a Petri Monac. Vall. Cernai. hist. Albigen.

4. 82. Chin. t. 5. p. 655.
pas



DE MAY 1722. 2. Vol. 85 .

!

i

pas que la Couronne n'appartenoit point

àSaint Louis , mais ils diſent ſeulement

que les Grands vouloient avant toute

choſe que ce Monarque & la Reine fa

mere remiffent enliberté tous lesGrands .

qui étoient priſonniers , & qu'ils rétabliſ-

ſent dans leurs biens ceuxqui en avoient

étédépoüillez par les Rois Louis VIII &

par Philippe Auguſte. ( a ) .

La cauſe de la précaution de Louis VIII :

venoit done , non qu'il ne fut perfuadé

que la Couronne étoit ſolidement affermie

dans ſa famille, mais à cauſedu bas âge

du Prince Saint Louis ſon fils aîné. Ce

Prince étoit né le 25 Avril de l'année

1215 ; (b) ainſi le 8 Novembre 1226 , qui :

eſt le jour de la mort du Roy fon pere ,

&le cinquiéme jour après que Louis VIII

eut exigé ce ſerment desBarons , le Roy

Saint Louis n'étoit âgé que de onze ans ,

fix mois & quatorze jours. De maniere

que Louis VIII craignoit que les..Barons

ne profitaſſentdu bas âge du jeune Prince

fon fils , & de l'incertitude des affaires

pour troubler le Royaume s'ils differoient

de le faire couronner ;car on obſerve qu'en -

ces temps-là les Rois n'avoient veritable-

ment de l'autorité que lors qu'ils étoient

couronnez; & que quelques-uns des Ba-

Math. Paris , ad an. 1226 p. 231.

& Joinvill. hift, de S.Louis , p . 15.

:

rons
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rons ne ſe croyoient pas entierement obli

gez à obéir lors qu'ils n'avoientpas encore

prêté ſerment de fidelité. Ainfi je repete

encore une fois que Louis VIII ne prit

cette précaution que pour prévenir les

guerres civiles& les deſordres qu'il pré-

voyoit devoir arriver pendantla minorité

duRoy Saint- Louis , s'il n'étoit prompte-

ment facré.

Si l'on ne douta pas en France que la

fucceffion à la Couronne ne fut folide

ment établie avant l'an 1226, que Saint

Louis fut couronnéRoy ; on douta encore

moins fous le Regne de ce Monarque que

la Couronne ne fut hereditaire. Nous en -

trouvons un exemple celebre ſous l'an

1239. Le Pape ayant excommunié l'Em-

pereur Frederic , & l'ayant declaré déchu

&privéde la Couronne Imperiale,àcauſe

des crimes d'apoſtaſie &d'hereſie , la fit

offrir à Robert , Fils de France , Comte

d'Artois , frere de Saint Louis.

Ce Saint Roy fit aſſembler tous les

Grands du-Royaume pour prendre leur

conſeil fur cette offre . On retolut dans

certe Affemblée de ne point accepter les

offres du Pape, qu'après qu'on te feroit

informé ſur les lieux de la verité des cri-

mes dont Frederic étoit accuſé.

Le Roy & l'Aſſemblée choiſirent des

Ambaſſadeurs qui allerent trouver Frede-

ric,
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ric,& lui expoſerent le ſujet pour lequel ils

avoient été envoyez. Ce Prince ſe justifia

devant euxdes crimesdont il étoit acculé,

puis leur declara qu'en cas que les Fran-

çois vouluſſent lui faire la guerre , il tâ

cheroit de ſe deffendre..

>> A Dieu ne plaife ,dirent-ils , que nous

>>attaquions jamais aucun Prince Chre-

>>>tien , ſans en avoir unjuſte ſujer. L'am-

>>bition ne nous fait point agir , nous

>>>croyons que leRoy de France notreSou-

>> verain, que la ſeule raiſon du Sang

>> éleve ſur le Trône , eſt plus excellent

>>que quelque Empereur que ce ſoit , qui

>>ne parvient à la Couronne que par

>>> élection : Il ſuffit à Monfieur le Comte

>>Robert d'être frere d'un ſi-grand Roy.

Celadit, ils ſe retirerent avec l'amour &

la grace de l'Empereur. ( a )

Cetteproteſtation que les Rois de France-

ne parvenoient auTrôme que par le ſeul

droit de leur naiſſance , ſe fit par lesAm-

baffadeurs du Roy& de toute la Nation.

Elle ſe fit en 1239 , c'est-à-dire treize ans

après que Louis VIII eut fait promettre à

quelques Barons de faire couronner au

plutôt ſon fils ; precaution qu'il ne prit ,.

diſent cependantles modernes , qu'à cauſe,

que la ſucceſſion à la Couronne n'étoit-

point bien établie. Or qui- devoit êtro

Mathieu Paris, ad an. 1239. P. 350 .

mieux
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:

mieuxinſtruit de l'uſage pratiquéen 12263.

ou desgrands Seigneurs de l'Etat & des

perſonnes d'un âge meur , qui parloient

en1239 , c'est-à-dire treize années après ;

ou desAuteurs modernes , qui ſans autres

preuves que leur pretenduë penetration ,

ont écrit plus de trois cens ans après tout

lecontrairedeceque les Grandsdu Royau-

me & les Auteurs contemporains ont
avancé ?

D'ailleurs il faut obſerver que ce fait eft

rapporté par Mathieu Paris , ouvertement

déchaîné contre les François ,& par con-

ſequent plus croyable en cette occafion

qu'il eſt forcé de les loiier , & cette pro-

teſtation que le Roy de France ne devoit

ſa Couronr qu'à ſa naiſſance ſe fait à

l'Empereur , &fe fait d'une maniere où

il eſt indirectement choqué, neanmoins

il ne le nie point , il le reconnoît pour

vrai , & renvoye les Ambaſſadeurs en

France , les aſſurant de ſon amitié pour

eux.& pour toute la Nation.

Il eſt donc fûr & incontestable qu'en

1239. l'on étoit perfuadé , comme dans

tous les fiecles precedens , que l'on nes

parvenoit à la Couronne de France que

par la feule ligne du Sang , & non par

l'élection : neanmoins nous voyonsqu'en

1248. c'est-à-dire neuf ansaprès , le Roy

Saint Louis eut la precaution qu'avoit euë

le
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le Roy fon pere en 1226. >> Scachez , dit

>>Joinville , qu'avant le partir , le Roy

>> manda àParis tous les Barons de France,

>& leur fit faire foy & hommage & jurer

>> que loyauté ils porteroient à ſesEnfans,

>>s'aucun male avenoit de fa Perſonne

>> au ſaint veage d'Outre-Mer. (a)

Les mal-intentionnez pourroient diredes

la precaution de Saint Louis la même

choſe que de celle de Louis VIII. nean-

moins ils ſe tromperoient autant pour le

moins que ceux qui ont raiſonné fur celle-

de Louis VIII. car enfin il eſt inconteſta-

ble que la ſucceſſion àlaCouronne étoit

ſolidement établie ,& que de l'aveu même

de toute la Nation , parlant par fes De-

putez ,les Rois ne parvenoient au Trône

que par la ligne du Sang. Pourquoi donc-

ces fortes de precautions ont-elles été pri-

fes, ſi ce n'eſt pour empêcher les revoltes...

qui euſſent pû ſurvenir juſqu'à ce que les..

Enfans de ce SaintRoy , qui étoient tous

jeunes , n'ayant été marié que quatorze

années auparavant , fuflent devenus ma-

jeurs ?

Sacre de PHILIPPE LE HARDI.

La Ceremonie du Sacrede Philippe le-

Hardi fils & fucceffeur de Saint Louis fur -

(a ) Joinvill. hift. de S. Louis, pardu Cange,

P. 23.

faite
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faite dans l'Egliſe de Reims le 15. Août

jour de l'Affo nption 1271. par Milon de

Baſoches Evêque de Soiffons , le Siege de

l'Egliſe de Reims étant alors vacant. L'Hi .

ſtorien contemporain de ce Monarque dit

que Robert Comte d'Artois porta devant

ce Monarque l'Epée de Charlemagne , fui-

vant l'ufage qui s'étoit pratiqué aux Cou-

ronnemens des Rois depuis la mort de cer

Empereur.

Sacre de PHILIPPE LE BEL.

Le fix Janvier de l'année 1285. à la

manierede compterles annéesde ces tems-

là que l'année finifſſoit à Pâques , ou en

12.86. en commençant l'année au premier

Janvier , le Roy Philippe le Bel fut Sacré

àReims par l'Archeveque Pierre Barbet ,

&Couronné avec la Reine Jeanne fon

Epouſe; Philippe le Bel avoit fuccedé au

Roy Philippe le Hardi ſon pere , decedé

le 6 Octobre 1285. dans laVilledePer-

pignan. (a)

L'Archevêque de Reims étoit tenu de

faire les frais du Sacre &du FeſtinRoyal

qui le ſuivoit , mais il reprenoit ſur les

Bourgeois & fes Vaſſaux les frais qu'il

avoit faits , ainſi qu'il ſe pratiquoit depuis

le Regne de Louis VIII. comme je l'ay

oblervé cy- deſſus , auſujet d'une Ordon.

(a) Nang. gest. Philip . III. Chen.t. S.P.5481

nance
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nance , par laquelle il enjoint aux Bour-

geois de Reims derembourſer leurArche-

vêque des frais par lui faits pour le Sacre

de Sa Majeſté.

PierreBarbet voulant , ſelonla coutume,

retirer les frais par lui faits pour le Sacre
de Philippe le Bel , taxa les Chanoines,

&les Religieux de Reims & leurs Hom-

mes, ce qui donna lieu à un procès de-

vant le Roy , l'Archevêque le perdit ,

ayant été ordonné en 1290. que les Cha-

noines, les Religieux & les Hommes ſe-

roient & devoient être exempts de cet

impôt , & qu'il ne devoit être levé que

fur les Vaffaux de l'Archevêque. (a)

Il eſt à obſerver que l'Archevêquede

Reims ne faiſoit que lesſeuls frais duCou-

ronnement&du Feſtin Royal, c'eſt-à-dire

qu'il faiſoit dreffer ce qui était neceſſaire

dans l'Eglife ,& payoit le Repas , lesRois

faifoient le reſte de la dépenſe ,qui étoit

confiderable.

UnRôle tiré du Regiſtre cotté Nofter

de la Chambredes Comptes , & imprimé

par du Cange , (6) nous apprend que la

dépenſe du Couronnement de Philippe le

Bel s'étoit montée à vingt - quatre mille

cinq cens ſoixante livres dix fols Tour-

nois , qui faisoient deux cens trente-ſept

(a) Marlot. hist. Rom. 1. 3. c. 45.to 2.8.578.

(6) Maif,de France, 1. 13. c. 4.t. 1, P. 155.

mille
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mille quatre cens cinquante ſept livres

trois ſols quatre deniers de la monnoye

d'aujourd'hui , l'Ecu valant trois livres ,

laquelle ſomme avoit été priſe ſur le terme

*de la Chandeleur. Ce Role apprend en-

core qu'il en avoit coûté en 1285. pour

la Chevalerie de ce Monarque 'quatorze

mille fix-cens quatre-vingts - quatre livres

douze fols Tournois , qui avoient étépri-

ſes ſur la grande Recette de la Touffaint

de l'année precedente. Cette fomme , qui

aujourd'hui paroît petite , étoit alors con-

fiderable , fe montant à centquarante-un

mille neuf cens quatre-vingts quinze liv.

ſeize fols quatre deniers de la monnoye

d'aujourd'hui , àne compter les Ecus que

fur le pied de trois livres.

Cet Acte eſt conſiderable , parce que

l'on y reconnoît que le Revenudu Roy

étoit alors de deux millions trois cens

#trente-quatre mille livres Tournois de la

monnoye de ce tems , qui font vingt-deux

millions huit cens foixante-deux mille liv.

de celle d'aujourd'hui , à ne compter les

Ecus que fur le pied de trois livres cha-

cun. Revenu qui donne le démenti à nos

Hiſtoriens modernes ,& qui découvre en

même tems ou leur ignorance , ou leur

malice , qui pour infinuer que les impo-

ſitions étoient alors beaucoup moins for-

tes qu'elles ne l'étoient lorſqu'ils ont in-
fecté

1
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fecté le Public de leurs Ecrits , ont re-

preſenté le Revenu du Domaine Royal

très-petit ſous le Regne de Philippe le

Bel , ſoit qu'ils ne ſe ſoient pas donné la

peine d'examiner ce que valoient alors les

monnoyes par rapport à celles d'aujour-

d'hui , ſoit qu'ils ayent voulu flatter les

Peuples en décriant la conduite de nos

Monarques ; mais ſi ces Frondeurs avoient

voulu ſerieuſement ſe donner la peine

pour s'en inſtruire eux-mêmes ,& en in-

former auſſi le Public , ils auroient vû

que les Impoſitions devoient être alors

pour le moins auſſi fortes ,& même plus

qu'elles ne l'ont étéjuſqu'à la fin duRegne

de Louis le Grand , étantà remarquer que

pluſieurs Provinces qui ſont maintenant

réunies au Domaine , ne l'étoient pas en-

core ſous les Regnes de Philippe le Bel

&de Philippe de Valois ; & qu'ainſi ces

Monarques n'en retiroient que peu de re-

venu. Or en 1285. que le Roy avoit de

revenu annuel vingt-deux millions huit

cens ſoixante-deux mille livres , monnoye

d'aujourd'hui , le Duché de Bourgogne ,

le Dauphiné , la Provence,la Bretagne ,

l'Artois , la Flandres , & pluſieurs autres

Pays qui rapportent àpreſent des ſommes

très-confiderables , n'étoient pas encore

réunis au Domaine , & les Ducs , les

Comtes& les autres Grands qui les pof-

ſedoient ,
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ſedoient , y levoient les mêmes Droits

que leRoy levoit dans les Provinces réu-

nies au Domaine de la Couronne. Il eft

vray que ces memes Ducs , Comtes &

Lautres Grands payoient quelques Droits à

Leurs Majeſtez , mais ces Droits étoient

infiniment au - deſſous de ce qu'ils reti-

roient eux- mêmes des Provinces qu'ils

poſſedoient avant leur réunionauDomaine

Royal.

Philippe'le Bel étantde retour à Paris

après ſon Sacre , fut harangué au nom de

l'Univerſité par Gilles Colomne, qui avoit

été fon Precepteur.Ce ſçavanthomme re-

preſenta dans ſa Harangue qu'on devoit

patler aux Rois avec lemême reſpect qu'à

Dieu , d'autant qu'il les avoit établis ſes

Lieutenans &Vicairesdans lemonde pour

gouverner ſous ſon autorité les Peuples

dela Terre. Il repreſenta d'une maniere

vive & éloquente à ce Monarque qu'il

devoit cultiver avec ſoin toutes les Ver-

tus , & particulierement la Juſtice , afin

de meriter le ſurnom de Juſte , qui n'a-

voit encore été porté par aucun Roy qui

fut connu dans l'Hiftoire , & afin de ren-

dre à ſes Peuples ce qui leur étoit dû.

1315 .

LOUIS X. dit Hatin , fils de Philippe

le Bel , fut Sacré & Couronné dans

l'Egliſe de Reims , avec Clemence de

Hongrie
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Hongrie ſa femme , fille de Robert Roy de

Sicile , le 3. Aouſt 1315. par Robert de

Courtenai Archevêque de la même Eglife.

Il avoit été Couronné Roy de Navarre à

Pampelune le premier Octobre 1307.

1316.

La Ceremoniedu Sacre & du Couron

nement de PHILIPPE V. ſon fils , fur-

nommé le Long , fut faite dans l'Egliſede

Reims par le même Archevêque ,le Di-

manche après les Rois 9. Janvier 13166-

La Comteſſe d'Artois , belle-mere duRoy,

tint rang à ce Sacre entre les Pairs , non

fans indignation de quelques - uns , dit

Godefroy , & l'Evêque de Beauvaisy ob-

tint la préſeance fur celuide Langres

1321.

CHARLES IV. dit le Bel, fils de Phi-

lippe V. fut Sacré & Couronné àReims

le 12 Fevrier 1321. Lemême Archevê-

que Robert de Courtenai en fix années

de tems eut l'honneur de Couronner trois

Rois.

13 28.

PHILIPPEDE VALOIS VIC. du nom ,

fut Sacre& Couronné dans l'Egliſe de

Reims par l'Archevêque Guillaume de

Trie le 29. May ,jour de la Trinité 1328.

avec la Reine ſa Femine , Jeanne fille

de Robert II. du nom Duc de Bour-

gogne.

E
1350
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1350.

Le Roy JEAN , fils de Philippe deVa

lois, fut Sacré& Couronné dans la même

Eglife, avec la Reine ſa Femme , Jeanne

Comteffe de Bourgogne & d'Auvergne ,

par Jean d'Arci Archevêquede Reims le

26. Septembre 1350.

1364

CHARLES V. dit le sage , fut Sacré&

Couronné à l'âge de 14. ans dans l'Egliſe

de Reims , avec la Reine Jeanne , fille de

Pierre I. Duc de Bourbon , par l'Arche-

vêque Jean de Craon le 19 May 1364 .

On trouve des preuves que quelques-

uns ne croyoient pas qu'un Roy dût être

reconnu& Couronné Roy , qu'après qu'il

étoitparvenudans un âge à Regnerpar lui-

même ; & que cette opinion ou cet uſage

ſubſiſtoit encore ſous leRegne de Charles

V. Elle n'a été abolie que par diverſes

Ordonnances du Roy Charles VI. dont la

derniere eſt de l'an 1407.

Charles V. Prince ſi Sage , qu'il en a

merité le ſurnom, ſe ſentant infirme , &

prévoyant qu'il laifferoit fon Fils & fon

Succeffeur en bas âge , voulut abolir la

Loy & la Coutume , qui portoit que les

Rois de France ne devoient être Couron-

nez Rois que quand ils feroient parvenus

àune entiere majorité. Il en fit une , par

laquelle il ordonnoit que dans la fuiteles

ےک

Rois
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Roisde France ſeroient majeursà 14. ans,

& qu'ils gouverneroient par eux- mêmes ,

comme s'ils en avoient 25. Cette Ordon-

donnance fut faite à Vincennes au mois

d'Aouſt de l'an 1374. (a) & publiée au

Parlement , le Roy y tenant ſon Lit de

Juſtice le 20. jour deMay de l'année 1375

en preſence du Dauphin , du Duc d'An-

jou , de pluſieurs Archevêques , Evêques

& autres Grands. (6)

Charles V. ne doutant point qu'il ne

mourut avant que le Dauphin ſon fils aîné

fut parvenu à l'âge de 14. ans , & vou-

lant prevenir les confufions preſqu'inſe-

parables d'une adminiſtration qui ſeroit

une eſpeced'Interregne , le Dauphin fon

fils ne devant être Couronné qu'après qu'il

ſeroit parvenu à une entiere majorité , re-

folut de l'affocier à la Royauté , & de le

faire Couronner Roy de ſon vivant. Il fit

faire à ce ſujet les habits Royaux necef-

faires pour le Sacre , & à la veille d'ac-

complir fon deffein , il tomba malade de

la maladie dont il mourut. (c) Ce Prince

(a) Godefr. Cerem. Franç. t. 1. p. 153. &

154.

Dupui. Trait. de la major. de nos Rois , p .

79.&preuv. de ceTrait. p. 155 .

(6) Dupui. preuv. duTrait. de la major. des

Rois , p. 160.

( c) Hift. de Charl. VI. par unAuteurano-

nim, contemp. & traduit par leLabour. P. 4.

E ij étant
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étant au lit de la mort fit venir les Ducs

de Bourgogne & de Berri ſes freres ,&

le Duc de Bourbon ſon beau-frere , &

après leur avoir donné divers ordres &

conſeils pour leGouvernementduRoyau-

me, leur dit :

1 >>Si vous recommande & encharge

>>>mon fils Charles , & en uſez ainſi com-

>>me bons Oncles doivent uſer de leur

» Neveu , & le Couronnez Roy au plutôt

"aprés ma mort que vous pourez. (a)

Quelques jours auparavant leRoyChar-

les avoit fait promettre par tous les Parens

de Sa Majesté, &par tous ceux qui étoient

alors à la Cour , qu'après ſon decès ils

ſerviroient fidelement le DauphinCharles

fon fils aîné. (b)

Charles V. mourut le Dimanche 16

jour de Septembre ſur les deuxheures du

matin.

-
Charles VI. ſon fils aîné fut à l'inſtant

reconnu ſon Succeſſeur legitime auRoyau-

me de France. Perſonne ne lui conteſta la

fucceffion , mais on ne crut pas qu'il dût

être Couronné ni reconnu Roy , qu'après

avoir atteint l'âge de majorité. LeConſeil

fut partagé fur ce ſujer. Dorgemont ,

Chancelier de France , ſoutint qu'on ne

(a) Froiffart. Vol. 2. c. 56. t. 1. p. 97.

(b) Juvenal Hift. de Charl. VI. parGodefr.

p. s. de l'édit, du Louvr. in fol, en 1673 .

devoit
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devoit Couronner Roy le jeune Charles

VI. qu'après qu'il feroit majeur , ſuivant

l'ancienne Loy du Royaume , & qu'en at-

tendant, le Duc d'Anjou , qui étoit Paîné

des Oncles paternels de ce jeune Prince ,

auroit la Regence ſouveraine duRoyaume.

Jean Deſmaretz , Avocat General du

Parlement de Paris , l'un des plus ſages

&des plus habiles Miniſtres de ce tems-

là, foutint au contraire , que pour éviter

tous les troubles qui procederoient du re-

tardementdu Sacre de Charles VI. il fal-

loit que ce Prince fut Couronné incef

ſamment , étant für que ces troubles qui

commençoientdéja , finiroient incontinent

aprés cette Ceremonie.

H fit voir que pour éviter les malheurs

auſquels la France alloit être expolée , on

pouvoit & on devoit déroger à toutes les

Loix& Coutumes qui ordonnoient que le

Sacre des Rois mineursdevoit êtredifferé

juſqu'à leur majorité ; & pour faire voir

quecette dérogation n'étoit pas fans exem

ple, il allegua ceuxde Saint Louis , & de

quelques autres Roisde la troifiéme Race,

qui avoient été Couronnez Rois avant

leur majorité.

Le conſeil de JeanDeſmaretz ayant été

appuyé par ceux qui opinerent après lui ,

ib fut refolu que nonobſtant toutes Loix

&Coutumes contraires , le Roy Charles

Eiij
VI.
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VI. feroit Sacré inceſſamment. (a)

Perſonne ne doute que laſucceſſion ne

fut parfaitementbien établie ſous leRegne

de Charles V. neanmoins ceMonarqueſe

donna de grands mouvemens pour faire

couronner Roy, le Dauphin Charles VI.

fon fils , non pour lui affurer la fucceffion

à la Couronne , parce qu'elle luiétoit af-

furée& incontestable , mais pour éviter la

confufion qu'il prevoyoit devoir_arriver

ſous une adminiſtration Souveraine , qui

devoit durer juſqu'à ce que ce même

Dauphin fut en pleine majorité.

1380.

CHARLES VI. âgé de 13. à 140 ans ,

fut donc Sacré & Couronné dans l'Egliſe

de Reims par l'Archevêque Richarde Pi-

que,dit deBesançon ,le 25 Octobre 13.80..

1429 .

CHARLES VII. fut Sacré& Couronné

dans l'Egliſe de.Reims par l'Archevêque

Renaud de Chartres,Chancelierde France,

au mois deJuillet 1429. Il avoit déja été

proclamé Roy à Poitiers l'an 1422.

(a) Hift. de Charl. VI. trad. par le Labour.

1. 1. c. 1. p. 4. 5. & 6 .

Juvenal. des Urfins Hift. de Charl. VI.

P. 3 .

Cerem. Franç . t. 1. p. 154.

Dupui. Trait. de la major. des Rois , p . 82 .

&83.

14616
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1461 .

Lour's XI. fut Sacré

*

&
Couronne danse

PEglife de Reims par l'Archevêque
Jean

Juvenal
des Urſins ,le 15.Aouſt 1461 .

1484
.

Le Roy CHARLES VIII. âgé de 13. à

14. ans , fut Sacré & Couronné àReims

par l'Archevêque Pierre de Laval , le Di-

manche 30. May 1484.

1498.

LOUIS XII . furnommé le Pere du Feu-

ple, âgé de 36. ans , fut Sacré &Cou

ronné dans l'Eglife de Reims par le Car-

dinal & Archevêque Guillaume Briffonnet

le 27. May 1498 .

1514

LeRoy FRANÇOIS I. fut Sacré&Cou

ronné à Reims par l'Archevêque Robert

de Lenoncourt , le 25. Janvier 1-514.

1547.

HENRI II. fut. Sacré & Couronné à

Reims parl'Archevêquede la même Ville,

le 28. Juillet 1547.àl'âge de 29. ans.

1559.

FRANÇOIS II. du nom , futSacré &

Couronné dans l'Egliſe de Reims par le

Cardinal de Lorraine , Archevêque de la

même Ville , le 18. Septembre 1559 .

1561 .

La Ceremonie du Sacre & Couronne-

ment du Roy CHARLES IX. fut faite à

E iiij Reims
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Reims par le même Archevêque , le rg.

May 1561. jour de l'Afcenfion.

1575 .

Le Roy HENRI III . fut Sacré&Cou-

ronné dans l'Eglife de Reims le 15. Fe-

vrier 1575. par Louis de Lorraine , Car-

dinal & Evêque de Metz. Le Siege de

Reims étoit alors vacant par le decès du

Cardinal Charles de Lorraine , & Louis

de Lorraine ſon neveu nommé à cet Ar-

chevêché , n'étoit pas encore Prêtre. Le

Cardinal de Guiſe , Evêque de Metz , fit

l'office du Sacre , repreſentant l'Archevê-

que de Reims. Charles de Rouſſi , Evê-

que de Soiffons , fit ſes preſtations , &

ſoutint que la prerogative de Sacrer le

Roy lui appartenoit en l'absence de l'Ar-

chevêque de Reims ; cependant ce Prelat

reçut & complimenta le Roy à la Porte

de l'Eglife.

15940

La Ceremonie du Sacre & du Couron-

nement du Roy HENRI IV. dit le Grand,

fut faite à Chartres par Nicolas deThou,

Evêque de la même Ville , le Dimanche

27. Fevrier 1594. La Ville de Reims

étoit alors dans le parti de la Ligue.

1610.

Le Roi LOUIS XIII . fut Sacré&Cou-

ronné dans l'Egliſe de Reims le 17 Octo .

bre 1610. par le Cardinal de Joyeufe ,

repreſentant
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repreſentant l'Archevêque de Reims.

1654.

LOUIS XIV. dit le Grand , fut Sacré

& Couronné dans l'Egliſe de Reims par

Mr le Gras , Evêque de Soiffons ,pen-

dant la vacance du Siege de Reims , le

7. Juin 1654.

Meſſieurs du Chapitre de Reims ont

fait imprimer depuis peu le Procès-verbal

de-ce qui s'eſt paffédans leurEgliſe pour

cette auguſte Ceremonie. Les Recueils

desPieces qui ont étéimprimées la même

année, en contiennent auſſide très-amples

Relations. On peutyrecourir ſi l'on fou-

haitte d'en ſçavoir le détail.. 1

VERBA ECCLESIASTÆ ,

Filii David, Regis Jerusalem.

LES DISCOURS DE L'ECCLESIASTE ,

Fils de David , Roy de Jerufalem.

PREMIER CHANT..

Tout n'est que vanité, diſoitl'Ecclefialte,

Le brillant de l'eſprit , celui de la beauté ,

Les treſors adorés , les honneurs pleins de faſte,

Tout n'eſt que vanité.

By Après
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Après avoir perdu les momensde ta vie ,

Achercher ces neans dont l'éclat te ſéduit ,

Mortel, voi de quel prix tantdepeine eſt ſuivie,

La mort en eſt le fruit.

Nous ſommes renfermez dans un étroit eſpace ,

L'un naît, l'autre perit , tout change à tout
moment ,

Et la terre immobile, eſt la Scene où ſe paſſe

Un fi grand mouvement.

L'Aſtre le plus brillant dans ſa vaſte carriere ;.

De l'Aurore au Couchantva d'unrapide cours ,

Et répandant partout la vie& la lumiere ,

Meurt& naît tous les jours.

Quand les vents choquent l'air d'une rude..

fecouffe,

L'Univers ébranlé gemit ſous leurs efforts ,

Puis ayant épuisé la fureur qui les pouſſe ,

Ils tombent comme morts.

L'Ocean ſans groſſir devore tous les Fleuves ,

Quiſans ſe conſumer lui ſervent d'aliment ,

Ils renaiſſent toujours , & leurs eaux toujours.

neuves ,

Coulent inceſſamment.

On ne peut qu'admirer l'ordre de la nature,.

C'eſt aux vains curieux un abîme profond ,

Plus oncherche de jour dans cette nuit obſcure.

Plus l'eſprit s'y confond.

Comme



DE MAY 1722. 2 Vol. 103

Comme en tous lieux le monde offre mille

merveilles ,

Où le raiſonnement ne peut rien concevoir ,

Dumoins à les entendre on s'uſe les oreilles ,

Et les yeux à les voir.

Endiſcourantdes temps nous nous plaignons

du nôtre ,

Je croi qu'on ſe plaignoit de même autems *

d'Hemor ,

Ce qu'on faiten cetems ſe fera dans un autre ,

Peut-être pis encor .

L'œil du jour qui penetre au centre de la terre ,

Etjuſquedans les creux des abîmes de l'eau ,

Aufli facilement qu'il penetre le verre ,

N'y voit rien de nouveau.

Tel futjadis fameux par d'illuſtres ouvrages,

Qui juſqu'à notre tems ne font pas parvenus ;

Tel en fait aujourd'hui qui dans les derniers âges

Ne feront pas connus.

Détachéquelquefoisdes ſoinsdemaCouronne,

Je me ſuis appliqué d'un eſprit curieux

Acreuſer lanature , & ce qu'elle environne ,

Dans le contour des Cieux.

Qu'ai je appris ? j'ay connu par mon exper

rience ,

* Hemor, contemporain d'Abraham ,&c.

E vj Que
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Que l'eſprit veut en vain percer plus loin que
l'œil,'

Etqu'ennous inſpirant l'ardeur pour la ſcience

Dieu punit notre orgueil.

J'ai plus vû ,je ſçai plus quebeaucoup d'autres

hommes 2

Et dece que je ſçai je ne tire autre bien ;

Sinon d'avoir connu que tout tant que nous

ſommes ,

Nous ne connoiſſons rien,

Onveutêtre ſçavant, ou du moins le paroître,

Queproduit cet orgueil ? des travaux ſuperflus :

Tous leshommes font foux , & qui ne croit pas

l'être ,

L'eſt encore le plus.

Mon frontenIſrael eſt ceintdu diadême ,

Lepeuple avec plaifir y reſpecte mes loix :

L'on m'admire , &l'on croit que la ſageſſe même

Yparle par ma voix.

En effet j'ay connu la juſte difference,

Iubiend'avec le mal ,du vrai d'avec le faux,

Je l'ay içuë , &j'ay vù que cette connoiſſance

N'engendre que des maux.

Unfage foulevé contre l'erreur commune,

S'indigne inceſſammentd'être parmi les foux,

UnSçavant qui mépriſe & grandeur & fortune ,..

Eſt mépriſé de tous.

LETTRE



DE MAY 1722. 2 Vol 105

LETTRE

Ecrite par M. Manchart , Docteur

enMedecine, de StuttgardenAlle-

magne, aux AuteursduMercure;

Contenant quelques Remarques intereſſan

tesfurle nouveau Traité des maladies

desyeux , &c. par M. de S. Yves ,

Chirurgien oculifte de Saint Come ;

à Paris chez Pierre - Auguſtin le

Mercier , rue SaintJacques , à Saint

Ambroise . 1722.

MESSIEURS,

LeMercure a déja étéleMeſſager fidele

&l'Arbitre d'unevive diſpute touchant la

naturede laCataracte& leGlaucomede l'œil,

auxVolumes des mois d'Octobre 1708 &

ſuivans, juſqu'à celuidu moisd'Avril 1709

incluſivement. Ces Pieces * ont emporté

es fuffrages unanimes des Sçavans de

1

* Differtation critique deM. deWoolhouſe ,

&c. fur la Cataracte & le Glaucome , àOffembach

fur le Mein , proche de Francfort , en l'année

1717.

l'Europe ,
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l'Europe, ayant ététraduites enLatin , en

Allemand , en Anglois & en Flamand;

&l'adverſaire leplus obſtiné ( M..Heifter ,

Docteur & Profeffeur en Medecine à

Helmſtadt ) a reconnu la verité à la fin ,

& s'eſt retracté dans ſes Vindicia ( écrites

enLatinin 12 ) imprimées àAltorff 1718 ,

&dans fon Cours d'operations de Chirur-

gie, écrit en Allemand , & imprimé in

4. à Nuremberg l'année 1719 : Je ne

doute nullement que M. Antoine Maître

Jean ( a) n'eût fait la même démarche ,

s'il avoit vêcu juſqu'aujourd'huy ; & com-

meM. Briffeau, Profeffeur à Douay , ( b )

n'apas trouvébon de faire aucune réponſe

àcesdifferentsDifcours,&auxexperiences

averées , publiées depuisfur cette matiere,

il eſt plus que probable qu'il cede auffi

la victoire. Voici pourtant une eſpece

d'Antagoniſte nouveau qui veut s'acque-

rir de la reputation , en reprenant les bri-

ſéesde ſesdevanciers diftinguez ( à la page

246 de ſon Livre) où il prétend que ces

trois Meffieurs nous ont tiré de l'erreur

(a) Auteur du Traité des Maladies de l'œil ,

in 4. impriméàTroyes en Champagne l'année

1707 , qui ſe vend chez d'Houry en ſeconde

Edition, imprimée l'année 1722.

(b) Auteur du Traité de la Cataracte & du

Glaucome, imprimé lafeconde fois chezd'Houry,

en l'année 1709.

οù
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où les anciens nous avoient jettez , faute

d'avoir examiné ce fait à fond.

Parmi les pretenduës nouvelles décou-

vertes dont l'Auteur du nouveau Traité ſe

vante , tant dans l'affiche qu'au titre du

Livres ; On trouve à la page 9 de la Pre-

face fon nouveau ſyſtême ſur la maniere

dont ſe forme laCataracte. Ala page 241

il affure que ceux qui n'ont connuquedes .

Cataractes membraneuſes, ſe ſont trom-

pez ; & à la page ſuivante il declare que

>> par vraie. Cataracte il entend , avec la

>>plupart des Modernes , l'humeur crystal-

line alterée , &non pas une membrane

>>formée dans l'humeur aqueuſe , comme

>>> l'ont voulu les Anciens..

>> Des experiences fans nombre ont fait

>> reconnoître l'erreurde ces derniers , dir-

>> il ; cependant on voit encore pluſieurs

>>perſonnes qui Partiſans de l'antiquité ,

>>s'obſtinent à foutenir l'opinion de ces

>>hommes ſages , qui cependant n'étoient

>>pas infaillibles. Ils aiment mieux cher-

>> cher des raiſons dans les Auteurs pour

>> appuyer leur ſentiment ,quede ſe ren-

>> dre à des experiences évidentes ,&s'en

>>rapporter à leurs propres yeux..
هب

Ala page 6 de ſa Preface, il parled'un

>>eſpece d'hommes, qui incapablesde rien

>>>produire , ſe font un merite de trouver

des fautes dans l'ouvrage d'autrui , auffi

>>bien

:
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>>bien que ceux, quihonteux d'avoir paflé

>>>toute leur vie dans des idées fauſſes , ne

>>>peuvent ſe reſoudre à convenir qu'ils

>> ſe ſont trompez , qui conduits par leur

>>amour propre , ne connoiffent d'autres

>>reffourcesquede tenter les moyens d'ob .

>>ſcurcir les veritez qu'ils n'ont pû décou-

vrir. Il eſt à remarquer que l'Auteur ,

aux pages 3 & 4 de ſa Preface , eſt obligé

de reconnoître les grandes difficultez de

la ſcience d'Oculiſte ; it avoüe que c'eſt

peufaire que de s'y appliquerentierement,

&qu'il auroit été bien plus heureuxdans

fes écrits& ſes recherches , s'il n'avoit pas

commencé à s'y appliquer fi tard & dans

unâge ſi avancé.

Mais revenons au nouveau ſiſteme de

notre Auteur ſur la Cataracte , qui ſuffit

ſimplement pour faire le ſujet deces Re-

flexions. A la page 252 M. S. Yves dit

>> que la Cataracte eſt une eſpece de mem-

>>brane qui ſe remarque à la ſuite d'un

>> épanchement de matiere purulente dans

>>l'humeur aqueuſe ; &plus bas , la Ca-

>> taracte membraneuſe , dit- il , eſt une

>> ſuite des ophtalmies de la choroïde &

>>>de l'uvée , dont les vaiſſeaux obftruez

>> laiffent échaper un pus blanchâtre qui

>>ſe répand dans l'humeur aqueuſe ; ce

>> pus par ſa viſcoſité , s'attache à la cir-

>> conference de la prunelle , &y fait pa-

>>>roître
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>>>roître une toile fine. Il faut remarquer

en paſſant que l'Ecrivain devoit dire

>> vaiſſeauxulcerés oudéchirés , au lieu de

>> vaiſſeaux obſtruez.Aux pages 256,257

il pourfuit l'explication de la pretenduë

nouvelle eſpece de Cataracte membraneu-

* fe , & il ajoute à la fin : Tous ceux qui

>>ſoutiennent qu'il n'y a que les Cata-

>>>ractes membraneuſes qui réuffiffens

>> par l'operation , ne nous ont encore

>>donné aucune preuve convaincante de

>>>ce fait , s'ils avoient ouvert un œil,&

>>>qu'ils y euſſent trouvé le cryſtallin dans

>>>ſon entier , après la mort d'une perſonne

>>>à laquelle on auroit abbattu une Cata-

>> racte de cetre nature ,& qui eût vû après

>> l'operarion ,& dont le cryſtallin ſe ſeroit

>> trouvé ſans alteration, ils auroient quel-

>> que forte de fondement à foutenir leur

>>opinion, & on les croiroit s'ils avoient

>> fait voir pluſieurs experiencesde ce fait

>>>bien averées. Tout ce qu'ils ontdonné ,

>> eſt ſeulement la diffection de quelques

yeux auxquels on n'avoit point operé ,

>>&où il s'est trouvé des Cataractes mem-

>>braneuſes; au lieu que l'opinion con-

>>traire qui ſoutient que preſque toutes

>> les Cataractes viennent par une altera-

>>tion du cryſtallin , eſt appuyée ſur une

>> infinité d'experiences averées , faites fur

» lesyeuxdes perſonnes quiavoient fouf-
»fert
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>> fert l'operation , & qui ont vû clair

>>>depuis juſqu'à la mort ; ces yeux ayant

>> été ouverts , on a trouvé le cryſtallin

>>>abattu conjointement avec lamembrane

>> qui le recouvre.

Premierement , dans la Lettre du R. P.

le Brun , luë à l'Academie Royale des

Sciences par M. de la Hire le filsdansla

naiſſance du nouveau Siſtême de Gaffendi,

adopté par M. Briffeau ,M. deWoolhouse

produifit un fait& experience trés-authen-

tique & bien circonstanciée qui setrouve

à la page 27. de ſes Differtations Criti

ques , touchant une Cataracte membra-

neuſe qu'il avoit exprimée au nommé

Gabriel Cocq à l'Hôpital de Madame de

Monteſpan , près S. Germain en Laye..

Ce malade mourut quelques années aprés

àla Charité dudit lieu. La cataracte étant

remontée en partie , M. de Woolhouse

eerna cet œil du cadavre en prefence de

M. Coneſtable ( Medecin ordinaire du feu

Roy Jacques d'Angleterre ) & il l'ouvrit

enprefence deMrs le ChevalierWaldgrave

( Premier Medecin ) Coneſtable & Wood

Medecins en ſecond , & on y trouvaune

petite membrane corriace placée entre

Piris & le ligament ciliaire ; l'humeur

eryſtalline étant bien faine& tranſparente,

excepté une terniffure au milieu , caufée

,

par le frottementdu corps étranger. Cette

experience
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experience eſt infiniment plus juſte , dé

taillée & precife quetoutes celles que les

adverſaires des Anciens ont encore pû ra-

maffer , puiſque toutes leurs preuves font

foibles , comme celle de M. Antoine Maî-

tre-Jean , qui n'eſt appuyée d'aucun té-

moignage , & celle de notre Ecrivam às

la pag. 246. du Traité en queſtion , où

il n'y a eu que M. Mery preſent , l'Au-

teur auroit dû avertir M. de Woolhouſe

d'y affifter , puiſque c'eſt lui ( à ce qu'on

pretend ) qui en avoit fait l'operation ,

outre que j'ay entendu dire fort ſouvent

à M. deWoolhouſe qued'abord en voyant

cethomme il declara à M. de Saint-Yves

en prefence de M. Thuillier Medecin

que la Cataracte de ce Jardinier étoit

compliquée avec leglaucome du cryſtallin,

& qu'il n'en verroit gueres mieux aprés-

l'operation ; cependant M. de Saint-Yves

ne declare pas ſi ce malade a recouvré la

vue, ou non. Quoiqu'il en ſoit , cet éclair-

ciffementde M.de Woolhouse avoit donné

alors une leçon ſi ſalutaire àM,de Saint-

Yves , que quelques années après ayant

fait l'operation de la Cataracte au R. P....

Jefuite au College de Louis le Grand,.

ruë S. Jacques , il declara , aprés avoir

operé , qu'il y avoit encore uneautre Ca--

taracte en derriere ,& qu'il falloit en at-

tendre la maturité. Le R. P. Tournemine:

ॐ

qui
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qui rapporta ce fait , en fait foydans un

de ſes Journaux de Trevoux , ily a 7 ou

8 années. Outre la precedente experience

deS. Germain en Laye , n'y en a-t'il pas

fix autres de M. Geifler , Chirurgien de

l'Hopital du Saint-Eſprit à Nuremberg ,

dontdeux ſont décrites dans les Memoires

de Trevoux du mois deMay 1718 , dont

le Certificat original figné par cinq Me-

decins , reſte en depôt entre les mains du

R. P. Tournemine , & on le peut lire au

longdans ledit Memoire. Environ deux

années après ces deux premieres , M.

Geifler fit inſerer dans leJournal xxvIII .

des Sçavans , du Lundi 22 Juillet 1720.

quatre autres notables experiences de Ca-

taractes membraneuſes abbatuës ; lesma-

lades ayantbien recouvréla vûë , & vêcir

quelques années après l'operation , felon

toutes les circonstances que M. Saint-Yves

exige (d'après M.Heiſter) dans ſon Traité

Les Memoires de l'Academie Royale des

Sciences de 1719. font mention de deux

premieres experiences de M. Geifler , luës

àl'Academie par M. Geoffroy , Docteur

& Profeffeur Royal en Medecine . LaCa-

taractemembraneuſe que M. de Liſtre pro .

duiſit dans l'Aſſemblée de l'Academie

(dontleurs Memoires font mention) fuf-

fiſoit pour convaincre toutes perfonnes

deſintereffées & de bonne foyde la defi-

nitions
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nition de l'existence & de la realité des

vrayes Cataractes membraneuſes . Μ.

Gaſtaldy , Docteur & Profeſſeur enMe-

decine à Avignon , a fait de ces deuxpre-

mieres experiences de M. Geifler le ſujet

d'une Theſe abregée dans leJournal des

Sçavans du 6 Fevrier 1719 ,& le fameux

Certificat eſt annoncé au Mercure dumois

de Juillet 1718 ; les Atta eruditorum de

Leipfickde l'année 1720 , font auſſi men-

tion deces deux experiences ,puis leJour-

nal des Sçavants du 18 Novembre 1720

fait rapport de 19 Cataractes membra-

neuſes qu'on a vûës depuis le commence-

ment de cette diſpute. On a fait auffi

mention dans ce Journalde la maladiede

l'Empieme , ou , ſuppuration interieure de

l'œil , que Gallien ( dans ſon introduction)

• nomme Diapyefis , & que M. Saint-Yves

ſubſtituë à la placede la Cataracte mem-

braneuſe, quoiqueGalien ait ſuffiſamment

refuté cette mépriſe groſſiere ily a près de

2000années. Dansla Diapyeſis , ouſuin-

tement&ulceration interne de la Choroïde,

le malade ſouffre beaucoup , l'œil eſt rou-

ge , enflamé & larmoyant ; mais dansla

naiſſance de la Cataracte membraneuſe ,

le maladene ſent aucun mal ,& la Cata

racte ſe forme très - lentement. Dans la

Diapyeſis la congestion& concretion de la

matiere boüeuſe ſe fait enpeudejours ,

&
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& à vue d'œil , & la vuë s'éteint tout-à-

fait. Pas un en cent en revient par l'o-

peration de la Cataracte ,& ony faitune

differente operation , que M. Saint-Yves

ignore. Dans la ſuppuration ,nomméeen

terme d'Art Diapyeſis , l'œil eſt atrophié ou

groffi & terni contre nature ,&la prunelle

eſt ordinairement percluſe , irreguliere &

embaraffée de certaines pendeloches &

diſtenſions des fibres de l'Iris , & elle ne

retient jamais ſon reffort naturel , comme

dans la veritable Cataracte des Anciens:

dans la Cataracte , le bulbede l'œil retient

ſa groffeur , tournure &forme naturelle.

Enfin Galien (parlantde la matiere puru-

lente de l'Ophthalmie, au 19. Chap. du 19

Liv. de la Therapeutique , nous enſeigne

que la matierede la Diapyesis ( qu'il y ap-

pelle la Pyesis ) eſtmoindre en quantité , &

pluspeſante que n'eſt la matierelympha-

tique de la fuffuſion ou l'hypochyme nail-

fante;de forte que la nouvelle definition

de la Cataracte membraneuſe denotre Au-

teur , eſt justement le revers numerique

&ſpecifique de celle que Galien endonne

dans ſon Isagoge ou Medicus. » Dyapiefis

>> (Suppuratio) est humor exiguus in ophthal.

>> mia collectus , qui difficulter evaporat ,

>ac discutitar Cataractaficcior.

: Il vient encore de paroître une autre

Theſe , au ſujet de la Cataracte , de M. le

Docteur
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Docteur Freytag le fils ( Medecin Oculifte

de pere en fils à Zurich ) & ainſi moins

ſujet à ſe méprendre ſur ce fait , qu'un

autre. Le Journal des Sçavans du Lundi

de Mars 1722. en fait un recit ſuccint.

Ony appercevra bien ,non pasſeulement

que la Cataracte eſt membraneuſe(comme

ont dit les Anciens ) mais qu'on l'atirée

de l'œil , en preſence de témoins irrepro-

chables, par une équille àcrochets. Le feu

Sgür Lancisi , Medecin du Pape , fit auffi

ſçavoir à M. de Woolhouſe par une Lettre

écrite deRome , au mois deJanvier 1719 .

qu'il y avoit rencontré trois pareilles Ca-

taractes membraneuſes ,dans les yeux de

cadavres humains. Cette Lettre aété luë à

l'Academie Royale des Sciences : le même

Sgar Lancifi fit part de ces rencontres à

l'Academie des Chirurgiens de la Nation

d'Allemagne, dont il étoit membre , & le

Journal de Leipſick, de l'année 1719 en

fait rapport. Enfin, M. Winflon a ren-

contré deux ou trois fois de ſemblables

Cataractes membraneuſes , ce qu'il a avoüé

àM. de Woolhouſe. Il en a fait partde

quelques - unes à l'Academie Royale des

Sciences.

M. de Saint-Yves ſoutient , àlapag. 19

de ſon Livre , que la chambre pofterieure

duglobe de l'œil eſt très-petite , & qu'elle

contienttrès-peu d'humeur aqueuſe. Opi-
nion
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ce

nion empruntée du Livrede M. Briffeau,

&de M. Heiſter dans ſon Anatomie

que M. de Woolhouſe a refuté bien au

long dans le Journal du 18 Novembre

1720. M. Reneaune , Docteur en Me-

decine de la Faculté de Paris , Membre

de l'Academie Royale des Sciences , &

Medecin de la Charité , est témoin de la

dictée d'une Obſervation nouvelle ſur la

Cataracte & fur le Glancome desAnciens,

qui n'a pas encore été publiée. La voici.

,

M. Pinſon , Chirurgien François , atta

ché au Prince de Hohenzollern , dit àM.

de Woolhouſe en preſence de M. Re-

neaume , le 12 Mars 1722. que lui ledit

Pinfon en faifant les operations de Chi-

rurgie dans le Theatre de l'Univerſité de

Zubinghem , avec le Docteur Zeller (mon

beau-pere ) premier Medecin du Serenif-

fime Prince de Wirtemberg en 1715.fur

le cadavre d'une fille ;

Cette file , âgée de 35 ans , eut la téte

tranchée à Stoutgard , pour avoir défait

ſon enfant ; il y avoit dix ans que cette fille

étoit aveugle ,& ne voyoit point , ſinon ,

que dans les beauxjours elle diſcernoit les

rayons du Soleil ,ſans distinction ſpecifi-

que d'aucune eſpece d'objet.

En faiſant l'operation de la Cataracte ſur

l'œil gauche , je m'apperçus que le cry-

ſtallin ne reſiſtoit pas à l'éguille,& étoit

molaffe ,
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molaffe , de forte qu'en l'abattant , il s'en

alloit par morceaux ( choſe à laque le je

ne m'attendois point ) parce que j'avois

plongé mon éguille à l'ordinaire ; mais le

cryſtallin déplacé s'étoit avancé endevant,

& les afſiſtans apperçurent diſtinctement

le cryſtallin qui s'en alloit enpicces.

En réiterant cette manœuvre ſur l'œil

droit ( après avoir plongé l'eguille à l'or-

dinaire ) je ſentis une membrane dure &

coriace , qui refiftoit à l'éguille ; de forte

qu'après l'avoir détachée, avec quelque

peine,d'environlahuitiémepartiede la cir-

conference, fij'avois voulu allerplus loin ,

j'aurois dechiré l'Iris.

,

L'envie d'examiner l'état de cet œil

m'arrêta , de forte queje tirai l'un& l'autre

œil de leurs orbites , & par l'examen

après l'ouverture , je trouvai dans le pre-

mier le cryſtallin enpluſieurs morceaux ,

&d'une ſubſtance molaſſe .

Dans le ſecond , le cryſtallin , tout au

contraire , étoit en ſa place naturelle , &

dans un état parfait , n'étant alteré en au-

cune maniere , car il étoit aufli beauqu'on

en puiſſe voir , d'une belle tranſparence ,

on s'en fervit même aux experiences fur

de l'écriture , pour voir s'il feroit fon

effet , & l'experience réullit.

Quant à la Cataracte , ou membrane

dontnous avons parlé,laquelle faiſoit tout

F le
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le defaut de l'œil droit , & empêchoit la

viſion: ſa dureté étoit ſi conſiderable , &

elle étoit fi adherante auxligamens ciliai-

res , que l'on auroit plutôt rompu&de-

chiré l'Iris , que de la détacher : lacouleur

de cette membrane tiroit ſur le bleuâtre ,

& pouvoit avoir untiers de ligne d'épaif-

ſeur. Le Docteur Zeller ( premier Mede-

cin du Ducde Wirtemberg ) adécrit cette

operation , avec toutes les circonstances

de l'obſervation , bien détaillée.

Enfin tout l'Univers preſentement re-

connoît la verité des Cataractes membra-

neuſes , & des Glaucomes des Anciens ,

que M. de Woolhouse adefendu depuis

l'origine de cette Controverfe , dont les

deux Lettres , adreſſées au R. P. le Brun ,

fontfoy, & les ſçavans Adverſaires de M.

de Woolhouſe en conviennent. Il en adé-

velopé tout le ſecretd'abord ,&à preſent

on en eſt tout convaincu. C'eſt lui qui

nous a appris la difference de la vuë ré-

tablie , après l'operation , d'une Cataracte

d'avecunglaucome ; comment on diſtin-

gueroit l'un de l'autre mal ; qu'il y avoit

bienplus deGlaucomes que de vrayes Ca-

taractes ; que les Coureurs , Empiriques ,

& Batteurs de Campagne ne font aucune

diſtinction de ces deux maladies ; & que

les Charlatans & autres Avanturiers n'en

ontjamais voulu reconnoître ladifference;

&



DE MAY 1722.2 Vol. 119

&que ſi Paulus Æginita , Oribasius &

Actuarius diſent qu'ily avoit des gens qui

ne faisoient aucune distinction entre les

Cataractes & les Glaucomes , il falloit les

entendre en ce ſens- là ; puiſque ces

Auteurs declarent aux mêmes paſſages

très-formellement leur opinion , conforme

àcelle d'Hippocrate & de Galien ſur cet

article important.

Nous finirons cesRemarquesſur la Ca-

taracte pardeux paſſages notables dunou-

veau Traité. La premiere , eſt à la pag.

316. » Il arrive quelquefois qu'en rele-

>> vant l'éguille , le corps de la Cataracte

tient à la pointe. Pour lots on tient la

>>>pointe panchée en bas, on leve unpeu

>>les deux doigts qui poſentſurla temple,

>>>>on ftappe adroitement un petit coup de

>>cesdeuxdoigts ſur latemple. Cela cauſe

>>un ébranlement outreinouſſement à l'é-

>> guille, qui fait que le corps quiytient

>> tombe de lui-même en abandonnant fa

>>pointe.

Ceux qui ne font pasConnoiffeurspeu-

vent trouver de l'admirable & du mer-

veilleux dans le paſſage ſuſdit ; mais quand

ils liront le ſecond Paragraphe de la pag.

317. » L'Operateur doit être attentif aux

>>differens mouvemens que les malades

>>donnent quelquefois à leurs yeux , afin

>>qu'il gouverne fon aiguille ſuivant ces
Fij >>mouvemens
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>>mouvemens , fans quoi il lui peut arriver

>>>de piquer l'Iris ,d'en couper les fibres

>>>qui en font la rondeur , en un mot de

>>gâter&perdre l'œil du malade. Ils fe-

ront bien attention que ce prétendu tour

d'adreffe ou d'artifice & foup effe du cli-

quetis des doigts en frapant ſur latemple ,

n'eſtrien.Parcette methodeoncourtgrand

riſque de gâter entierement l'œil , pour

ſe tirer d'un mauvais pas où l'Operateur

s'eſt engagé , en méprenant le cryſtallin

pour le corps étranger de la Cataracte. En

pareilles rencontres Poculiſte circonſpect

&habile retire un peu la pointe de fon

éguille du corps du cryſtallin glaucoma-

tique , ou , fi c'eſt une vraye Cataracte ,

il eſt obligéde la hacher&de la brifer en

pluſieurs parcelles , ſelonl'inſtruction ex-

cellente de Celfus , au Livre 7. » De Na-

tura Oculorum , & eorum suffufione ea-

dem acu magis concidenda , & in plures

partes diffipanda est , quò fingule&faci-

lius conduntur & minus latè officiunt.

Je ſuis , MESSIEURS ,&C.

SECOND
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SECOND CHANT

J

DE L'ECCLESIASTE.

Eveux , diſois-je un jour , me plonger dans

la joye,

Employer aux plaiſirs les biensque Dieu m'en

voye

Vive lavolupté.

Apeine eus-je connu cette joye infenfée ,

Etſesappastrompeurs , que contre ma penfée,

Je m'en vis dégoûté.

A

Et voulant reveiller mon ame enfevelie ,

Dans l'aſſoupiflement d'une aveugle folie ,

Qui me faiſoit horreur ;

Incertain, inquiet ,&toujours plein dedoute,

Je pris divers ſentiers ,&tombai dans la route

D'une nouvelle erreur.

Ebloüi par l'éclatde la magnificence ,

J'entrepris de bâtirdes maiſons de Plaiſance ,

Et des Parcs ſpacieux.

Je plantai des Jardins , où les Arbres fans

nombre ,

Au lieu d'utiles fruits ne donnoient que de

l'ombre

Etdu plaiſir aux yeux.

Fiij
Là
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Là je fis , au milieudes jaſpes &des marbres,

Murmurer & faillir fur la cime des Arbres

Le criſtal des ruiſſeaux.

Ertraçantàleur onde une voyeinconnue,

Jeleur apris àjoindre aux vapeurs de la nuë

Le peſant faix des caux.

J'étois environnéd'une garde inutile ,

Dont lafoule nombreuſe en marchant par laVille

Cauſoit mille embarras.

Le pavé gemifſoit ſous més grands équipages,

Et l'Idumée à peine avoit aſſez d'herbages

Pour paître mes haras.

Mes Repas reſonnoient d'un concert delee.

table
,

Les Vins delicieux n'approchoientde ma table

Que dans des vaſes d'or.

Le poids dema Grandeur accabloit les Pro-

vinces ,

Et toujours la ſubſtance & du Peuple&des

Princes

Rempliffoit mon Trefor.

Ifraël deſolé par mes foles dépenſes ,

Prodiguoit fon encens à tant d'extravagances ,

Pour complaire à ſon Roy.

Mais
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Mais la vaine louange& la folle richeſſfe ,

Ne pûrent étouffer un reſte de Sagefle

Qui reſpiroit enmoi.

Ce qu'enferme la Mer , ce que produit la

Terre ,

Ne ſembloit à mes yenx formé que pour leur

plaire ,

Et pour les rejoüir.

Lagrandeur marche t'elle avec la temperance

Etpeut-on ſe trouver toujours dans l'abondance

Sans vouloiren joüira

Enfin deſenyvré des vanités mondaines ,

Quicoutentmillefois plusde ſoins&depeines

Que leur plaitir nevaut ,

Jeſentis dansmon ameune atteinte mortelle,

D'avoir tant travaillé pour une bagatelle

Qu'on doit quitter fi-tôt.

Jediſcourois ainſi ſur lepeuquenousfommes,

Royde tour Ifrael , je tiens parmi les hommes ,

Le plus auguſte lieu.

Jayfur les autres Roisd'infignes avantages ,

*

Maisquefuis je ? un Mortel , & que font mes

ouvrages ,

Au prix de ceux deDieu ?

Fiiij
Le
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Le Sageſuit en tout la raiſon qui l'éclaire,

Le fou têre baiffée agit en temeraire ,

Et l'erreur le conduit.

Mais ils ont même fin , commemême naif-

fance,

Quoi qu'entr'eux il ſe trouve autant de diffe

rence ,

Que dujour à la nuit.

Dequoi ſert le génieà ces hommes celebres ?

Puiſqu'avec tant de fouxdans les mêmes tenes

bres,

Le tombeau les confond.

Croyons - nous qu'à jamais nos monumens

demeurent ,

Toutpaſſe avec le temps , & les ouvrages meu.

( meurent

Comme ceux qui les font.

Mon cœur contre la mort ſe ſouleve , &

s'irrite .

Mort ! qui ne connoît ni vertu , ni merite ,

Tu nous rends tous égaux.

Nous ſommestous ſujets àcette Loy barbare ,

Etdanslemême inſtant unheritier s'empare

Du fruit de nos travaux.

1

Un
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Un heritier indigne , un ſcelerat peut être ,

Sousombre que chésmoi le hazard l'afait naître

Joüira de mes foins.

Mais eût il des talens d'une gloire immortelle

Mes yeuxdans les horreurs de la nuit éternelle

En feront- ils témoins ?

L'ambition nous livre aux gênes les plus rudes

Lejour cen'est qu'efforts, lanuitqu'inquietudes,

Jamais qu'émotions .

Je n'ay que trop ſenti ce que la grandeus

coûte ,

Etjedoistout entier lerepos que je goûte.

A ces reflexions.

Aujourd'hui toutàmoi ſans ſouci , fans fa-

tigue ,

Je vis tranquillementdes biens que me prodigue

La Divine Bonté.

Etre en paix dans ſon ame ,&content de foi

même ,

E'eſt unprefent que Dieu ne fait qu'à ceux qu'ik

aime ,

Et qui l'ontmerité.

Mais ildonne aux mechansdes peines ſuper

flies ,

Des foins tumultueux , des paſſions aigües ,

Dont leur cœur ſe repaît.

Ev
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Il imprime en leur ame une cruelle attache

Auxgrandeurs ,aux trefors , que famain leur ar-

rache,

Et donne à qui lui plaît.

Laد Lettre qu'on va lire ne nous fut

pas remise affez tôt pour étre inſerée dans le

dernier Mercure.

}

Lettre écrite aux Auteurs du Mercure.

J

-

E me hâte , Meſſieurs , de rendrejuſti-

ce à M l'Abbé de Vayrac. Jedemandois

qui étoit ſon garant de ce qu'il affuredans

votre dernierMercure , où il dit que Guil

laume fils aîné d'Etienne Comte de Blois ,

portoit l'extravagance juſqu'à ſe qualifier

- Seigneur du Soleil , que c'eſt ce qui le fit

priver du droit d'aîneffe , & qu'il n'eut en

partage que le Comté de Chartres. J'igno-

sois fautede Livres d'où il avoit tiré des

faits fi cur eux ; maisje me suis défié de-

puis que ce pouvoit être de l'Histoire de

Blois par Bernier ; je l'ai cherchée , & je

les y ai trouvez page 295. Aina voila

M. l'Abbé de Vayrac àcouvertde ce côté-

là, & c'eſt à lui ſeulement à voir s'il

pourroit enfuite produire auffi les garants
de
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de Bernier ; car celui-ci n'en cite point ,

&commej'ai eu l'honneurde vous le dire,

je ne vois pas que ce Guillaume ait été

traité d'extravagant parles Auteurs de fon

temps. Yves Evêque deChartres ſe plaint

biende ſa violence dans ſes lettres 134&

136, mais unPrince ne peut-il point être

violent ſans être fou ? Je vous ai déja ra-

portéun paſſage d'Orderic , qui nedonne

nullement de lui cette idée ; & voici en-

core un autre paſſage du même Hiſtorien

qui ne lui eſt pas moins avantageux :

(Stephanus , dit-il , Comes Blefenfis ) filios

quatuor , Guillelmum , Theobaldum , Ste-

phanum & Henricum ex prefatâ conjuge

genuit , quorum tres priores funt potentes

Confules , & inter Maximos Francorum

computantur,&Anglorum Proceres. p.574.

J'avoue donc queje ne puis me refoudre

de croite que ce Guillaume ſe ſoit dit Sei-

gneur du Soleil , ſi onneme le prouve par

quelque témoindignede foy ,c'est-à-dire ,

qui approche au moins de ſontemps;&

je n'en connois pas.

Comme j'ai obſervé que la Maiſonde

Sully iſſue de ce Prince fondit par une

heritiere dans les Maiſonsde la Tremoille

&d'Albret , je ſuis bien-aiſed'ajouter ici

que ce ne fut que pour la branche aînée ,

&qu'une branche cadette ne finit qu'en-

viron cent ans après,dans le ſeiziéme Sie--

Evj ele
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cle; on en trouve la genealogie bien de-

duite dans l'Hiſtoirede Berry par laThau-

maſſiere . Je ſuis ,&c. Ce 20 May 1722.

VERS SUR L'AMΙΤΙΕ'.

*

Par M. de R*** à Mlle *

Qui avoit engagé l'Auteur à travailler

fur cette matiere.

L'Amitié n'est point dangereuſe ,

Ses ſentimens, Iris , fontpris de la candeurs:

De l'honneur on lavoit toujours ambitieuſe,

Et ſon nomn'a jamais alarme la pudeur :

Un cœur tranquillement peut goûter tous ſes

charmes ,

Il eſt à l'abri des alarmes ,

Qu'il fouffre dans les fers del'Empire amoureux :

Elleades ſentimens plus grands , plus genereux ,

Que ceux qu'inſpire la foibleſſe ;

Quand un objet aimable exige ſa tendreſſe ,

Conduite par les loix que dicte l'équité ,

Ellen'a d'autre but dansles vœux qu'elle adreſſe,

Qu'à s'aſſurer de fa fidelité.

Chez elle on ne ſent point de contraricté,

Dans chaque occaſion paroît ſa complaifance;

Mais une fauffle bienséance

Ne
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Ne lui fera jamais choquer la probité ,

Et fa langue n'agit que pour la verité.

Elle eut toujours la franchiſe en partage ...

Le vice par elle eſt repris ,

Et de la vertu ſeule elle exalte le prix.

Quand de deux cœurs choiſis elle fait l'afferm-

blage,

On voit en eux les mêmes mouvemens ;

Si du plaiſir ils font uſage ,

Il leur devient un commun avantage ,

Et les unit de ſentimens .

Le noir chagrin vient-il leur cauſer-des alarmes

Ils partagent entr'eux leursfoupirs&leurs larmes

Une tendre union leur fait alors trouver.

Unbienqu'unfort fâcheux n'a pû leur enlever..

Dans ces cruels momens l'Amitié ſecourable

Triomphede l'adverſité ;.

Son viſage, ſe montre encoreplus aimable ,

Qu'il ne fut au milieu de la profperité;

Sa conduite eſt invariable ,

Rien ne peut ébranler ſa generofité.

Telle qu'aux heureux temps d'Aftree

Au fordide intereſt elle interdit l'entrée ,

Et de l'ambition fon eſprit combattu

Réunit ſes fouhaitsdans l'unique vertu.

Chez le Sexe elle est peu d'uſage

L'Amitié ne ſçait point changer ,

L'Amour , ce petit Dieu yolage
i

Convient
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Convient mieux au Sexe leger.

Mais vous , que la Sagefle éclaire ,

Qui vous placez par elle audeſſus du vulgaire>

Iris, dont les vertus ſecondent la beauté,

Votre ame a trop d'égalité ,

De prudence , de fermeté ,

Pour ofer écouter un Amour temeraire ;

Avec moins de danger , plus de felicité ,

Prêtez-vous aux deſirs d'une Amitié fidelle ,

Que nos deux cœurs unis en forment le modelle,

Et pour remplir un fort ſi doux ,

Rendez viſte àmon cœur ce qu'il reffent pou
VOUS.

L'orgue , les Yeux , &le Lutrin , font

les mots desEnigmesdu dernier Mercure...

PREMIERE ENIGME.

JE fupplée au defaut de l'ingrate Nature ,

Je porte& fuis porté , je pare& défigure ;

Je ſuis fans crime,& l'on me pend.

Ma tête eſt ſans cervelle , & non ſans agrément

Souventjen'ai point d'yeux , &ſouvent j'en a

quatre.

Sans vigeur& fans bras, j'ai dutalent pour battre.

J'allume le courage ,& j'inſpire la peur .

Je ſers ſans injustice ,une injufte fureur.

Je ſuis dar & poli, chéri de tous les âges.

Sansvoir aucunPaïs ,je fais de longs voyages

Du
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Du fard affez ſouvent j'emprunte les appas.

Je fais appercevoir ce que je ne vois pas.

Grandbatteurde pavé , toujours prêtàl'eſcrime.

Je fais également ,&je punis le crime.

J'attaque , je défends , j'arrête & je pourſuis.

Tu me vois tous les jours , devine qui je ſuis.

C

SECONDE ENIG ME.

E n'eſt pas la grandeur qui me donne un

merite ,

Ma naiſſance eſt très vile ,& mataille petite ;

Je puis donnerà l'hommeune utile leçon ,

Sans avoir d'un Docteurni la voix, ni le ton ;

Cependant je lui ſuis ſoumiſe ,

Et d'ordinaire il me mépriſe;

Quoy qu'il en ſoit , je puis diredemoy,

Qu'en un ſensje lui fais la loy ;

Comme lui ſes enfans verront ma vigilance

Cenſurer leur molle indolence ;

Pour finir ſans trop me vanter ,

Il y a nombre d'ans , nombre de fiecles même

Qu'à ſes lâches Ayeux un Conſeiller ſuprême

D

Apropoſé dem'imiter.

TROISIEME ENIGME.

jetirema naiſſance ,E la terre&du feu

Decesdeux élemensj'ay toutemon effence

Je ſuis beau , je ſuis net& fi rempli d'appas ,

Qu'à toutmoment courtiſé delaBelle ,

2

Elle
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Elle idolâtre en moydes traits que je n'ai pas ;

Mais je demeure froid ,& fuis glace pour elle.:

Simple, naturel &fans fard ,

Je furpaffe Apelle , & fon art ,

Sans être ſujet au caprice ,

Chez moytout eſt ſans artifice;

Et pour parler avec fincerité

Ma deviſe eſt la verité.

NOUVELLES LITERAIRES

DES BEAUX ARTS , &c.

"

ISTOIRE DE TIMUR - BEЄ ,

connu fous le nom du Grand

TAMERLAN , Empereur des

Mogols & Tartares, enforme

de Journal Hiſtorique de ſes Victoires &

Conquêtes dans l'Aſie & dans l'Europe ,

écrite en Perſan par Cherefeddin - Ali

natif d'Yezd , Auteur contemporain; tra-

duite en François par feu M. Petis de la

Croix , Profeffeur en Langue Arabe au

College Royal , Secretaire. Interprete du

Roy pour les Langues Orientales : Avec

des Notes Hiſtoriques& desCartes Geo-

graphiques , 4. vol. in 12.AParis , chez

Robert-Marcd'Eſpilly,& André Cailleau,

Placede Sorbonne , 1722.

Si
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Sionpeut compareràbeaucoup d'égards

le grand Tamerlan à Alexandre , & Ali

Cherefeddin àQuinte-Curce , on peut dire

qu'il ne manquoit à la gloire du Conque-

rant Tartare , & à la bonne fortune de

fon Hiſtorien , que d'être connusdans un

fiecle auſſi éclairé & dans un païs auffi

fécond enbons genies , que celui où nous

vivons ; il falloit pour cela trouver un

Auteur François qui fut également verfé

dans la connoiſſance des mœurs des Orien-

taux , &daris celte de la Langue Perſane..

C'eſt ce qui s'eſt heureuſement rencontré

dans la perſonne de feu M. Petis de la.

Croix , Auteur de cette importante tra-

duction. Nous n'entrerons point dans le

detail d'un ouvrage auſſi vaſte , & égale-

ment bien foutenu ju qu'à la fin par l'Au--

teur original,& par l'excellent Traducttur...

Nous preſenterons ſeulement à nos Lec-

teurs un morceau choiſi de la Preface ,.

qui après la mort de M. de la Croix , a été

miſe par les Editeurs à la tête de tout.

l'ouvrage, morceau qui nous a paru fin-

gulier&tout-à- fait digne d'être rapporté: --

>>Depuis que M. Petisde la Croix a eu

>> achevé la Traduction de cette Hiſtoire

>> de Timur-Bec , ila eu connoiffanced'un

>>>Livre Eſpagnol , imprimé à Seville de-

>>puis cent trente ans, qui porte témoi-

>>>gnage authentique de la veritédequel-.

»ques
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>>ques faits rapportez par l'Hiſtorien Per-

>> fan, c'eſt la Relation du Voyage & de

>> l'Ambaſfade deRuyGonzalésdeClavijo,

>envoyé enqualité d'Ambaſſadeur extra-

>ordinaire vers Timur - Bec , par Henry

III . Roy de Caſtille , Ambaffade dont

>> notre Hiſtorien Perſan fait mention.Cet

>> Ambaſſadeur dans ſa Relation fait le

>>detail d'une autre Ambaſſade du même

>>Roy au même Empereur Tartare , qui

>> avoit precedé celle dont il avoit été

>>chargé: en la premiere ils étoient deux

>> Ambaſfadeurs , dont l'un ſe nommoit

>> Payo de Gomez de Sotomayor , & l'au-

>>tre Herman Sanchés de Palacuelos ,

>>>Gentilshommes de la Maiſon du Roy.

>> Ils furentfort bien reçus de Timur-Bec,

»& ſe trouverent même à la Bataille où

>>l'Empereur Ottoman Bajazet fut fait

>>prifonnier. Timur-Bec leur fit pluſieurs

>> preſens , & en les renvoyant , il les fit

>> accompagner par un grand Seigneur de

>> fa Cour nommé Mehemet Alcagi , en

aqualité de ſon Ambaſſadeur vers le Roy

>>> de Caſtille , le chargeant d'une Lettre

>> pour ce Prince ,&de quantitéde riches

>>>preſens. La Lettre contenoit des com-

>> plimens& des marques d'amitié , don-

noit avisde la victoire remportéedepuis

>>peu fur Bajazet ,&de la cauſe de cette

>>guerre , prenant lesAmbaſſadeurs Caftil-

>>>lans
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>>>lans pour témoins de la grande action

>>>qui venoitde ſepaſſer. Parmi les preſens

>>étoientdeuxDamesd'une grande beauté,

>>tirées du Serailde Bajazet après fa dé-

>>>faite , dont l'une étoit fille du Comte

>> Jean , Prince Hongrois , niêce du Roy

>>> de Hongrie , & s'appelloit DonaAnge-

>> lina de Grecia;& l'autre étoit Grecque ,

>>>& ſenommoit Dona Maria. Ces Dames

>> furent conſideréesà la Courde Caftille,

>>>& eurent depuis un fort convenable à

>>>leur condition ; Dona Angelina époufa

>>>Diego Gonzales de Contreras , Regidor

>>>de Segovie , & Dona Maria fut mariée,

>>>à Payo Gomez de Soto-Mayor , l'un des

>> Ambaſfadeurs. Le tombeau de la pre-

>>>miere ſe voit encoredans la principale:

>>>Chapelle de Saint Jean de Segovie ;

>>> l'autre eſt enterrée dans un Monastere

à trois lieuës de Pontevedra.

>> Cependant l'Ambaſſadeur Tartare

>> s'étant acquittéde ſa commiflion , le Roy

>>de Caſtille envoya à Timur- Bec une

>> ſeconde Ambaſſade , dont le Chef étoit

>>ce Ruy Gonzalez de Clavijo, Gentil-

>> hominedeſa Chambre , Auteur du Livre

>>Eſpagnol dont il eſt ici parlé, & d'où

>>tousces faits fonttirés. Ilpartit deMa-

>> drid , accompagné de deux Collegues&

>> de l'Ambaſſadeur Tartare, le 21 May

>> 1403 , & il fut de retour en Eſpagne le

1-

24



136 LE MERCURE

20

» 24 Mars 1406. Après avoir décrit fon

>>voyage par laNatolie & la Perſe , juſqu'à

>>Samarcande , ilmarque toutes lesparti-

>>cularitez de ſa premiere audiance ; il fait

>> enſuite la deſcription des Fêtesſuperbes

»&des BanquetsmagnifiquesqueTimur-

>>> Bec donna à l'occaſion de la noce de ſes

>> enfans , à laquelle cesAmbaſſadeurs ſe

>>>trouverent , y ayant été invités. Ce qui

>>eſt parfaitement conforme àtout ceque

>>> notre Hiſtorien Perſan a dit là-deſſus..

Le Livre Eſpagnol d'où ces traits font

tirés , a pour titre : Historia del granTa-

merlan , e Itinerario y enarracion delviage

yRelacion de la embaxada que Ruy Gonça-

lez de Clavijo le hizo per mandado det

muy poderoso sefior Rey Don Henrique al-

tercero de Castilla , &c. En Sevilla 1982.

fol.

ود

C'eſt à M. de la Chapelle , Secretaire

general du Conſeil de la Marine , à qui

la Republique des Lettres a la premiere

obligation de cettedécouverte par la com-

munication qu'il donna à M. de la Croix

du ſeul exemplaire qui ſoit peut- être en

France, de la Relation Hiſtorique dont on

vient de parler , & qui se trouve dans ſa

Bibliotheque , avec quantité d'autres Li-

vres rares & choiſis.

Le reſtede la Preface miſe à la tête de

la traduction de M. de la Croix , contient

:

un

1
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un détail des études & des negociations

de ce ſçavant homine, avec un état des

principaux ouvrages qu'il a compoſés ou

traduits ; ce qui fait l'undes endroits des

plus curieux de cette Preface , où l'on a

omis demarquer qu'ilmourut à Paris auſſi

chretiennement qu'il avoit vêcu , le 4du

mois deDecembre_1713 , laiſſantun fils

aîné qui matchetout-à-fait ſurſestraces.

Il adéja étépendant fix ansdans leLevant.

par ordre du Roy , & il occupe àpreſent

la Charge de Secretaire Interprete de Sa

Majesté, quefeuM. fonPere&fon Ayeul

ont fi long-tems& fi dignement exercée.

TRAITE'DE LA PESTE,ouconjectures

Phyſiques ſur ſa nature& ſes cauſes. Par

M. Gavetde Rumilli , Docteur enMede-

cine de l'Univerſité d'Avignon. A Lyon

1722. & ſe vend à Paris chez André

Cailleau , Place de Sorbonne , au coin de

la ruë des Maçons. in 12. p. 346.

M. Gavet croit que les particules ſpi-

zitueuſes,qui cauſent la Peſte , viennent

•des mineraux renfermezdans leſeinde la

rerre ,d'où elles s'exhalent pardifferentes

cauſes , & ſe mêlent avec l'air , avec le-

quel elles demeurent quelquesfois dans

leur Pays natal en tout ou enpartie ; &

• d'autresfois elles ſont portées avec lui en

differens Pays , ſelon les differens vents

qui
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quil'agitent, ou tranſportées avec les mar

chandiſes. Que cesparticules n'ontd'elles-

mêmes aucunvenin ,&qu'elles ne devien-

nent peſtilentielles que lors qu'entrant

dans nos corps par la reſpiration , elles

s'uniffent aux differens ſels ſurabondansa

qu'elles ytrouvent ; en forte que ſi elles

rencontrent un fel fuperflu ou exalté qui

ſoitacide,cesparticules formeront un acide

corrofifqui coagulera leſang. Si le fel eſt

âcre , elles formerontun acre corroſif qui

produira la diffolutiondu ſang. De plus ,

il ſoutient que la Peſte n'eſt point un ve-

1nin contagieux , comme l'ont crû pref-

que tous les Medecins , qu'on peut ſervir,

toucher & approcher un Peſtiferé ſans

prendre le même mal ,& qu'il ne s'exhale

de fon corpsaucuns corpuftules veneneux -

qui puiffent le communiquer. Ce qu'il

prouve par des faits remarquables. Ce

Traité eit precedé d'une Preface à Mrs.

les Medecins, & d'une Lettre Circulaire

à toutes les Facultez de Medecine de

France , par lesquelles on verra que M.

Gavet n'eſt pas de ces Auteurs entêtez de

leurs opinions. Voici comme il finit fa

Lettre Circulaire.

Je les attends , Meſſieurs , ces deciſions

pour en profiter le premierence Pays , fi

Dieu vouloit Paffligerde la Peſte. Je m'en

ſervirai par provifion pour reformer ou

fupprimer
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fupprimer entierement mon ſiſtême , ſi

elles le condamnent , ou pour me fortifier

de plus en plus dans mes conjectures , ſi

elles ont le bonheur d'avoir votre appro-

bation.

TRAITE' despertes de Sang , avec leur

remede ſpecifique , & une Lettre ſur le

Cancer. Par M. Helvetins , deuxiéme Edi-

tion. A Paris , chez L. d'Houry. in 12 .

ADMINISTRATIONS ANATOMIQUES ,

par Taffin , troifiéme Edition , augmentée

de la Chirurgie Militaire. Chez lemême.

in 12.

ABREGE' complet dela Chirurgie de

Guyde Chauliac , &c. Par L. Verdas

QuatriémeEdition. in 12. chez lemême

2LESRUSES INNOCENTES , dans lef

quelles ſe voit comment onprend les Oi-

ſeaux paſſagers , & non paſſagers ,& de

pluſieurs fortes de Bêtesà4. pieds , avec

tes plus beaux Secrets de la Pêche dans

les Rivieres &dans les Etangs ,& la ma-

nierede faire tous les Rets& Filets qu'on

peut s'imaginer ; le tout diviſé en cinq

Livres , avec les Figures demonftratives ;

Ouvragetrès-utile& très-agreable pour les

perſonnes qui font leur féjour à
laCam-Car

pagne.
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pagne. Derniere Edition , augmentée d'un

Traité de laChaſſe auſſi curieux qu'utile,

Vol. in 4°.

VERITEZCATHOLIQUES , declarées&

prouvéesſelon la vraye idée qu'en ont euë

le SS. Peres & les Docteurs qui ont écrit

dans les cinq premiers ſiecles del'Eglife,

qu'ils ont forméedu vrayſens de lapure

Parole de Dieu. Troisieme Edition. Par le

P. Leonard Champeils ,Jeſuite. Augmen-

tée par M. Biroat , in 8". Paris , chez

Couterot , ruë S. Jacques.

NOUVELLE & parfaite Grammaire

Françoiſe , où l'on trouve dansunbel or-

dretout ce qui eſt de plus neceſſaire& de

plus curieux pour la puretéde l'ortogra-

phe & la prononciation de cette Langue.

Par le P. Chiflet , Jesuite , 8c. Edition ,

augmentée d'uneMethode abregée de l'Or-

tographe , de Regles & de Remarques fur

toutes les lettres de l'Alphabet. A Paris ,

chez la veuve Ribou , Quaydes Auguſtins.

OBSERVATIONS fur leConcordat fait

entre Leon X. & François Premier ; dans

leſquelles on rapporte les changemens ar-

rivez depuis Rebuffe au ſujet des Re-

ferves , Elections , Graduez , Cenfures ,

Mandats , Preventions & Concours ; avec

un

4
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un précis de la matiere Beneficiale& Ec-

cleſiaſtique. Autoriſées par les Conciles ,

Conftitutions Canoniques , Ordonnances

&Arrests. Par M. Michel du Perray ,

ancien Bâtonnier de Mrs. les Avocats.

AParis,chezD. Beugnić,Libraire, Grand'-

• Salle du Palais. 1722. Leprix est desof.

in 12. pp. 445.
:

HISTOIRE DE FRANCE ſous le Regne

de Louis XIV. juſqu'à ſa mort , par M.

deLarrey ,chezPierreHumbertà Amſter-

dam , 9 vol. in 12.

REFLEXIONS fur l'Hiſtoire des Juifs ,

pour ſervir de preuves à la verité de la

Religion Chrétienne. Chezle même 1721 .

2vol. in 12.

L'HISTOIRE desOrdres Militaires , ou

le Chevalier des Milices Seculieres & Re-

gulieresde l'un&de l'autre Sexe , qui ont

été établisjuſqu'à preſent , avecdes figu-

res qui repreſentent les differens habille-

mens de ces Ordres , leurs Armes , &c.

Chez Pierre Brunel à Amſterdam , 4 vol.

in 8°.

TRAITE' GENERAL du Commerce

* d'Hollande , contenant la reduction des

meſures , poids& monnoyes , Lettres de.

Change&Elcomptes. ParSamuel Ricard ,

nouvelleG
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nouvelle édition , augmentée du Tarif des

droits d'entrée &de fortie des Provinces

unies , avec leTarifdupoidsd'Amſterdam,

&c. in40,

On a imprimé à Utrecht La Verité de

la premiere Epitre de S. Jean , chap. 5.

verf. 7. Car il y en a trois au Ciel ,&c.

demontrée par des preuves qui font audeſſus

detoute exception.Par feu M. Martin, in 80,

On a imprimé à Lisbonne le ſecond vo.

*lumedes Sermons du P. Manoel de Lima ,

Auguſtin , intitulé Ideas Sagradas..

De Peste Differtatio , &c. Differtation

fur la Peſte , prononcée dans l'Amphi-

theatre duCollege Royaldes Medecins de

Londres , avec une deſcription de lama-

niere de greffer la petite verole. Par Gau-

tierHarris.A Londres 1721.in 80. pp. 48 .

Quoiqu'on cite dans cet Ouvrageun fa-

meux Medecin nommé Schonberg , qui

avoit gueri à Cracovie plus de trois cens

Peſtiferez par le ſecours de l'Emetique ,

l'Auteur prefere les vomitifs les plus doux ,

tels que leVitriol blanc& l'Ipecacuana aux

Emetiques antimoniaux , que leur violence

exceſſivedoit rendre ſuſpects enpareils cas,

Pour les Cordiaux , il ne fait cas que de

ceux qui font abſorbans , tel que le Bol

d'Armenie
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d'Armenie , l'Antimoine diaphoretique &

ſemblables ; tout au plus la Serpentaire de

Virginie ,& le Diafcordium , en yjoignant

dans la neceſſité de ſoutenir les forces

chancelantes , l'eſprit de corne de Cerf ,

ou le vin de Canarie. Il deſaprouve l'uſage

de la Theriaque à cauſe de l'Opium quila

rend narcotique , & parce que le fommeil

devient mortel pendant les ſueurs dans

certaines maladies peſtilentielles .

Pour faciliter l'éruption des Charbons

&desBubons , l'Auteur recommande fort

l'emplâtre d'Angelos Sala , & l'Aimant

Arſenical dumême Auteur. Al'égard des

préſervatifs , il cite divers exemples de

ceux qui ſe ſont garantis de la Peſte par

lemoyend'un cautere.Hodgestémoigne ,

dit-il , que pendant la peſte , lorſqu'il ſe

tranſportoitdans les lieuxles plus infectez,

il ſentoit auffitôt une vive douleur à l'en-

droitd'undeſesbras où il avoitun cautere,

& qu'il en fortoit même alors de la fanie ,

ce qui étoit pour lui unavertiſſementde

recourit promptement aux cordiaux. M.

Harris allegue encore l'exemple d'unMe-

decin Hongrois qui s'étoit préſervé de la

peſte par le moyen de deux ſetons qu'il

portoit aux aînes. Sur ce principe l'Au-

teur felicite ceux qui entems de peſte ſe

trouvent couverts de galle , d'ulceres ,

d'éreſipelles , &c. comme autant de cau-

Gij teres
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teres naturels , qui peuventles garantirdu

mal contagieux.

Touchant la maniere d'enter la petite

verole , on apprend qu'il y a environ so

ans que les Tartares , les Circaſſiens , les

Georgiens , & quelques autres Peuples

d'Afie l'introduiſirent à Conſtantinople.

Par cette operation on communique la

petite verole à ceux qui n'ont jamais eu

cette maladie , & on en tire deux avan-

tages ; l'un , que la petite verole qu'on

prend par cette voie eſt des plus favora-

bles , puiſqu'elle ſe réduitàdeux outrois

puſtules dans certains ſujets , à dix ou à

vingtdans certains autres , qu'elle va tres-

rarement juſqu'à une centaine de grains ,

& qu'elle n'eſt accompagnée d'aucun acci-

dent. L'autre avantage , c'eſt que par là

on ſe trouvepour le reſtede ſes jours ga-

rantide cette maladie, quelquefois ſi dan-

gereuſe& fi meurtriere.

Vers le Printems ou l'Automne , l'Ope-

rateur après avoir placé ſon Sujet dans un

lieu chaud , lui fait aux muſcles du bras

quelques legeres ſcarifications avec une

aiguille à trois pointes , ou quelquefois

avec unlancette,juſqu'à tirerde lapartie

bleffée quelques goutes de fang. Enſuite

par la moien d'un ſtilet mouffé ou d'un

cure-oreille , il porte dans chacune des

petites plaies une goute du pus qu'il atiré

)

des

1
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despustules ſituées auxjambes ou aux jar-

rets d'un jeune garçon actuellement ma-

lade de cette eſpece depetite verole dont

les grains font diſtincts& feparez l'un de

l'autre ,& qu'il conferve chaudement , en

mettantdans ſon ſein lepetit vaiſſeau qui

renferme ce pus ; aprés quoi il couvre

chaquebleffure avec la moitiéd'une coque

de noix , qu'il afſujettit ſur la partie par

une ligature pendantquelques heures , de

crainte que le pus n'en ſoit effuié avant

qued'avoir communiqué ſon infection au

fang. Cela ne produit ordinairement fon

effet qu'au bout de ſept jours , pendant

leſquels il faut s'abſtenir de viande , &

même des bouillons où elle entre , ainfi

que de vin &de toute liqueur ardente ou

1piritueufe.

La manœuvrede l'operation faite autre-

fois à Conſtantinople à trois enfans du Se-

cretaire de M.de Châteauneuf, Ambaffa-

deur du Roy à la Porte étoitun peu diffe-

rente de celle qu'on vient de décrire.

L'Operateur paſſoit alors pluſieurs aiguil-

les garnies de leurs fils , à travers pluſieurs .

grains de petite veroleparvenus à leur ma-

turité. Enſuite après avoir gratté juſqu'au

ſangavec la pointed'une aiguille la peau

du Sujet en huit endroits, c'est-à-dire ,

au front , aux deux joues, au menton ,

aux paumesdes mains,&auxplantesdes

Giij pieds
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pieds , il frottoit ſur la playe qu'il venoit

de faire , ſes fils imbibezde matiere puru-

lente. Ces enfans qui avoient eutous trois

la petite verole , n'en confervoient nul

veftige. M. Harris affure qu'une oudeux

fcarifications fuffiſent pour l'effet dont il

eſt queſtion ; il ajoute qu'on ne peut ga-

gner qu'une feule fois la perite verole par

cette forte d'operation , & qu'à Conſtan-

tinople on a fait inutilement diverſesten-

tatives pour la communiquer de nouveau

à gens qui l'avoient déja euë parce moyen.

Il remarque de plus que les Chinois la

donnent à leurs enfans, enleur fourrant

dans le nez une petite tente de cotton im-

bibée de pus fortides pustulesde la petite

verole ; & que pourles préſerver de cette

maladie , les Sages-femmes ont ſoin avant

que de couper le cordon ombilical , d'ex-

primer vers le placenta le ſang contenu

dans ce même cordon , ce qu'elles reïte-

rent aprés l'avoir coupé , avant que d'y

fairela ligature.

Cette operation devient tous les jours

plus commune enAngleterre ; on l'a faite

depuis peu avec ſuccès aux trois jeunes

Princeſſes filles du Prince deGalles.

Cependant par les dernieres nouvelles

qu'on a reçues de Londres, on apprend

qu'il y a paru un Traité intitulé , Tres-

humbles Remontrances au Parlement , pour

empêcher
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empêcher la dangereuse experience de

l'inoculation de la petite verole. L'Auteur

prétenddémontrer que cette entrepriſe eſt

temeraire , & défendue par ce paffage de

l'Ecriture fainte : Tu ne tenteras pas le

Seigneur ton Dien.

:
PROGRAMME

Del'Académie Royaledes Belles Lettres,

Sciences Arts de Bordeaux .

M
.leDucde la Force , Pairde France,

Protecteur de l'Academie Royale

des Belles Lettres , Sciences&Arts , pro-

poſe à tous les Sçavans de l'Europe , un

prix qu'il renouvelle tous les ans , & qu'il

a fondé à perpetuité. C'eſt uneMedaille

d'Or de la valeur de 300. liv. au moins ,

où ſont gravées d'un côté ſes Armes , &

de l'autre la Deviſe de l'Academie. Il ſera

diſtribué le premier jour du mois deMay

1723.

Cette Compagnie , à qui M. le Pro-

tecteur laiſſe le choix du ſujet ſur lequel

on doit travailler , & le droit de decider

dumeritedes ouvrages qui feront envoyés,

avertit le Public qu'elle deſtine le prix à

celui qui donnera l'hipotheſe la plus pro-

bable ſur l'actiondu Bain,& ſes utilités.

Giiij
L'Academie
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L'Academie ſouhaite de trouverdu nou

veau dans les Differtations qu'elle rece-

vra. Il n'eſtpourtant pas indiſpenſableque

cette nouveauté ſoit dans le ſiſtême , peut-

être le vray a-t'il été déja preſenté , &

n'a-t'il été méconnu que faute d'avoir été

rendu évident. Mais ſi unAuteur adopte

une hipotheſe déja connuë , il faut du

moins qu'il enaugmente la vrai-ſemblance

parde nouvelles preuves , fondées ſur des

raifonnemens ſolides, ſur des experiences

&furdes obſervations .

Dans la Conference publique du pre-

mier jour de May , on fait la lecturede la

Piéce qui a remporté le Prix. Quand elle

eſt trop longue , on n'a le tems que d'en

lire des lambeaux. Cela eſtpeu fatisfaiſant

pour le Public& pour l'Auteur. Dans la

vue d'y remedier , on prie ceux qui ſe

trouveront obligés par l'abondance de la

matiere , de donner une grande étenduë

à leurs Differtations , d'y ajoûter feparé-

ment une eſpece d'Abregé ou d'Extrait de

leur Ouvrage , dont la lecture , qui ne

doitdurer que demi-heure au plus , puiffe

donner une idée ſuffiſante du ſiſtême& des

preuves. La Differtation preferée n'en fera

pas moins imprimée tout au long.

Il ſera libre d'envoyer les Differtations

en François ou en Latin : elles ne feront

requës que juſqu'au premierjour de Jan

vier
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vier prochain incluſivement. Celles qui

arriveront plus tard n'entreront point en

concours. Au bas des Differtations il y

aura une Sentence , & l'Auteur , dont

l'Academie veut abſolument ignorer le

nom juſqu'à ce qu'elle ait donné fon ju-

gement , mettra dans unBillet ſeparé&

cacheté la même Sentence , avec ſonnom

& fon adreffe .

Ceux qui envoyeront leurs Ouvrages ,

Ies adrefferont à Mrs. de l'Academie

Royale deBordeaux , ou au Sr Brun , Im-

primeurde cette Compagnie , ruë Saint-

James. On aura ſoin de faire affranchir

de port les Paquets,fansquoiils ne feront

pas retirés du Courier. A Bordeaux, le

premierMay 1722.

Voici un projet de Livrequ'on nousprie

d'inſerer dans notre Journal , pourſçavoir

le sentiment du Public , & pour demander

quelques secours aux Sçavans qui voudront

bien aider l'Auteur de leurs lumieres &de

Leurs recherches sur ces matieres , en se fer-

vant de l'adreſſe du Mercure.

TRAITE' HISTORIQUE des Triom-

phes , Pompes , Fêtes , Réjoüiffances;

Jeux , Apareils , Actions & Ceremonies

publiques , chez les Anciens , chez les

Modernes , & les Nations les plus illu-

ſtres ; ſçavoir ,
Gy

٢٤

F'êtes

{
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Fêtes facrées , Proceſſions , Pelerinages,

Pompes funebres , Convois , Confecra-

tions , Erections de Statuts & d'Edifices

publics , Couronnemens , Sacres , Maria-

ges , Batêmes , Publication de Paix & de

Tréve , &c.

Tournois , Joûtes , Carrouzels , Caval-

cades , Chaffes , Pêches , Combats d'hom-

mes & d'animaux , Courſes , Exercices

de force ou d'adreſſe , &c.

Entrées de Villes , Paſſages , Receptions,

&c.

Naumachies ou Fêtes Navales , Cham-

pêtres& Galantes.

Grands Spectacles , Arcs triomphaux ,

Feux d'artifices ; Illuminations ,&c.

Decorations , Balets , Bals , Maſcarades ,

Serenades , Zappates , Feſtins , Collations

&autres magnificences celebres& folem-

nelles.

Une infinité de gens à Paris même

dans les Provinces& hors du Royaume,

allarmez d'un faux bruit qui a couru au

* ſujet de M. l'Abbé de Longuerüe , feront

ſans doute bien aile d'apprendre que ce

Sçavant du premier ordre , ſi connu& fi

eſtimé de toute l'Europe par ſa profonde

erudition ,bien loin d'être mort , n'apas

même été malade , & qu'il n'a jamais

joui d'une meilleure ſanté.

Le
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Le Sr Daudet Ingenieur du Roy , natif

de Niſmes , eſt de retourde Reims , où

il a été pour lever le plan de la Ville &

de ſes environs, de même que celui de

l'Egliſe Notre-Damedu Palais Archiepif-

copal & de pluſieurs autres monumens

dont nous parlerons plus aulong dans les

Mercures ſuivans .

Le Roy a ététrès content des Ouvrages

du Sr Daudet , qui a été preſenté à Sa

Majesté par M. le Blanc : il travaille

actuellenent à faire la Carte de la Route

depuis Paris juſqu'à Reims , où l'on verra

le Plan de tous les lieux par où le Roy

paffera, avec la fituation du pays telle

qu'elle eſt à une lieuëà droite & à gauche

dela Route. Cet ouvragedont nous avons

vû une partie , & dont nous ferons part

ànos Lecteurs , ſera curieux& inſtructif.-

Nous donneronsdans leprochain Mer-

cure quatre Medailles du Roy au lieu de

trois , & cetre ſuitene ſera plus interrom-

puë. Nous ajouterons à cet article , que

M. de Launay , Directeur de la Monnoye

des Medailles , reçut le 4 May une Lettre

de cachet adreſſante au R. P. Prieur de

l'Abbaye Royale de faint Denis , par la-

quelle il lui étoit ordonné de remettre

audit Sr de Launay la Couronne d'or

qui a ſervi au Sacre & Couronnement

Gvj
de
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de Louis XIV , en ayant beſoin pour les

Medailles qu'il fait actuellement faire pour

le Sacre du Roy.

Voici des caracteres tres anciens qu'on

trouve dans un Livre in 4.dont les feüil-

lets reſſemblent au parchemin , & qu'un

Juif Portugais moit à Amſterdam , avoit

apporté ſur la fin du dernier fiecle de la

Cachemire , Province où eſt la ſource de

l'Inde , & qui eſt éloignée de la Mer Caf-

pienne d'environ 140 lieuës Françoiſes.

Ces caracteres ont été envoyez à des Sça-

vansdeFrance parM. le ComteUbaldini ,

homme de condition de l'Etat de Parme

également diftingué par ſon érudition &

par fa naiffance.

Les caracteres marquez ſous la lettreA

contiennent le titre de ce Livre , où ſont

peints en mignature les portraits de 178

Rois anciens : ces premiers caracteres ne

font pas traduits en Langue Portugaiſe

comme les ſuivans.

B

Voici quelle est la traduction des ca-

racteres ſous la lettre B , Radia Judister ,

qui regna 33 ans 8 mois& 25 jours ; ce

Roy eſt le premier de cette Dynaftie.

C

On interprete que ces caracteres ſigni-

fient
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Autres Caracteres.

Unhomme de Lettres qui a ſçu qu

nous



e premier de cette Dynastie.

C

terprete que ces caracteres figni

fient
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fient Gopal Bram Jogii , qui regna is ans

7 mois & jours. Dans un ſemblableLi-

vre que poffedoit M. Vitzen , Bourgue-

meſtred'Amſterdam,on lit que ces mêmes

caracteres ſignifient Gopal Bren Hogi , &

qu'il regna 15 ans 7 mois & 8jours : ce

Roy eſt le centiéme de la même ſuite.

D

Suivant la traduction ces caracteresde-

fignent Oranzeb , qui eſt le cent ſoixante-

dixhuitiéme Roy de la même Dynastie ,.

qui mourut l'an 1707 , & qui avoit

regné 46 ans , ou 37 , quand le Livre de

Witzen fut recopié.

CeLivre contientles portraits enmigna-

ture de 178 Rois fortis de 22 familles

que l'on croit avoir regné ſur les Villes

de Samarcande , Deli , Agra , &c. environ

l'eſpace de 4500 ans. Les caracteres de ce

Livre paroiffent aſſez ſemblables à ceux de

la LangueHanſcrite quieſt celle desBrac-

manes , ou Bramins , qui font les anciens

Gimnoſofiftes , comme on peut le voir

dans laChine illustrée du P. Kirker , page

162 : on voudroit ſçavoir s'ils font auffi

femblables aux caracteres des trois Livres

qui ont été trouvez depuis peu proche

la Mer Caſpienne , &qui font à la poffef-

fion du Czar.

Autres Caracteres.

Unhomme de Lettres qui a ſçu que

nous
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nous devions faire graver les caracteres

Indiens dontnous venonsde parler , nous

amis entre les mains une piece finguliere ,

& qui paroît fort ancienne , écrite en

caracteres inconnus, ſur une matiere qu'on

a priſe d'abord pour de l'écorce d'arbre

preparée , mais qu'on croit être delatoile,

enduite d'une certaine gomme ouvernis.

Les caracteres n'y ſont point peints , mais

gravez en creux avec un ſtile à la maniere

des Anciens. Nous nous fervons avec

plaifirde cette occafion pour en faire part

au Public , en faiſant graver ſur lamême

planche quelques lignes de ces caracteres

que nous avons priſes de ce qui nous a

paru être le commencement de la piece :

peut-être ſe trouvera-t'il quelqu'un dans

le monde ſçavant, qui pourra lesdéchif-

frer. On les croit de quelque contréedes

Indes , & on penſe que ce pourroit bien

être une Lettre , à cauſe de ſa forme , &

qu'elle ſe plie également en deux , avec

unpetit trou au milieu comme pour l'atta-

cher ou la fermer ; elle eſt écrire desdeux

côtez ſur onze pouces delongueur ,& fur

deux de largeur. Nous la communique-

rons volontiers aux curieux , qui feront

bien aiſes de la voir.

*Suivant le témoignage du LivredeJob, plus

ancien qu'aucun Livre profane ; Quis mihi det ut

exarentur in Libro ftiloferred? JobXIX. 23.

SPECTACLES
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SPECTACLES.

L
ES Comediens François jouënt en-

core l'opiniâtre , que le Public voit

favorablement. Trois traits d'opiniâtreté

caracteriſe le principal perſonnage , qui

eſt parfaitement joié par le Sr Quinaut ;

l'intrigue de la Piece eſt imaginée avec

art , & mêmeà ne regarder cette Come-

die que de ce côté-là , elle fait beaucoup

de plaifir , quoique l'Auteur , à ce qu'on

pretend , n'ait pas tiré toutle parti qu'il

auroit pû , des ſituations agreables que

ſon ſujet lui offroit .

Dans la premiere Scene, le Baronveut

faire revenir ſon fils Eraste , du ſentiment

opiniâtre où il eſt que Doriſe , qu'il doit

épouſer , lui a pris une bague , ce que

Damis coufin & ami d'Eraſte , ſoutient

auffi.

LE BARON.

Mon Dieu , MonsieurDamis,

Sanslui complaire en tout, ſoyez de ſes amis :

Sonſentimenttoujours eſtla regle du vôtre ;

Quand il eſt d'un avis vous n'en avez poine
d'autre.

Apreſent qu'ileſt nuit , s'il s'aviſoit iei

Dedire, qu'il eſt jour , vous le diriez auffi.

1

?

L'on
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L'ondoit pour ſes amis avoir quelque indul-

gences

Mais on ne porte pas fi loin la complaiſance:

Etlorſque ſans raiſon ils'obſtine ſi fort ,

Vousdevriezquelquefois lui dire qu'il a tort ;

Mais vous n'en faites rien, j'ai beau vous le re-

battre ,

Et vous mourrez flateur ,& vous opiniarre.

ERASTE.

Eh !Monfieur , quand j'ay tort , jeme rends fans

détours ;

Mais lors quej'ay raiſon....

LE BARON.

Vous l'avez donctoujours ,

Erafte ,car jamais je ne vous ayvû rendre ,

Vousfoupçonnez Doriſe à cauſe de Clitandre ;

L'aparence eſt pour vous,j'en demeure d'accord :

Mais voici ſûrement en quoi vous avez tort.

Croyez-vous que ce ſoit aſſez que l'aparence,

Pour foutenir un fait avec tant d'aſſurance ?

Et s'il n'en étoit rien n'enrageriez vous pas

D'avoir mal-à propos , fait un ſi grand fracas ?

Je veux que vous ſoyezaſſuré de la choſe ;

Alors que contre vous tout le monde s'oppoſe,

A la voye generale il faut s'accommoder ;

Et , quoiqu'on ait raiſon , il eſt mieuxdeceder.

Entrenous je crains fort que Doris en colere ,

Contre
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1

Contre vous n'ait aigri la Marquiſe ſa mere:

Je l'ay vue en couroux de votre entêtement ;

Rentrons pour l'apaiſer ...je crains fonchange-

ment ;
A

Et la fine Toinon , qui nous eft opoſée ,

Pour vousnuire auprès d'elle eſtbien aſſez ruſée.

&c.

Toinon Suivante deDoriſe arrive , elle

dit à Eraſte qu'il a ferré ſa bague dans ſa

bourſe,,ce qui ſe trouve vray ,
5.

LE BARON

&c.

Etpuis vous medirez , ſur quelque vaine excuſe,

Qued'être opiniâtre àtort on vous accuſe ?

Je vous l'ai dit ſouvent , l'opiniatreté

N'eſt point de diſputer contre la verité;

Sçavoir que l'on a tort , le voir&le comprendre,

Et de mauvaiſe foy ne vouloir point fe rendre:

C'eſt lorſque prévenu de bonne opinion ,

On croitobſtinement avoir toujours raiſon ;

Et n'aprouvant jamais les ſentimens des autres

Sans rien examiner, ne ſuivre que les nôtres.

Lepremier vice eſt bas , & ne tombe jamais

Qu'en de lâches eſprits , & dans des cœurs mal

faits
,

Et ce defaut n'eſt pas , queje penſe , le võtre ;

Mais aisément , Eraſte , ony paſſe de l'autre :

On le voittous les jours. Un eſprit prévenu ,

D'abord de bonnefoy ſoutient ce qu'il a crus

Mais
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Mais lorſqu'à laraiſon en vain on le rapelle ,

Qu'à la prévention lapaſſion ſe mêle ;

Alors pour foutenir ce qu'il a d'abord dit,

Contre la verité ſouvent il ſe roidit ;

Ethonteux d'avouer qu'il ait pu ſe méprendre ,

Il voit, ilfent, il touche ,&neveut pas ſe rendre.

Vous vous reconnoiſſez ſans doute à ce portrait

Carvoila juſtement ce que vous avez fait. &c.

Eraſte s'obſtine à ne point rentrer chez

Dorife , & à vouloir partir pour aller à

Toulon inviter ſes parens à ſa noce.

Dans les deux dernieres Scenes de cet

ActeDorife ,Clitandre ſon Amant & Toi-

nette complotentpour rompre lemariage

projettéd'Eraſte avec Doriſe, quoique pro

miſe à Clitandre par ſon pere ,que tout le

monde croit avoir été tué fur merdans un

combatcontre lesOttomans. Toinon ima

gine de gagner un Turc nommé Ibraim >

nouvellementarrivé,pourlui faire dire qu'il

a vûle pere de Doriſe enbonne ſanté , &c.

Dans le ſecond Acte , le Marquis pere

de Dorife en habit Turc , fous le nom

d'Ibraim , s'entretient avec la Ramée ſon

ancien domeftique , chez qui il eſt logé.

Toinon les trouve enſemble , & prie le

Turc,fans le connoître , de dire à la Mar-

quiſe quefon mari eſt vivant en Afie , où

il l'a vû. Le prétendu Turc promet de

jouer

1
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A

jouer ce perſonnage , pour differer lema

riage deDoriſe avec Erafte , &c.

Dans les Scenes ſuivantes Dorife voit

le faux Ibraim , & confent qu'il mette

empêchementàſon mariage avec Eraste ,

pour pouvoir être àClitandre , à quiſon

pere l'avoit promife avant ſondépart.

,

La Marquiſe qui a appris Parrivée du

Turc , veut le voir pour tâcher d'ap-

prendre des nouvelles de ſon mari. Elle

dit au Baron que ſon fils eſt chez elle ,

&quepour ſe raccommoder avecDorife,

il acheve la repriſe d'Hombre commencée.

Ilsfortentpour les aller voir jouer.

Dans la Scene ſuivante, Toinon arrête

la Ramée , qui porteen cachetteunpaquet

ou ſont les anciens habits de fon Maître ,

avec lesquels il veut ſe faire connoître .

ΤΟΙΝΟ Ν.

Qu'emportez-vous d'ici ?

LA RAMΕΕ.

C'eſt ... c'eſt ... un vieuxbalot...

Que j'avois augrenier... Adieu.

ΤΟΙΝΟΝ.

De grace , un mot,

Je viens de preparer Madame à la nouvelle

Que nous voulons répandre , &je vous réponds
d'elle .

Elle m'a commandede vous faire venir.

Mais le Ture eſt-il prêt à l'en entretenir ?

Parlera-il
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Parlera-t- il bientôt ? Commentvanotre affaire ?

Fortmal.

LA RAMΕ'Ε..

ΤΟΙΝΟΝ.

Pourquoi fort mal ?

LA RAMΜ ΕΕ.

C'eſt qu'il dit que lamere

Ne peut croire jamais qu'il ait vu ſon époux.

ΤΟΙΝΟΝ.

Mais de notre projet commentfortirons-nous?

Fortbien.

LA RAM Ε'Ε .

ΤΟΙΝΟΝ.

Fortmal, fort bien, que diantre a-t-il entête

LA RAM Ε.Ε.

Un grand deflein,Toinon,va,je neſuis pasbête,

Et fi je ne craignois ra langue....

Vous pouvez ſurementvous confier àmoy.

Qu'est ce?

ΤΟΙΝΟΝ.

O,ſurmafoy,

(douteLA RAΜΕ'Ε.

C'eſt un deſſein undeſſein ... qui fans...

Teplaira ... fache donc ... je crains qu'on ne

m'écoute ...

Regarde.

ΤΟΙΝΟΝ.

Non perſonne ici ne doit venir ;

1font tous occupez au jeu qui va finir.

LA
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LA RAMΕΕ.

ça ,jure moydonc.

ΤΟΙΝΟΝ.

QueleCielme confonde.

Puiflé-je devenir l'horreur de tout le monde.

Que la terre , l'enfer...

LA RAΜ ΕΕ.

Non ,tous ces fermens-là

Ne te retiendroient point ; voici qui ſuffira...

Pour m'aſſurer de toy comme je le defire ,

-Ilfaut...

ΤΟΙΝΟΝ.

Ehbien . il faut ?

LA RAMΕΕ.

Il faut ... ne te rien dire.

Ilfort.

Dans la Scene enſuite onvoitle ſecond

trait de l'Opiniâtre ; c'eſt uncoup d'Hom-

bre, que la Marquiſe explique ainſi.

Monfieur donne , Damis& Doriſe ont paffé;

Erafte ditqu'il joüe ; il écarte ,& s'explique ,

Enjettant ſon écart , qu'il va jouer enpique.

Sur cela l'on n'a point de conteſtation.

Pour prendre , il ſe ſaiſit des Cartes du talon.

Il les compte , recompte ; enfin au lieu de treize,

Les tenantdans ſes mains il en a trouvé ſeize.

ERASTE.

Eh qu'importe ? &c.

A

Vous
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Vous en riez ? J'avois trois Matadors ſixiémes.

DORISE.

Et moy j'avois , Meſſieurs , les deux As noirs

ſeptiémes.

LA MARQUISE.

Dans les Cartes de trop il eſt aiſé de voir

Qu'avoient été laiſſes & l'un& l'autre As noir ,

Ils'en eſt trouvé quatre,&partanttreize piques,

&c.

Tout cela n'y fait rien , dit Eraſte , &

veutpariercontre tous ceuxqui le condam.

nent , foutenant qu'il a gagné le coup ;

il dit en finiſſant :

,
Mais que l'on joue ainſi , ſil'on veur , àToulon

AMarſeille, à Madrid ; pourmoi , je le proteſte,

Puiſque je ſçai le coup ,& qu'on mele conteſte,

Sur mesTerres au moins ,j'en fais ici ferment ,

Je ne ſoffrirai point que l'on joue autrement.

Dans la Scene d'après , la Ramée vient

direà la Marquiſe que leTurc qui eſt logé

chezlui affure qu'il a vû ſon mari ſe por-

tant bien en Afie , où il a été Eſclave ,

prêt à partir pour revenir en Europe.

Eraſte traite cela d'impoſture , & croit le

Turc apoſté par Toinon. La Marquiſemê

me ſoupçonne quelque tromperie ; elle

s'adreſſe à ſa fille , qui lui avoue le deſſein

deToinon , &c.

Dans le troifiéme Acte , la Raméevient

raffurer
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raſſurer Doriſe , ſon Amant Clitandre , &

Toinon ,ſurle prétendu mariaged'Erafte ,

dont on fait tous les aprêts. Il annonce

l'arrivée du Turc , quia , dit- il , fait abju-

ration , & va paroître en habits à la Fran-

çoiſe. Il paroîten effet ,& dit à Doriſe :

J'ai promis d'informer Madame votreMere ,

Quefonmarivivoit; maisjen'ay pu le faire ,

Qu'après avoir connu par le choix d'un époux

Lequel de vos Amansétoit digne de vous ;

Et je viens à prefent vous tenir ma parole.

ΤΟΙΝΟΝ.

Juſques-là notreTurc joue aſſez bien ſon rôle ,
&c.

CLITANDRE.

,

Quandnos perperes vivoient , tous deux dès notre

enfance,

Nous fumes élevez dans ladouce eſperance

D'être unis quelque jour par les plus tendres

nœuds ,

Et fa mere aujourd'hui nous accable tous deux.

LE MARQUIS.

J'eſpere que pourvu qu'elle veuillem'entendre,

A ceque je vais dire elle pourra ſe rendre.

Dans la Scene qui fuit , il ſe fait con-

noître à la Marquiſe , & lui dit :

Madame en arrivant je courrois pour vousvoir,

Maisayant ſçu de lui * l'himen où l'on s'apreſte ,

* La Ramée.

Sous
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A

Sousmes habits deTurc j'allai memettre en tête

De connoître l'épouxque vous vouliez choiſir .

Le ſoin que j'en aipris ,m'a privé du plaifir

De me montrerd'abord à toute la famille,

Et j'en avois fait même un Secret à ma fille,

&c.

Eraſte ſe ſignale en troiſiéme licu, en

s'opiniâtrant à ne vouloir pas reconnoître

le Marquis ; ſoncomplaiſantDamis eſtde

ſon ſentiment ,& traitent cela de fable ,

dontToinon eſt l'auteur.

LA MARQUISE.
1

Quoi ,Meſſieurs , vous me croyez capable

Depouvoir entrer moidans undeſſein ſemblable?

Il est vrai que Toinon l'a tantôt inventé ;

Mais ce qu'ellea cru feinte , eſt une verite,&c.

LE MARQUIS.

Ovotre entêtement ,Monfieur , fut- il extrême ,

Vous n'empêcherez pas que je ne fois moy-

même.

Croyez-le , s'il vousplait.

LE BARON.

Erafte , en verité ,

C'eſt porter dans l'excés l'opiniatreté ;

Voulez vous tenirſeul contre la voixpublique ?

Contre Monfieur , Madame , & ce vieuxdomeſti-

que ,

Contre tous ?

ERASTE
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ERASTE.

Mais , Monfieur ,je ſçai cequejedis :

"Cethomme là n'eſt point,vousdis-je, le Marquis,

LA RAΜΕ'Ε.

Tout lemonde , morbleu , le connoit dans les

rues,

ER ASTE.

Ad'autres ! On veut donc qu'il foit tombédes

nues.

DAMIS.

Sçait-on pas qu'il eſt mortdepuis plus de quinze

ans ?

ERASTE.

Ma foy , ce conte eſtbon à faireàdes enfans.

Ce conte ?

LE MARQUIS riant

ERASTE.

Oui , oui ce conte , ou plutôt cette fable.
:

Erafte ...

LE BARON.

ERASTE.

Il ne l'eſt point ,monpère.

LA RAMΕΕ

Commentdiable !

Monfieur n'eſtpasmonMaiſtre?

LA MARQUISE

Il n'eſt pas mon époux ?

ERASTE

Non , non ,Madame, non.

LEBARON

Mon fils , que faites vous ?

1

H Ce
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ERASTE

Ceque je fais ,Monſicur ? quoi ! ſouffrir qu'on

mejoüc ?

LE BARON

Maisenfin l'on ſerend, quand tout le monde

ayouc.

ERASTE

Moi ,jeneme rends point: c'eſtune fiction.

LE MARQUIS

Jene ſuispas l'époux deMadame ,moi.?

ERASTE

Non.

DORISE

Quoi!Monfieur que j'embraſſe ...

ERASTE

Iln'eſt point votrepere ,

Madame,il ne l'eſt point.

ΤΟΙΝΟΝ

O vous avez beau faire !

Onvousl'avoitbiendit, quequand ille verroit,

Ilne ſe rendroitpoint.

ERASTE

Qui diable ſe rendroit ?

Jeſeroisunnigaut; & bon ,Toinontoi-même

Neme l'as tupasdit?

LE BARON-

Quelle folieextrême!

ERASTE

Eh, ne voyez-vous pas qu'on cherche à me

fromper

Par
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Par quelque reſſemblance on prétendmeduper.

Mais on abeauledire , il abeau leparoître ,

Je ſçai qu'il ne l'eſt point ,&qu'il nele peutêtre.

Non , vous ne l'êtes point.

LE MARQUIS

Oquels égaremens!

Monfieur eſt il ſujetà ces entêtemens ? &c.

Enfin le Marquis lui declare qu'il pro-

mit autrefois ſa fille au filsde ſon meilleur

ami ,&pour l'en convaincre , il lui montre

deTeſtament dont il étoit dépoſitaire , &

quijuſtifie le choix qu'il fait deClitandre,

que ce Teſtament fait rentrer en poffeffion

de tous ſes biens. La Piece finitpar la

conclufionde ſon mariage avec Dorife.

Onpromet du même Auteur ,actuelle

ment âgé de 84 ans , une Tragedie intitu

Slée Asba Prince Tartare.

Le ſieur Poiffon qui a été reçu ſi favo-

rablement duPublicdans le rôle de sofie ,

ajoué le même rôle ſur leTheâtredu Palais

Royal ,&ya été encore fort applaudi. Ce

ſuccès a donné lieu aux Versqu'onva lire:

Par une heureuſe fantaifie

Lanature atout fait pour lejeune Solie,

Inſtruit par elle , il ſçait tous les rapports

Que le geſte& lavoix doivent avoir pour plaire.

Hij
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Il met à cequ'il dit lachaleur neceſſaire ,

Il la joint aux graces du corps .

Pourquoy s'en étonner ? l'ame de ſon grandpere

Met enmouvement les refforts

De ce fortuné temeraire.

Le même Acteur vientdejouer le rôle

deStrabon dans la Comedie de Democrire

deM Renard, avec beaucoup d'applaudiffe-

ment.

On a fait depuis peu une reforme à laCo-

medie Françoiſe de quatre femmes& un

homme. Ce font les Dlles Jouvenot ,

Aubert , Duchemin & Gravet , & le ſieur

de Chanvalon.

NOUVELLES E'TRANGĒRES.

L

De Constantinople, ce 13 Avril 1721 .

A Porte continue àfaire de grands

preparatifs de guerre. Les Janiffaires

ſont prêts à marcher au premier

ordre. Les projetsne paroiffent pas encore ,

quoi qu'on voye tout ce qui ſe prepare

pour leur execution. Le Grand Viſir eft

impenetrable , & traite les affaires avec

autant de ſecret que de capacité. Il paroît

que le Prince Ragotzi eſt parfaitement

bien dans cette Cour; on lui a fait divers

prefens
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pteſens & donné cent bourſes pour fon

entretien. La tranquilité eſt parfaitement

rétablie au Grand Caire : cette heureuſe

nouvelle eſt venue avec les Vaiſſeaux qui'

ont apporté le tribut de l'Egypte .

Le Marquis deBonac ,Ambaſſadeur de

France, informé que Abdur Achman ,

Bacha de l'Iſle de Scio , avoit fait abbattre

lesdeux nouvelles Egliſes que les Chre-

tiens avoient conftruites dans cette Ifle,

ainſi quelaMaiſon& la Chapelle duCon-

ful de France , s'en plaignitle 4 Avril au

Grand Viſir , qui lui promitde mander le

Bacha pour le punir de ſa conduite envers

le Conful.

S

De Petersbourg, le6May 1722 .

Uivant les Lettres de Moſcou laRuffie

a fon Pontofi comme l'Eſpagne. On

mande que les Ingenieurs envoyez par le

Czar en Siberie , pour tenter la découverte

de quelques mines d'or , ont rapporté

qu'après avoir traverſé lesMontagnesde

laGeorgie , pour tâcher depenetrer juſqu'à

la fource de la Riviere Doria ; ils avoient

été arrêtez dans leur recherche par desi

rochers eſcarpez qui les ont obligez de

retourner à Toboski , après un mois de fa-

tigues & de marche. Ces Ingenieurs ont

affuré que le fleuve Doria rouloit des fa-

Hiij bles
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bles d'or , & qu'ils avoient découvertdans

cepays des mines de ceRoy desmétaux..

Sur cette afſurance Sa Majeſté Czarienne

veut faire conſtruire un Fort à l'embou-

chure de la Doriadans la Mer Caſpienne ;

cependant ce projet paroît d'une execution.

difficile , les Peuples de ce pays font ſous

laprotection du Roy de Perſe. Le voyage

du Czar eſt toujours incertain. On doute

fort qu'il ſe rende à Aſtracan, quoi que

tous les bagages ſoient prêts depuis long-

semps , on croit plutôt qu'il retournera

incellamment à Petersbourg , & qu'il doit

executerquelqueprojet importantdu côté

de la Mer Baltique.

Par les dernieres Lettres deMoſcou on

a appris que le Czar y avoit été attaqué

d'une violente colique : SaMajesté Cza-

rienne pendant les douleursde cette vive

maladie , a fait remettredans le Tréſor des

ArchivesunTeſtament olographe qui con-

tient la nomination de ſon ſucceſſeur. On

ſe flatte que la gueriſon ne tardera pas ,

&que fon retour à Petersbourg ne fera

pas long-temps differé ; on y équipe une

Flote de trente Vaiſſeaux de ligne , & de

près de trois cens Galeres.

DeVarsovie, ce 20 May 1722 .

Es inquietudes augmentent chaque

Ljour Pologne , malgré l'aſſurance

qu'on
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qu'on donne ici du retour du Roy vers

le 15May. L'opinion qui s'eſt répanduë

qu'il veut abolir les anciens privileges de

la Nation , en faiſant declarer l'heredité

du Trône en faveur des Princes de la

Maiſonde Saxe , indiſpoſe fort ſes Sujets

contre lui ; une nouvelle Confederation

des principaux de la Republique paroît

favoriſerlesdeſſeinsduCzar , & augmente

les allarmes duRoyaume , qui craint en-

core une invaſion desTurcs. Cette crainte

a chaffé du Palatinat de Podolie une très

grande quantité de familles qui ſe ſont

retirées à Lemberg avec leurs effets les

plus confiderables. LesTroupes du Czar

occupent actuellement les frontieres de

Livonie & du Duché de Curlande ; on

n'en fortpoint ſansunpaſſeportdu Prince

de Repnin Gouverneur de Livonie. Le

Duc regnant de Curlande doit , dit-on ,

dansla prochaineDiete generaledemander

à la Pologne duſecours contre le Czar ,

qui paroît méditer une expedition contre

fon Etat. On apprend par les Lettres de

Dantzik, que le Duc de Meckelbourg

avoit envoyé des ordres ſecrets auGou-

verneur de Domitz , portez par le Colo-

nel Ziclavu , en conſequencedequelques

importantes dépêches qu'il avoit reçûës

du Czar , qu'on dit à preſent malade à

Mofcou.

Hiiij
De
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DeCoppenhague ce 23.May 1722.

LE de

'Eſcadre de ce Royaume ſera compo-

ſée de vingt Vaiſſeaux de ligne ,

cinq Fregates , de trois Brulots ; on con

tinue l'embarquement des provifions de

bouche & des munitions de guerre qui lui

font neceffaires.

UnVaiffeau Moſcovitedequatre-vingts

pieces de canon , faiſant route vers Pe-

tersbourg , a pafféle détroit du Sundfans

jetter l'anchre , & fans vouloir payer les

droits ordinaires. Le corps de Troupes

qu'on affemble dans le Holſtein ſera de

douze àquinze mille hommes. Le jeune

Comte de Rantzau paſſant le 12 May à

Reimberg , pour ſe rendre à Hambourg ,

fut arrêté par ordre du Roy de Danne-

marck; & le lendemain conduit avec ef-

corte à Rensbourg .

Le Royarriva le 16 May à Sleswich ,

&partit le lendemain en poſtepour ſe ren-

dre à Friderisbourg ; on ſuppoſe que c'eft

pour quelque deſſein important, attendu

que lesTroupes campées aux environs de

cette Ville ont reçu ordre de ſe tenir prê-

tes pour marcher au premier commande-

ment. Les Cominiſſaires Imperiaux établis

à Roſtock pour regler l'affairedu Duc de

Meckelbourg , ont ſuivant les Lettres de

A

Domits
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Domits reçu la derniere deciſion de la

Cour Imperiale , qui ordonne auDucde

payerun million de Rildales àſa Nobleffe,

pour dédommagement des pertes qu'il lui

acauſées , de ſaiſir en cas de refus tous ſes

revenus , &de commencerpar la ſaiſie dest

Doüannes de Domits.

Onécrit de Berlin que le Royde Pruffe

n'a juſqu'à preſent formé aucune liaiſon

avec le Czar.

De Stokolm ; ce 12 May 172200

TERO
&Pa

E Roy a refolu d'établir l'ancienCe

remonialde ſes Predeceſſeurs ,

fait notifier à tous les Miniſtres Etrangers.

Suivant ce Ceremonial les Ambaſſadeurs

doivent s'adreſſer au Preſident dela Chan-

cellerie , foit qu'ils ayent des propoſitions

à faire à Sa Majesté, ſoit qu'ils ayent des

Lettres à lui rendre de la part de leurs

Souverains.

M. Bertuchef , Miniſtre du Czar en

Suede , eur audience le 27 Avril , & fic

part auRoy du nouveau titre d'Empereur

que prend fon Maître , avecdemande de

le reconnoître en cette qualité. On ner

ſçait fi cette propoſition fera acceprés

Lemême M. Bertuchef a cuune longue

Conference avec le General Duker , &

quelques autres. Senateurs ausujet duDac

d'Ho facinH
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d'Holſtein , on prétend que le Roy lui

refuſe conſtamment le titre d'Alteſſe

Royalle. Le Capitaine Guldenrood a été

décapité ; ſes complices dans l'affaire du

Colonel Stobens ont ſubi les peines pro-

noncées dans leur Arreſt.

DeVienne , ce 17 May 1722.

Ndebite icy que l'Empereur a

Offi

fair

de Pologne , Electeur

de Saxe , le titre de Generaliffime des

Troupes de l'Empire , ſi on eſt obligé

d'entrer enguerre ,le Prince Eugenealors

commandera ſous lui..

Le 13 May , M. Jaquemin ,Conſeiller

d'Etat ordinaire du Duc de Lorraine , fit

hommage à Sa Majeſté Imperialeau nom

de ce Prince ,pour le Duché deTiſchen:

en Silefic..

On dit que l'Aſſemblée des Etats de

Tranſilvanie& de Croatie a conſenti que

la fucceffion de ces deux Provinces paffat

aux Princeſſes de la, Maiſon d'Autriche..

L'Empereur eſpere que l'Aſſemblée des

Etats d'Hongrie ſuivra cet exemple , &

ſignera unpareil confentement..

Le Comte de Kinski , Ambaſſadeurde

l'Empereur à la Cour du Czar , a mandé

que le Duc de Meckelbourg étoit tou-

jours, protegé par SaMajestéCzarienne
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&qu'elle lui avoit promis de le rétablir

dans ſes Etats , ſi la Commiſſion Impe-

riale de Roſtok perſeveroit à ſoutenir la

rigueur de ſes procedures.

De Londres,ce 30May 1722.

'Infertion de la petite Verole prouve

che
les jeunes

Princeſſes ont efſſuyé cette operation fans

aucun accident fâcheux , elle s'eſt faite

auſſi heureuſement ſur les fix enfans du

Lord Bashurt.

Le bruit d'une confpiration contre los

Roy & l'Etat , a cauſé bien des mouve-

mens&des inquiétudes dans cette Ville...

Ee 19 May & les jours ſuivans, le cam-.

pement des Troupes àHidepart confirma

cette nouvelle. Ony vit arriver à la fois

les trois Regimens des Gardesà pied, &

les fix Compagnies des Gardes duCorps

&des Grenadiers à Cheval. Cela caufa

une épouvante generale , & cette épou-

vante fit courir en foule àlaBanque ; le

prix des Actions tomba tout d'un coup

juſqu'à foixante&dix-huit. Latranquil-

lité ne s'eſt un peu rétablie que depuis

une Lettre écrite par le LordTownshend

Secretaire d'Etat , au Lord Maire de la

Ville de Londres , qui contient l'avis de

laconſpiration ; mais quimarque enmême

Hvj remss
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rems que ſi des Sujets infidelles & des

Traitres fugitifs avoient formé enfemble

le projet criminel de renverſer la forme .

de l'Etat & la Religiondu Pays , les An

glois amateurs de leur Patrie doivent ſe

raſſurer , & ne pas craindre uneRebel-

lion , qu'aucune Puiſſance Etrangere ne

prétend ni fomenter ni foutenir ; que Sa

Majesté,parfaitement inſtruite des deſſeins

dés Conjurés , ne l'eſt pas moins de leur

peude credithors duRoyaume,& qu'ainfi

n'ayant à ſe precautionner que contre des

ennemis qui le font auſſi de ſes fideles

Sujets , elle eſpere que ces Sujets fideles

l'aideront à diſſiper une faction contraire

au repos & à la felicité de la Nation

Britanique.

Le Lord Maire après la reception de

cette Lettre , fit aſſembler les Aldermans

&les Scherifs , qui , informez de la conf-

piration, drefferent une Adreſſe auRoy,

qu'ils lui preſenterent le jour ſuivant.

Cette Adreffe étoit dictée par leur af- *

fection pour la perſonne de Sa Majefté ,

&leur zéle inébranlable pour ſon Gou-

vernement , & pour la continuation de la

fucceffion Protestante dans la Famille

Royale d'Hanovre. Lorsque nous reftechif

fons,diſent-ils , fur toutes les benedictions -

dont jouffent les Anglois sousla protection

Prince quise propoſe les Loix duPays

4

poster

4
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pour regle de fon Gouvernement. Lorsque

nous confiderons que ni Droits Civils ni

Eccleſiaſtiques des sujets de Votre Majesté,

n'ont souffert aucunes atteintes depuisfon

heureux avenement anThrone deces Royan-

mes , nous ne pouvons que témoigner une

extréme horreur pour ces ames vites & dé

testables qui ofent conspirer , &c.

4

Le Roy répondit à ces proteſtations.

zélées & refpectueuſes avec bonté , &

promit de proteger toujours les Privileges

de la Ville de Londres , & de maintenir

conſtamment les Loix,la Religion &les.

Libertez du Royaume ; enfuite le Lord.

Maire , les Aldermans & les Scherifs eu-

rent l'honneur de lui baiſer la main.

On envoya le même jour deux cens

Gardes de renfort à la Tour. On doit

former deux Camps dans le Royaume

pourſa fûreté , l'un prèsde Marlborough,

&l'autre dans la Province de Lancaftre.

Le Lord Maccarteney eſt parti pour l'E .

coffe , où il va commander les Troupes

qui s'y trouventactuellement. Onnes'en

eſtpas tenuà cesprecautions. On a pro-

clamé le 22. un ordre du Roy à tous les

Catholiques Romains de fortir de laVille

de Londres & de celle de Westminster ,

&de s'en éloigner de dix mille. Le mêine

jour les Juges de Paix furent informés

des intentions du Roy & du Confeil , ils

remplirent.r
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remplirent leurs ordres la nuit ſuivante,

& viſiterent exactementpluſieurs maiſons

qui leur avoient été indiquées , ils n'y

trouverent cependant aucunes proviſions

ſuſpectes , qui puffent dépoſer contre les

perſonnes dénoncées. On a envoyé des

ordres précis à tous les Officiers des

Doüanes des Ports de viſiter plus fcrupu-

leuſement qu'à l'ordinaire les Vaiffeaux

arrivant des Pays Etrangers , ainſi queles

Paffagers & leurs papiers. Le Camp de

Hydepart eſt à preſent de quatre mille

huit cens quatre-vingts -treize hommes ,

tant Infanterie que Cavalerie. La diſci-

pline y eft obfervée très-ſeverement ſous

les ordres de M. le ComtedeCadogan ,

Lieutenant General des Armées de Sa

Majesté , qui s'y rend tous les matins

& qui a deffendu expreffément aux Sol-

dats de s'en écarter. On y a tranſporté

de laTourvingt-une piéces deCampagne,

avec des Caiſſons chargés de poudre &

de boulets , eſcortés par un détachement

desGardes àpied. Deuxjours auparavant

on avoit envoyé àGreenwich un pareil

détachement pour garder les magaſins à

poudre du Roy en cas de ſoulevement.

Le Regiment de Cavalerie des Gardes

Bleuës, commandé par le DucdeBolton ,

a été envoyédansunCamp ſitué dans la

plainedeHonflow. Tous ces preparatifs

9-

qui
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qui allarınent ordinairement les Peuples ,

ont cependant produit un effet bien con-

traire, la Banque eſt remontée à ſon pre-

mier credit & les fonds ne ſont baiffés

que dequatre par cent depuisles premiers

bruits de la Contpiration.

De Lisbonne , ce 30 Avril 172.2 ...

Na publiéunenouvelle Ordonnance

du Roy contre ceux qui frauderont

les Droits deSa Majeſté. Onaembarqué

fur le Vaiſſeau qui eſt parti pour Goa,

dix-neuf Marchands accuſles&convaincus

d'avoir fait de fauſſes declarations de leurs

marchandifes , & condamnés aubanniſſe-

ment dans les Indes , d'où il leur eſtdef-

fendu de revenir..

M. Worſley , Envoyé Extraordinaire

du.Roy d'Angleterre en cette Cour , eut

fon audiencede congé le 7 Avril , &le

Colonel Thomas Lumley quilui fuccede

dans cetEmploi , eut ſa premiere audience

le 18.avec les ceremonies ordinaires.

LeRoy pour remedier aux embaras que

cauſe dans le Commerce le different titre

des eſpeces d'or & d'argent qui ont cours

dans le Royaume , en a ordonné une re-

fonte generale par unEdit enregiſtré à la

grandeChancellerie le 16Avril,
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DeMadrid ce 20May 1722.

Nfit le 3.May la Proceſſion ſolem..

nelle de la Châſſe de S.JeandeMa-

tha. Cette Ceremonie eſt celebre & des

plus magnifiques ; cette Châffe fut portée ..

par leMarquis de Cogolludo& douze au-

tres Grands du Royaume , & fuivie par

tous ceuxqui ſe ſont trouvez ce jour-là à

Madrid.

L'invitation leur fut faite de la part du

Duc de Medina Celi , Protecteur & Pa-

trondes TrinitairesDéchauffés ,poffeffeurs

de cette fameuſe Relique.

Onatranſportéde Cadix cinq cens Ou-

vriers dans l'Iſle de Majorque , pour re--

parer les fortifications de la Capitale , &

celles de Palomera & d'Acudia.

LesTroupes Eſpagnoles qui étoient af-

ſemblées près de Gibraltar , ont reçu ordre

de paffer du côté de Malaga ; & le Gou-

verneur de Cadiz a fait propoſer auGou-

verneur Anglois de la même Place , de

rétablir le Commerce interrompu pardes

foupçons mal fondés.

On écritde Barcelone que lesCatalans

ont obtenu de Sa Majesté une grace qui

leur avoit été toujours retuſée par les Rois

ſes Predeceffeurs , c'eſt la décharge des

l'uſtancile & du logementdes Oficiers.

:

Ilx
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Il y a euune longue Conference avec le

Colonel Stamhope Ambaſſadeur d'Angle-

terre , & le Marquis de Grimaldo Secre-

taire d'Etat , au ſujet de l'armement que,

l'on fait dans ce Royaume , ondonne de

la part de Sa MajeſtéCatholique des affu-

rances qu'Elle ne prétendoit rien tenter

contre la quadruple Alliance. Là-deſſus le

Miniſtre de la Grande Bretagne dépêcha

un Courier à Londres pour diſſiper les

ſoupçons que de fauxavis avoient pû faire

naître.

On continue dans les Provinces la le

vêe des Milices,& celles qui ſont deſti-

nées pour la garde des Côtes , ſe ſontdéja

rendues à leurs poſtes. On équipe àMa-

jorque des Fregates qui doivent joindre.

l'Eſcadre que les Etats Generauxont en-

voyé dans laMediterannée contre les Cor-

faires deBarbarie.

Les Maures tant battus par le Marquis

deLede en 1720 au ſiege de Ceuta , ayant

voulu prendre leur revanche ,& faire une

defcente fur les Côtes de Murcie ou de

Valence , ont été repouffés deux fois par

la tempête avec une perte très conſidera-...

ble , qui les met abſolument hors d'état

derien entreprendre cette année. Cinq de

leurs meilleurs Vaiffeaux ontcoulé à fond ,

le reſte a été difperfé ſur les Côtes du

Royaume de Maroc. Ils ont été obligés
de

J
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de jetter à la mer preſque toute leur ar-

tillerie& tous les chevaux qu'ils avoient

embarqués;lamaladies'eſt miſe dans leurs

Soldats & Matelots; enfin la diſettedes

vivres augmentedans le Royaume deFez

&deMaroc , & la miſere eſt ſigrandedu

côté de Salé& de Miquenés , que la plû-

partdes Habitans ſont forcés de vendre

leurs enfanspour acheter dupain.

De Rome, ce 13 May 1722.

E 1. May, le Cardinal d'Acunhacut

du Pape , &

partit le 4. aprés avoir ſignalé ſes adieux

pardes liberalitez exceſſives.

Lfon audience de conge

La Chambre Apoftolique , après plu-

ſieurs affemblées ,vient d'affigner auPape

mille écus par jour , outre ſa dépenſe or-

dinaire pour tout le tems que Sa Sainteté

paffera à la Campagne.

M. Correlli , Commiſſaire de laCham-

breApoftolique , eſt parti pourCivitavec-

chia , avec ordre d'y faire armerpromte--

ment deux Galeres pour aller en courſe

fur quelques Corſaires de Barbarie qui

font entrésdansle Canalde San Severino,

où ils ont enlevé quelques Barques de

Pêcheurs ; on dit même que M. de Pla-

tamonte , nouvel Evêque de Lipari , eft

tombé entre leurs mains,

Ecs
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LesGaleresde SaSainteté ſont rentrées

dans Civitavecchia , avec une Priſe d'une

Galiote armée des Côtes de Barbarie , de

quatre- vingts hommesd'équipage.

La nuit du 8 au 9 May , un Gentil-

homme de la ſuite de l'Ambaſſadeur de

Portugal , fut pris par les Sbirres dans

le moment qu'il eſcaladoit le mur d'un

Couvent de Religieuſes du Quartier de

Traſtenere , il futmenéenpriſon , d'où il

fortit , à la ſollicitation de l'Ambaſſadeur,

Ic ro. au foir ...

DIGNITEZ ET EMPLOIS

des Pays Etrangers.

SUEDE.

de Stackelberg , LieutenantGene-

Malese

revenu depuis deux mois deMofcou , où

il étoit prifonnier de guerre, a étéhonoré

par le Roy du Commandement en chef

des Troupes du Duchéde Finlande..

ALLEMAGNE.

Dame Marie-Catherine , Baronnede

Meyerfeld , qui étoit Doyenne des Cha-

noineffes Regulieres de Saint Auguftin ,

prit poffeffion le 19 Avril de la Prevôté

perpetuelle
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perpetuelle du Couvent de Saint Jacques-
àVienne..

M. le Comte Ulrich-Felix-Popel de

Lobkowitz , a été fait Conſeiller d'Etat

ordinaire par l'Empereur.

Le Cardinald'Althan a été fait Viceroy >

de Naples par l'Empereur.

M. le Comte d'Almenara a obtenude

Sa Majesté Imperiale la Viceroyauté de
Sicile.

Le 3 May, jourde l'Invenrionde Sainte

Croix , l'une des Fêtes de l'Ordre de la

Croiſade , l'Imperatrice Amelie , accom--

pagnée de l'Archiducheſſe ſa fille , tint

Chapelle dans l'Egliſe dela MaiſonPro-

feffle des Jefuites , & après le Service ce-

lebré pontificalement par le Nonce du

Pape , elle aggregea à l'Ordre de la Croi-

fade vingt-deux.Dames des plus qualifiées

d'Allemagne & d'Italie .

Le Baron de Sonneberg , Conſeiller

Imperial & Affeffeur du Tribunal Provin-

cial de la baffe Autriche , a pris ſeance

le 4.May dans le Conſeildes Députez de

la Province , à la place de M. le Comte

d'Enkenoiſt , qui a fini fon temps.

Le Comte de Valfaffine , Viceregent

Provincial du Duché de Carniole , a été

nommé le 4 May Conſeiller au Conſeil

d'Etat de la Baſſe Autriche.

Le ComteGaspard de Cobenzel , Grand

Echanfon
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Echanſon hereditaire de la Carniole & de

-laMarchedeWendi , a obtenu de l'Empe-

reur la Chargede Grand Maréchal de la

Cour , vacantepar ladémiſſion volontaire

du Prince de Schuartzenberg.

Le General Zumjungen a été nommé

Felt-Maréchal General par l'Empereur ,

&doit aller inceſſamment commander les

Troupes en Sicile.

Le Cardinal de Saxe-Zeits doit preſider

comme Primat du Royaume aux Etats de

Hongrie , qui s'aſſembleront à Presbourg

le 20 Juin.

Le Prince Frobenius de Furſtemberg eft

nommé premier Commiſſaire de l'Empe-

reur à Ratisbone à la place du Cardinal

de Saxe-Zeits .

ANGLETERRE.

La Comteſſe doüairiere de Sunderland

a obtenu du Roy une penſion de mille

livres ſterling.

LeComte de Peterborough aobtenule

renouvellementde ſa Patente de General

des Troupes de Marine &de débarque-

ment ; le Roy yajoint quatre mille livres

ſterling d'appointemens.

M. Edonard Beecher , Scherif de la

Ville de Londres , aété fait Chevalier par

leRoy.

Le Chevalier Robert Suttonaéténom-

mé
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mémembre du Conſeil Privé duRoy.

Le Lord Gilbert , Irlandois , a été nom-

mé Baron de l'Echiquier.

LeRoy a créé Pairs de la GrandeBre-

tagne les fils aînés des Ducs de Rokbo-

rough&deMontroff, Seigneurs Ecoffois.

PORTUGAL.

Le R. Pere Ricard de Mello , Docteur

en Theologie & Procureur General des

Religieux de l'Ordre de Chriſt , a été élu

dans leur Chapitre le 20 Avril General

de cet Ordre , à la pluralité des voix , &

Prieur de leur Monastere Royal deTho-

mar.

Le R. P. Manuel de laConception , de

'Ordre de Saint Auguſtin , Qualificateur

du Saint Office , cy-devantPrieurdu Cou-

ventde Notre-Damede Gracede Lisbone,

& qui a été DéfiniteurGeneral au Cha-

pitre general que tint cet Ordre à Bou-

lognedans l'année 1699 , a été élu le 25

Avril Prieur Provincial des Auguſtins du

Royaume de Portugal.

ESPAGNE.

LeMarquis de Valhermofo , Lieutenant

General des Armées du Royd'Eſpagne ,

a été nommé par Sa MajestéGouverneur

des Iſles Canaries , & Preſident de l'Au-

dience des mêmes Ifles.

Le
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LeColonel Don Jean Peres yd'Ofante

a été nommé Lieutenant de Roy de la

Place d'Albuquerque.

DenJean Antoine de Lardiſabal , Cha-

noine de laCathedrale de Salamanque ,&

Profeffeur de Theologie dans l'Univerſité

de la même Ville , a été nommé par le

Royà l'Evêchédela Pueblade los Angelés

dans la nouveile Eſpagne.

ITALI Ε.

Dans un Conſiſtoire tenu àRome le 2.

Avril , au Palais du Quirinal , le Pere Phi-

lippe Valignani , Dominicain , coufin de

SaSainteté, futproposé pourl'Archevêché

de Chieti dans PAbruffe.

Le R. Pere Archange,auſſi Dominicain,

fut propoſé par le Cardinal Barberin pour

l'Archevêché de Naviſan en Armenie.

M. Bogiſlas Coruni Goſiewski , Prêtre

Polonois ,fut propoſépar le Cardinal Cor-

fini , au nomdu Cardinal Camerlingue ,

pour le titre Epifcopal d'Eriffo.

M. Etienne Stucanowich fut propoſé

par le Cardinal Fabroni , pour l'Archevê-

chéd'Anlinari dans la Dalmatie.

L'Abbé Silvestre Stana , par le Cardinal

Tolomei , pour l'Evêché de Minori , Suf-

fragant d'Amaſſi.

M. Jean Michel Vinceſlas de Contide

Spaur, parle Cardinal d'Althan , pourl'E
vêché
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vêché Titulaire de Rhoffen en Sirie , avec

le titre de Suffragant de Trente.

M l'Abbé Valbelles des Tourves , fur

propoſé par le Cardinal Ottoboni , Pro-

tecteur des Affaires de France ,pour l'E-

vêché Titulaire de Geropolis , avec la

Coadjutorerie deSaintOmer.

M.l'Abbéde Montboiffierde Canilhac,

pour l'Abbaye de Notre- Dame de Bar-

beaux , Ordre de Citeaux, Diocéſe de Sens.

Le R. Pere Jean- François du Bienheu-

reux Jean delaCroix , natifdeMondovi

-en.Piemont , a été élu General de l'Ordre

des Carmes Déchauffés ; il exerçoit depuis

trois ans la ChargedeVicaire Generalde

cet Ordre .

Le Cardinal Cinfuegos a éténommépar

l'Empereur pour occuper à Rome laplace

duCardinal d'Althan ,& lui fuccederdans

le ſoin des Affairesde S. M. Imperiale.

M. Pierre deCarolid , cy-devant Com-

miſſaire Apoftolique de la Santé , &M.

Jean-Baptifte Spinola , Auditeurdu Cardi-

nal Camerlingue , ont obtenu de Sa Sain-

teté les deux Charges de Clercs de la

Chambre Apoftolique , vacantes par la

démiſſion de M. Antoine Vidman , & la

-nomination de M. Cavalieri à la Noncia-

ture de Cologne..

M. Lanfredini a été fait Auditeur du

Cardinal Camerlingue.

M.
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M. Robert Bellarmin a été fait Cheva-

lier de Cape& d'Epée.

M. de Sorbelloni aobtenu la place de

Vice-LegatdeFerrare, qu'avoit M. Bardi,

à preſent Ponent de la Conſulte.

MORTS ET MARIAGES

L

des Pays Etrangers.

Ejeune ComteGolofskin a épouséà

Mofcou le 10 Avril la PrinceſſeRo-

mandonofski.

Le jeune Comte Trubeskoy a épousé

àMoſcou dans le même mois, laſœurdu

Comte Goloſskin.

Le Prince Valenski , Gouverneurd'Af-

tracan , a épousé à Moſcou la Princeſſe

Nariskin , proche parente de S. M. Cza-

rienne.

La Comteſſe Marie AuguſtinedeBue-

chein , Prevôte perpetuelle du Couvent

de S. Jacques à Vienne , y eſt morte atu

mois de Janvier dernier.

Le Comte Charles LouisdeSinzendorf

Erſtbrun , eſt mort à Vienne le 26Avril,

âgéde ſoixante&dix ans. Il étoitTreſorier

hereditaire de l'Empereur , GrandEchan-

fonde l'Archiduchéd'Autriche, Conſeiller

ordinaire auConſeil d'Etatdel'Empereur,

&
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&Prefident du Conſeil Imperial des Fi-

nances.

Le Cointe DamienHuguesdeVirmond,

Commandant General & Gouverneurde

Tranſilvanie & de Valaquie , Conſeiller

au Conſeil de Guerre de l'Empereur ,

General d'Artillerie , & Coloneld'unRe-

giment d'Infanterie , eſt mortàHerman-

ſtadt la nuitdu 20 au 21 Avril , il avoit

été Plenipotentiaire de l'Empereur au

Traité de Paſſarowits , & fon Ambaſſadeur

Extraordinaire à la Porte en 17 19 .

Il eſt mort à Edimbourg une femme

Hongroiſe , âgée de cent vingt ans onze

mois& vingt- quatrejours , qui a vêcuqua-

tre-vingts-deux ans avec ſonpremier mari,

&ving cinq ans avec le ſecond , qui eſt

encore vivant.

Le Comte Jean Baptiste de Neidhard ,

Confeiller au Conſeil d'Etat de l'Empe-

reur , & Preſident de la Chambre de la

Haute Silefie , eſt mort à Breflau le 29

Avril , âgé de ſoixante&dix -sept ans.

→ Le Chevalier Bury , l'un des quatre

Barons de l'Echiquier , & l'un des douze

grandsJuges d'Angleterre, eſt mort à Lon-

dres le 15 May.

Le Comte de Rothes , Gouverneur de

Sterling , & l'un des ſeize Pairsd'Ecoffe

qui ont été élus pour avoir féance dans

le prochain Parlement , eſt mort enEcoffe

le May. Dom
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DomPierrede FigneyredodeAlarcani,

Seigneur de la Tour d'Otta , AlcaideMa

jor de la Ville de Couilhaa , autrefois En-

voyé Extraordinaire du RoyPierre II. à

la Cour de France , eſt mort à Lisbone le

Is Avril , il a été enterrédans l'Eglife de

Notre-Dame de l'Incarnation , où eſt la

Sepulture de ſes ancêtres.

DonDiego Soharés deBulhoens, Ser-

gent Major de Bataille , & Gouverneur

d'Eſtremos dans la Province d'Alentejo ,

eſt mortdans ſon Gouvernement le 25

Avril , âgé de ſoixante& fix ans.

Dom Philippe Antoine Gil Taboada ,

Archevêque de Seville , eſt mort le 29

Avril, âgéde cinquatre-quatre ans. Ilavoit

étéGrand Collegialdel'Univerſitéde Sala-

manque , Chanoine Penitencier del'Eglife

d'Oviedo , Chanoine & Theologien de

celle de Tolede Primatie du Royaume ,

Vicaire de Madrid , Preſident de laChan-

cellerie de Valladolid , Preſident &Com-

miſſaire general de la Croizade , Evêque

d'Oma , &Gouverneur du Confeild'Etat

&du Conſeil Privé.

Le Commandeur Ventiert , Surinten-

dant general des Galeres du Royaume de

Naples, y eſt mort le 17 Avril.

Lemariage du Prince de Bellevedere-

Caraffo avec la fille unique du Duc de

Sorade la maiſon de Buoncompagni , eft

I ij
conclu.
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conclu. On endoit faire inceffamment la

Ceremonie.

Don Martin de Gufman , Marquis de

Montalegre , Comte de Castronuevo ,

Commandeur de Biennenida , & de la

Puebla de Sancho , de l'Ordre de S. Jac

ques ,Administrateur des Revenus de la

Commanderie de Liche & deCaſtileja de

l'Ordre d'Alcantara , Sumelier du Corps

ou Grand Chambellan de Sa Majesté Ca-

tholique , & Capitaine desHalbardiers de

JaGarde Royale Eſpagnole mourut à

Madrid le 15 May , âgé de 64 ans.

Don Fabrice Tuſtavilla , DucdeCala-

brito & de Saint-Germaindans leRoyau-

me de Naples , a épousé à Rome la fille

du Prince de Carbognano.

Dona Marie-Madeleine Boromei-Altieri,

Princeſſe de l'Oriolo , accoucha le pre-

mier May d'une fille.

EAU DE BEAUTE .

UOIQUE cette Eau ait été inconnue

dans toute la France ,

ellea pourtant fait l'admiration de tout cebeau
ſexede l'Angleterre, de laHollande &de toutes

lesCours d'Italie ; elley a été goutée , & a me-

rité par ſes propres effets d'être appellée Eaude

beauté.Je ne doute pas cependant qu'en France

il ne ſe trouve quelques Seigneurs qui en ayent
dans
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dans les Cours étrangeres connu la valeur , pour

peuqu'ils ayent eude relation avec lebeau ſexe.

Cette Eau quoique claire& brillante comme

l'eau deroche , eſt cependant graffe , proprieté

extraordinaire d'un ſeul ſimple affez rare , &

alune odeur difficile à definir , qui ſeperd en

fechant; cette Eaun'eſt autre choſe qu'une com

poſition de ſimples, mais des plus rares &des

plus exquis que la nature ait produits.

Voici ſes proprietez& ſes effets. Elle nourrit

lapeau ,& lui donne un éclat de blancheur par-

faite , conferve la delicateſſe des traits , ranime

toutes les couleurs,&répand ſur tous les teins

les plus ſecs un air de fraîcheur qui eſt égal &

auſſinaturelque celui que fait le ſang leplus pur

dansuncorps le plus fain. On peut fans lui rien

prêter, prouverpar cent exemples ,que ceux qui

enfontuſagenes'aperçoivent point que le nom-

bredes années puiſſe décrir & diminuer lafraî

cheurdeleurs reins&dela gorge, puiſqu'elle en

ôte toutes les rides&touffeurs qui proviennent

de lafechereſſedu tein. Ce qui prouve que ce

n'eſt pointdu fard , c'eſt qu'il en faut faireuſage.

pluſieurs jours avantd'en connoître aucuns chana

gemens; mais lorſquevous vous ferez habituez

àvous en fervir de la façon qui ſuit , vous con

noîtrez bientôr que c'eſt le ſeul ſecret qui eft ca-

pabled'ajouterdes charmesà labeauté ,&de la

conſerver juſqu'à la mort. Celles qui parunfang

acre &mauvaisſevoyent unepeau noire &livi-

de,&un teincouvertdeboutons , conviendront

qu'il n'y a jamais eude tel Secret ,endonnant

de lablancheur , en confervant les traits ,& rani:

mant toutes les couleurs , & faiſant reſſentir aux

teins &à la gorge un air de fraîcheur naturel,

ôtant tous les boutons ,& les rides , fans qu'il y

en reſte la moindre marque. Ilne faut pasſefi-

gurerquecette Eau,toute merveilleusequ'elle

Lij foit,
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foit,operetoutes ces qualitez ſurlechamp , il
faut lui donner le temps , & ſe figurer qu'un

Peintre ,quelque habile qu'il ſoit , ne rend par-

fait ſon ouvrage , qu'avec le grand nombre de

coups de pinceau qu'il lui donne.

Voici la façon dont il faut s'en ſervir; le

foir en ſe couchant , il faut verſer la valeur de

trois culieres de bouche de cette Eau dans un

petitvaſe,avec un linge ni trop gros ni trop

fin, c'eſt àdire comme une groſſe toile d'Hol-

lande ſerrée , le tremper dans cette Eau , s'en

biendécraffer le viſage& la gorge , juſqu'à ce

que vous ſentiezdans le tein un peu de cha-

leur ,&alors vous ceſſerez pour un inſtant , &

euſuite avec lemême lingeretrempé , vous vous

en redecraſſerez de la même façon plus legere-

ment, &vous ne vous ſecherez pointd'aucun

linge, car la liqueur ſechera un inſtant après ,

& vous vous coucherez .

Le matin vous vous en decraſſerez de lamême

façon,à la referve que la ſeconde fois après que

la liqueur aura ſeché , vous vous paſſerez lege.

rementun linge ſur letein ,comme ſi vous vou

liez vous ôter de la poudre.

**

,

LesDames qui portent du Rouge , peuvent

tremperlepinceau dans une goute de cette Eau

&s'en fervir à leur gré. Le Rouge avec cette

Eau ne mange point la couleur naturelle. Les
Dames connoîtront ſur le champ l'éclat qu'elle

donne au Rouge, puiſqu'elle le pâlit de telle

façon , qu'elle lerend parfait couleur de chair.

Ceteffet le fait ſur le champ , & les yeux le

diftinguent.

Cette Eau peut ſe garder auffi long-temps

que l'on ſouhaite; plus vieille elle eſt , plus elle

ſe purifie; il ne faut point douter qu'au Prin-

•temps, Eté & Automne ,elle n'agiſſe plus puif-

ſamment , puiſque vous remarquerez qu'étant

compoſée

ر
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compoſée de Simples , elle aura dans ſa phiole

lamême agitation qu'ont tous les Simples dans

ces ſaiſons chaudes .

Pour prouver une ſeconde fois que ce n'eſt

point fard , vous n'avez qu'àmettre àla leſſive

les linges avec lesquels vous vous ferez decraflez,

vous verrez s'ils fonttachez d'aucunes couleurs.

LesDames qui portent du blanc, fi elles veulent

ſeconſerver les dents , & empêcher la peau de ſe

rider ,enuferont de la même façon , & avant

demettre du blanc , &dans la ſuite elles pour-

sont s'abſtenir de mettre du blanc , puiſqu'il

n'y a rien de fi pernicieux pour la peau& les

dents.

>

Dans le temps quej'avois l'honneur d'aparte-

nir à la Reine Anne , comme ſon Parfumeur &

Diſtilateur pour toutes les choſes neceſſaires à

ſa Perſonne facrée &que mon ean lui étoit

connue & agréable par toutes ſes bonnes quali-

tez& effets,je n'avois pasbesoin de citer dans

mes manufcrits les differens effets qu'elle ope-

roit. Comme en France je n'intereffe aucune

Puiſſance , &ne veux meriter leur protection ,

que quand ils feront convaincu que mon Eau

eſt lacompofition la plus rare& la plus excel-

lente pour les proprietez que je lui donne , que

tout ce qui a paru de rare & de bon dans ces

fortes de fecrets . J'avois oublié dans mes ma-

nuſcrits l'utilité de ſe ſervir pour la petite ve-

rollede cette Eau. Ce qui vient d'arriver en fa-

veurdela petite Marquiſe de laLande m'oblige,

m'étant permis de la nommer , d'en inſtruire

cette grande Ville & les Provinces étrangeres,

La petite verolle ayant pris cette aimable enfant

âgée de douze ans au mois de Mars paffé de

cette année , elle en fut couverte abondamment ;

les ſymptômes de certe maladie ſe pafferent à

ſonégardde lamême façon qu'aux autres ; mais

۱

I iiij

V

étant
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étant hors de danger , & n'ayant plus que les..

croutes furle viſage, la démangeaifon qui accom-

pagne la fin de cette maladie, la fit fe cacher

de ſa Gouvernante,& ſe gratta avectantdeforce,

qu'elle ſe mit reut en fang: oneſſnia ſon ſang

d'abord, & on eut recours à mon Eau , &

pendant l'eſpacede trois ſemaines de temps on

lui baflina le viſage cinq fois par jour avee

cette Eau tiedeen preſencede fon Medecinnom-

mé M. Perraud , Medecin de Montpelier , Eleve

de M. Chiquaneaux , Chancelier de la Faculté

deMontpelier , & lorſqu'il n'y a plus eu de crou-

te ni culevûre qu'il n'y a plus reſté que les

rougeurs , on lui lavoit le viſage àl'ordinaire ,

comine leManufcrit le porte. Elle a , de l'aveu

de toutle monde , le plus beau tein&la plus

belle peauquel'on puiffetrouver , fans aucune

marque depetite verolle; rien n'eſt égal à ſa

couleur , ni à lablancheur de ſon tein : ce fair

eft veritable & approuvé. Je pourrois bien en

citer d'autres touchant tous les articles de ce

Memoire, fi les Dames à qui cette Eau a fait

plaifir , ſouhaitoient me le permettre ; mais je

renvoyetous ceux quis'en fervirontàleurs dé-

ciſions, après l'uſage d'une premiere bouteil'e.

,

Façon pour ſe ſervir de cette Eau pour la

petite verole : Quand les boutons ou croutes

commencent àſe ſecher , il faut alors faire tiedir

cette Eau , & en batliner la perſonne quatre à

cinq fois le jour, & la nuit lui appliquer un

linge fin pliéendeux ſur le vifage , & quand

toutes les croutes feront tombées , vous vous

en ſervirez à l'ordinaire .

LesDames qui ſe trouvent les yeux battus

par certaines indiſpoſitions , même les hommes

qui peuvent avoir reçu quelque coup de ferain,

n'ont qu'à s'en baſſiner les yeux pluſieurs fois

lemême jour. Toutes ces épreuves ont été veri
1

fiées
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fiées pardevantM. Dodart , après une preuvede

fix ſemaines. Je crois que tout Paris connoît

affez les qualitez de ce digne Docteur , c'eſt

pourquoije fais mettre au bas de ceMemoire

ſon approbation.

Cette Eau se vendra chez Mademoiselled'Av-

liac , demeurante chez M. Rouſſelot , Marchand

GantierParfumeur du Roy , Privilegiéſuivant lo

Cour, demeurant rue Tirechappe auGantde Pa-

ris. La grandeur de chaque bouteille est d'une

demi chopiné , & le prix est de vingt livres la

bonteile

Approbation deM. le PremierMedecin duRoy

N
OUS Conſeiller ordinairedu Royentous

fes Conſeilsd'Etat &Privé ,premier Me

decin de Sa Majeſte , Surintendant general des

Eaux , Bains&Fontaines minerales &medicina

les de France , SALUT : Sur les témoignagesde

beaucoup de perſonnes de merite des bons effets

de l'Eau dite de BEAUTE'', compoſée par le ſieur

Lambert , Parfumeur du Royd'Angleterre , pour

ôter les boutons , rougeurs, tenit toujours le

teintres uni ,&blanchir la peau , garantir &

empêcher d'être marqué de la petite verolle,

Nousconſentons que ledit ſieurLambert , pour

lebien duPublic , la vende &diſtribue , en con

noiffant la veritable compoſition , après en avoir

faittoutes les Epreuves ſtipulées dans l'editMe

moire qu'ildonne au Public. En foy de quoi

Nous avons figné cesPreſentes , quenousavons

fait contreſigner par notre Secretaire ordinaire ,

& à icelles fait appofer le cachet de nosArmes.

Fat à Paris au Château desTuilleries , le Roy

yétant , ce douziéme jour de Fevrier 1722.

Signé ,DODART.

ParM. le premier Medecin du Roy. LASALLE

25

2

ARRESTSE.

1
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A

ARRESTS.

RREST du Conseil d'Etat du 19 May

1722, qui permetlafortiedesChanvres hors

duRoyaume.

ARREST dus Juin 1722 , qui ordonne

quelesNotairesdu ChâteletdeParis feront tenus

de faire mention , fi fait n'a été , tant ſur les Mi-

nutes , que ſur les Groſſes des Contrats qu'ils re-

préſenterontaux ſieurs Commiſſaires, desRentes

perpetuelles conſtituées tant ſur les Aides& Ga-

belles , que ſur les autres Fermes &Revenus de

SaMajefté, de la reduction des Arrerages deſdites

Rentés du denier 25 audenier 40.

ARRETS delaCour de Parlement dess

9& 12 Juin , portant condamnation de mort

contre François Notarydu Bourguet , ou le petit

Gaſcon , ou le petit Chevalier , atteint & con-

vaincude vols ſur la routedes Ambaſſadeurs , &

dans les Maiſons Royales ; contreJean-Baptiste

François Rozy, dit le Chevalier le Craqueur ,

convaincud'aſſaſſinat,de vols avec effraction , de

ports d'armes ,&de volsdans les MaiſonsRoya-

les; & contre Charles Heode , dit leProvençal,

convaincu de vols même dans le Louvre ; com-

plicesde Louis Dominique Cartouche , &c.
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JOURNAL DE PARIS.

N
Ous eſperonsque ceux quin'ont

pas étéà portée de voir le Feu

d'artificede M. le Duc d'Offone ,

nous ſçauront bon gré de la repreſentation

que nous en donnons dans la Planche en

taille douce cy à côté. Elle a étédeſſinée

&gravée avec ſoin& préciſion. Nous ne

pouvons rien mettre ſous les yeux qui

donne uneidée plus ſenſiblede ce ſuperbe

& ingenieux ſpectacle. Pour ne pas repe-

ter ce que nous en avonsdeja ditdans la

deſcription que nous en avons donnée

dans le ſecond Volume du moisde Mars

•dernier , page 150; nous y renvoyons le

Lecteur : Nous dirons ſeulement que ce

feu d'artifice fut tiré en preſence du Roy

&de l'Infante Reine , le 24 Marsdernier.

Le corps de l'Edifice , repreſentant le Tem.

ple de l'Hymenée, étoit élevéſur des Ba-

teaux au milieu de la Seine, vis-à-vis

l'appartement de cette Princeffe. M. Berin

Deffinateur ordinaire de la Chambre &

Cabinet du Roy, adonné les Deffeinsde

cette pompeuſe & magnifique fête. Les

Peintures ſont de M. Perraut de l'Acade-

mie Royale , très habile pour ces fortes

d'ouvrages, Ivj
Le
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Le Roy a donné une Charge d'Infpee-

teur de Cavalerie à M. de la Noue , cy-

devant Colonel du Regiment de Cavalerie

deM. le Prince de Conti : S. A. S. a don-

né ce Regiment au Marquis du Chaila ,

Brigadier des Armées duRoy, cy-devant

Cornette des Chevaux Legers de la Garde

de S. M. Il eſt petit-fils &heritier de la

Preſidente d'Ofembray.

Dame Elizabeth de Fontette du Vau-

main , veuve de Meffire Charles de Foüil-

leuſe, Chevalier , Seigneur de Saint Aubin

la Grand-Cour , &de Boispreaux , mou-

rut le 24Avril dernier, âgée de 86 ans ,

à fon Château de Boispreaux proche de

Lions enNormandie. Elle étoit mere defeu

M. Michel de Foüilleuse , qui avoit été

élevé Page de S. A. R. Monfieur le Duc-

d'Orleans , mort depuis quelques années-

fans avoir été marié, ce qui a éteint la

branchecadettede la Maiſon de Foüilleuſe

Flavacourt. Madame de Foüilleuſe , qui

vient de mourir , laiſſe deux filles , qui

font les Dames de Pillavoine& de Lou-

vigny. Elleavoit été de la Courdes Prin-

ceffes de Nemours , qui ſorſt mortes l'une-

Reine de Portugal ,& l'autre Ducheffe de

Savoye , lesquels avoient fait beaucoup

dinſtances & de promeſſes flatenfes pour

Pattirer la premiereà Lisbonne,&la fecon-

de Turin .C'étoituneDame très- eftima-

bles
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ble& très-aimable , tant par la delicateffe

&la vivacitédeſoneſprit,quepar les agré-

inensde ſa perſonne. Elle a paffé pourune

des plus belles femmes&desmieux faites .

de ſontemps.

M. Joſeph-Charles Joubert , Cheva--

lier Marquis de Châteaumorant, Lieute-

nantGeneraldesArmées Navalesde S.M..

eſt mort à Paris le 2 Juin 1722 .

M. le Comte d'Hautefort , Chef d'Ef-

cadre desArmées navales , a étéfait Lieu.

tenant General en la place de M. le Mar-

quis de Châteaumorant , & fa place de

Chefd'Efcadre aétédonnée àM. Hurault

de Villeluiſant , Capitaine deVaifſſeau .

Lapenſionde 1500livres ſur laMarine

qu'avoit M. de Villeluiſant , a été donnée

à M. le Comte de Boulainviliers , Com-

miſſaire general d'Artillerie; & celle de*

1000 livres dece dernierà M. de Ricouar,

Inſpecteur des Compagnies Franches de

la Marine , audépartementde Rochefort.

M. de L'Eſcorce , Capitaine de Brulor ,

Ghevalier de l'Ordre de Saint Louis , eft

mort à Breſt le 23-May.

Le Controlle desGaleresde Marſeille

qui avaqué par la promotionde M. Ran--

ché, a été donné àM. Beuf Commiffaire

desGaleres , M. Latil a obtenu enmême-

remps laCommiffion de Commiſſaire des

Galeres,qui étoit vacante
ود

La
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La mort de M. Poulard , Conſulgeneral

de la Nation Françoiſe en Egypte , & celle

de M. le Maire Conſul dans le Royaume

de Chypre, ont donnéheu àunmouve-

mentdans les Conſulats de Levant. Celui

d'Egypte , dont la reſidence eſt au Caire ,

a été donné à M. de Cremery Confulde

Seyde, celui de Seyde à M. Expelly, Con-

ful de Tripoly de Barbarie ; celui de Tri-

poli àM. Martin ; celui de Chypre , dont

la reſidence eſt à la Canée , àM. Benoist

le Maire , Vice -Conſul d'Alexandrie ; le

Vice-Conſulat d'Alexandrie à M. de Ma-

rigny Vice-Conful àChio ; le Vice-Con-

fulat de Chio à M. Rougeau Conſul de

Satalie , & le Conſulat de Satalie à M.

Bonnal.

On mandedeLunneville que le Ducde

Lorraine revient parfaitementde ſa mala-

die,& que ſa ſanté eſt auſſi bonne qu'elle

le peut être dans la fituation où il ſe

trouve par les Remedes du fieur Meu-

nier. Le Prince François a ſouffert pen-

dant quelques jours un mal de gorge,

qui l'a obligé de garder lachambre.

Le jour de la Pentecôte le Roy ſe con-

feffa à M. l'Abbé Chupperelle , l'un des

Chapelains de la Chapelle de Muſique ;

après laConfeffionSa Majesté entendit la

grande Meffe celebrée par M. l'AbréDu

Bois, Chapelain ordinairede la Chapelle
de
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1

deMuſique du Roy; Monfieur le Duc

d'Orleans , M. le Ducde Chartres , &M.

le Duc de Bourbon y accompagnerent le

Roy , qui lemêmejour fit rendre lesPains

benits dans l'Egliſe des Barnabites de

Paffy, Paroiffe du Châteaude laMuette,

où Sa Majesté alla ſe promener le 25 &

dîner le 28 May.

DonPatricio Laulés , Ambaſſadeur or-

dinaire de Sa Majesté Catholique , eut

audience particuliere duRoyle 24 , & lui

preſenta M. le Marquis de Lede Grand

d'Eſpagne ; M. de Remond Introducteur

des Ambaſſadeurs les conduifit à cette au-

dience.

Le 25 M. leMarquis de Dreux, Grand

Maître des Ceremonies , &M. Deſgran-

ges Maître des Ceremonies, conduifirent

àl'audience du Roy les Deputez desEtats

de Bourgogne , qui furent preſentez à Sa

Majesté par M. le DucdeBourbonGou-

verneurdelaProvince , & parM. leMar-

quis de la Vrilliere Secretaire d'Etat. M.

l'Abbé Bouhier , Doyende la SainteCha-

pelledeDijon , pour leClergé, M. le Mar-

quis de Vienne pour la Nobleffe ,&M.

de l'Eſtang , Maire d'Auxone , pour le

TiersEtat , compoſoient cette députation.

Le4Juin , jourde la Fête du Saint Sa-

crement , le Roy reçut à la premiere porte

de la Cour du Louvre la Proceffion de

P'Eglife
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l'Egliſe de Saint Germain l'Auxerois , Pa-

roiffe de Sa Majesté. Elle accompagna le

Saint Sacrement juſqu'à la Chapelle , ot

l'on chanta un beau Mötet en Mufique.

AprèscetteceremonieleRoy ſuivit la Pro-

ceflion ,&accompagna le Saint Sacrement

juſqu'à ſa Paroiſſe par la rue S. Honoré ,

&c. où SaMajestéentendit la grandeMeſſe

chantée par SaMuſique , & celebrée par

M. l'Abbé Vivant Doyen du Chapitre ,

qui lui fit un compliment court& édifiant

à fon arrivée. L'après midyle Royenten-

dit les Vêpres dans ſa Chapelle du Palais

des Thuilleries , &'lefoir il alla au Salut

àl'Egliſe des Capucins de la ruë faint

Honoré, où il fut accompagné parM. le

Maréchal Duc de Villeroy fon Gouver-

neur , & par M. l'ancien Evêque de Frejus

fon Precepteur. Le même jour Monfieur

le Duc d'Orleans , accompagnédeM. le

Die de Chartres ,& fuivi des principaux

Officiers de fa Maiſon , alla à l'Egliſe de

Saint Eustache ſa Paroiſſe , aſſiſta à la Pro-

ceflion,&enfuite entendit la grandeMeffe.

La Proceſſionde ſaint Sulpice ,celebre

par le nombre &la modeſtie defon Clergé,

apreſenté comme à l'ordinaire au Public

um ſpectacle pieux&brillant ; M. le Car

dinal de Polignac y a affiſté le jour de

Fête du Saint Sacrement?Octave dela

avec plufieurs Prélais D
Le
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Le Vendredy s le Roy alla entendre le

Salut dans l'Eglife des Feüillans de la rue

S.Honoré.

Le 6 Sa Majesté aſſiſta au Salut dans

l'Egliſe du Monaftere desReligieuſes de

l'Ave Maria , & après įla benediction det

Saint Sacrement monta àla grille , où elle

affura ces auſteres Religieufes de ſa pro-

tection , & ſe recommanda à leurs prieres.

Le 7 le Roy entenditle Salut auxCapu-

cines , le 8 à l'Egliſe de l'Hôtel Royaldes

Invalides , le 9auxFilles de ſaint Thomas

de la ruë Vivienne ; le 10 aux Nouvelles

Catholiques, & le 11 aux Carmes Dé-

chauffés. Sa Majeſté a été accompagnée

dans toutes cesdevotions parM. le Maré-

chal Duc de Villeroy , &M. l'ancienEvê-

que de Frejus. M. le Cardinalde Roharr

grand Aumônier de France , n'a pas auflit

quitté le Roy pendant cette Octave du

Saint Sacrement, & l'a ſuivi à la Procef-

ffion, ainſi queM. le Cardinalde Polignac.

M. l'Evêque de Leictour qui avoit été

facréle 7 Juin dans l'Egliſe de l'Abbaye-

Royale du Val deGrace, par M. l'Archevê-

que de Bordeaux, affifté deM. l'Evêque

d'Aire ,& de M. l'Evêque de Coutances ,

prêta ſerment de fidelité le entre les

mainsduRoy , en prefence de Monfieur le

Duc d'Orleans Regentdu Royaume.

Le ta le Roy alla dîner à la Muette , &
lea
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le ſoir Sa Majesté prit le divertiſſement de

la chaffe dans le Bois deBoulogne.

Meffire Jofeph Philibert , Comte de l'Ef-

cherenne , Lieutenant General des Armées

duRoy, mourut à Paris le7Juin , âgé de

48 ans.

LeRoy adonnél'Abbayede Saint Vinox,

Dioceſed'Ypres, à M. le CardinalDuBois.

La Coadjutorerie de l'Evêché d'Aire ,

dontM. Joſeph-Gaſpardde Montmorinde

Saint Herem eſt Evêque , à M. Gilbert de

Montmorin ſon fils , Prêtre du même

Diocese.
4

,
A l'Abbé de Montalet de Villebreüil

Chanoine & Archidiacre de Provins dans

la Metropolitaine de Sens , l'Abbaye de

Notre- Dame de Balerne , Ordre de

Câteaux , Diocese de Besançon , vacante

par la démiſſionde l'Abbédela Chetardie.

L'Abbaye Reguliere d'Arles , Ordrede

Saint Benoiſt , au Dioceſe de Perpignan ,

qui a vaqué par le decès de l'AbbéGail-

lard , a été donnée à M. l'Evêque de

Perpignan , pour être unie audit Evêché.

M. du Vivier , de l'Academie Royale de

Peinture& Sculpture, vient d'achever le

coinde la Medaille qu'il a faite d'après le

Roy: Cette Medaille doit avoir pour Re-

vers l'Entrée folemnelle à Paris de l'In-

fante Reine. Nous en donnerons l'em-

preinte en taille douce inceſſamment.

Le
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Le Lundi 15 Juin àtrois heures après

midi , le Roy partit de Paris, & arriva à

Verſailles en fort peudetems , avectoute

laCour.

LeRoy ahonoré le Bailly de Langeron

de la Charge de Lieutenant General de

ſes Armées , & l'a fait Commandant à

Marſeille , avec douze mille livres d'ap-

pointeinens. Voici le Brevet & la Com-

miſſion des deux nouveaux grades dont

ce digne Officier vient d'être revêtu.

L& &

OUIS PAR LA GRACE DE DIEU,

&c. Defirant reconnoître les bons

importans ſervices que notre cher&bien

amé le Sieur Baillyde Langeron , Maré-

chal de Camp en nos Armées ,& Chef

d'Eſcadre de nos Galeres, nous a rendus

pendant longuesannéesen diverſesChar-

ges & Emplois de Guerre que nous lui

avonsconfiés, tant fur Terre que ſur Mer ,

& recemment en qualité de notre Com-

mandant ennotre Ville de Marſeille , dont

les Habitans long-temps accabléspar tous

les malheurs inſeparables de la Contagion ,

ne font parvenus au rétabliſſement de

l'ordre & de la ſanté , que par le courage

avec lequel il s'eſt livré à des dangers

continuels pour leur conſervation , par la

ſageſſe depluſieurs Reglements , qui ſont

autant de preuves de ſa capacité &de
fon
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ſon experience , & par la fermeté avec

laquelle il les a fait executer ; Et defi-

rantlui témoigner l'eſtime particuliere que.

nous faiſons de ſa perſonne , & le mettre

en état de nous ſervir de plus en plus

utilement , nous avons reſolu de l'hono.

rer de la Charge de l'un de nos Lieutenans

Generaux en nos Armées , &c.

COMMISSION DE COMMANDANT•

de la ville de Marseille.

OUIS PAR LA GRACE DE DIEU,&c.

LOUIS PARE&bien amé le Sr Bailly

de Langeron , l'unde nos Lieutenans Ge-

neraux en nos Armées, Salut. Les mal-

heursdont notre Ville de Marſeille a été

accablée depuis que la Contagion s'y eſt'

introduite , nous ayant fait connoître

Pimportance dont il eſt d'y établir un

Commandant fixe , qui par une applica

tion ſuivie , puiffe veiller à ce qu'il ne s'y

paſſe riende contraire ànotre ſervice , à

Pintereſt de l'Etat , & au bien desHabi-

rans de ladite Ville ; Nous avons crû ne

pouvoir faire un meilleur choix que de

Vous, pour la connoiffance particuliere

que nous avons de votre valeur, courage,

experience en laguerre , activité&bonne

conduite , de votre fidelité & affection à

notre ſervice , dont vous avez donnédes

preuves
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preuves dans les divers Emplois de guer-

res , tant par Terre que par Mer , qui

vous ont été confiés ,& notamment dans

le Commandement que vous avez déja

exercé dans ladite Ville , dont la confer-

vation eſt dûë à tout ce que vous avez

fait pour y rétablir l'ordre & la ſanté, ce

qui nous donne lieu d'eſperer que vous

nous ſervirez plus utilement que perſonne

dans ledit Commandement : A ces caules

&autres , &c.

Onditqu'on atrouvéà la Loiiiſiane une

Plante refineuſe , dont le fuc exprimé ſe

congele& devient propre àfairedes Chan-

delles,& qu'on en aapporté ici desgraines

pourenſemer.

新

L'Imperatrice a envoyé l'Ordre de la

Croiſade à Madame de Souvel , fille du

Marquisde Mouy , Dame d'Honneur de

laDucheffe d'Hannover.

M. de Lucé , Receveur General des

Finances de Bordeaux , eſt mort ſubite-

ment le premier de Juin.

On dit que les Etats de Bretagne ſe

tiendront à Nantes aumoisde Septembre

prochain , & que le Marquis d'Ancenis y

preſidera.

NOUS
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Nous ſommes obligez de renvoyer au

Mercure prochain une Lettre apologeti-

que de M. l'Abbé de vayrac , qui nous

a été remife trop tard pourpouvoir estre

inferée dans ce Journal. M. l'Abbé de

Vayrac répond aux critiques d'un ano-

nyme , au sujet de Guillaume fils

d'Etienne , Comte de Blois, & autres

faits historiques contenus dans l'explica-

tion de la carte qui marque les lieux

par où l'Infante Reine a pafé.

J

APPROBATION.

Ay lû par ordredeMonſeigneur leGardedes

Sceaux le fecond Volume du Mercure du

mois de May , & j'ay crû qu'on pouvoit en

permettre Pimpreffion. AParis le ſeizieme

jour de Juin 1722.
HARDION.
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Corrections au Mercured'Avril.

DAge74. ligne 3. adreſſés,lifez adreſſées.
75. 1. derniere , vrai , lifez voir.

☑

76.1 . 4. aprés ferra , ajoûtez étroitement.

77. 1. 19. auroit awenviron , liſez , auroit

au moins &o lieuës.

80. 1. 11. c'eſt M. liſez, voilà M. &c.

Errata du premier volume de May.

DAge22. Ieconde du bas , pourtant
pourtantpasà

à, lifez

Page 72 derniere ligne,viennent perdre, lifez

viennent à perdre.

C

Page 97 ligne 17 ufurper , lisez retarder.

Page 99 1. 1. de , liſez des.

Page126 1. , y employe , liſoz y a employé.

Page 1751.25Montegue , lifez Montagne.
Page 136 1. derniere,ſuites des , lifez de.

Page 137 1. 19M. Couſton l'aîné , tiſez M.

Couftoulejeune.

Page 138 1. 16 du , lifez de

Page 143 premiere lig, offrervi, liſez offerirvi.

AlaTable 2. pageTableaux,lifez Tombeaux.

Page 1711. 25 Lorraine , lifez Lorain.

Fautesfurvenuespendant l'impreſſion deceLivre.

Page 104 lig. dernieretou , lifez tous.

Page 109. 1. 16 vũ, liſez vêcu .

Page 120 lig. II méprenant , lifez prenant.

LaPlanche des Caracteres inconnus doit re-

garder la page 153 .
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